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TRAITE UNIVERSEL
DES

DROGUES SIMPLES,
MISES EN ORDRE ALPHABETTQUE.

A B E L I C E A.

Belicea, Hon. Bellt

PfeudofaUtalumCrettcum, C. B.

En Francis, Faux Santa! de Candie.

Eft un grand & bei Arbrc droit, rameux , dont
les feuilles rcffemblent ä Celles de l'Alaterne : mais
elles fönt plus arondies & decoupdes profondement.
Son fruit eft une baye de I» groffeur & figure du
poivre, de couleur entre verte & noirc ; fon bois
eft dur, rouge , tant foit peu odorant, imitant 1c
Santal rouge, principalement quand il a 6t6 mis en
poudre. Cet Arbrc croit en Candie aux fommets des
montagnes; on s'en fert pour faire des poutres dans
les baumens, il conticnt beaucoup d'huüe & de fei
cfTentiel.

Jl eft deterfif 8c aftringent: mais on ne l'employe
point en Medecine.

A B I E S.
Abies, en Francis, Sapin, eft un grand Arbre toü-

joutsverd, qui croit fort haut, droit en pyramide;
il y en a de plufieurs efpeces; je decrirai ici deux des
principales.

La premiere eft appelle'e,
AVm % Cluf. Hift.

Abies conisfurfum fpeilantibus , five mas ,C.B.
Abies feemina five eharvi ^Ketct, J. B.
Abies taxi folio , fruftu furfum fpeflaute, V\t,

Tournefort.

Son bois eft blanc, couvert d'une ecorce unie , rc-
fineufe, principalement aux pai's chauds, blanchatre,
fes rameaux fönt dispofei en ailes, failant des figures
de croix, garnis de feuilles femblablesa Celles de l'If,
oblongues, rondes, etroites, dures, un peu piquan-
tes, naiffant feules Je long de leurs cötes; ils por-
tent auffi des chatons ä plufieurs fommets ou bourfes
membraneufes, quj s'ouvrent en travers en deux par-
ties, 8c fönt diviiees dans leur longueur en deux lo-
ges remplies de poußiere menue; ces chatons ne !aif-
fent rien apres eux : les fruits naiffent für le meme
pied de Sapin, formez par plufieurs ecailles en cone
ou pomme de pin , oblongs, tournei en haut: on
les appelle en Latin Strobili , ou Com. On trouve
ordinairement fous chaeune de leurs ecailles , deux
femenecs.

La feconde efpece eft appelle'e,

Abies, Dod.
Abies tenuiore folio ,fruciu deorßtm inflexi ^\t,

Tournefort.
Picea major prima, five Abies rubra , C. B.
Picea hatinorum , five ekccTq «ppvjv Abies mas,

Theoph. T. B.
k Eik

«



2 AB.
Elle differe de la precedente, en ce que fon ecor-

ce eft plus brune; en ce que fes branches & fes fruits
s'inclinent vers la terre ; en ce que fes feuilles fönt
plusmenues, plus noirätres, moinsdures, mciins pi-
quantes. Ces Arbres croiffent principalement aux
lieux montagneux , pierreux ; lls contiennent beau-
coup d'huile & de fei effentiel, peu de pblegme.

Leurs brsnches les plus tendres 8c leurs feuilles
fönt bonnes contre le fcorbut, contte la goutte, con-
tre les rumatifmes, etant prifes en decoction. Elles
excitent l'urine , elles foulagent le mal des dents.
Leur ecorce 8c leurs fruits fönt aftringens; leur bois
n'eit employe que pour la menuiferie.

ABROTANOIDES.

Abrotancidesplanta faxe/t , Cluf. five Abrotanoß-
mlis faxea , C. ß. eft une plante pierreufe , mariti¬
me , haute prefque d'un pied, belle, fort rameufe,
reflemblant ä l'Aurone femelle , d'oü eft venu fon
nom : eile croit für les rochers. On ne s'en fert point
cn Medecine.

ABROT A NU M.

Abrotanum, en Francois, Aurone, eft une plante
dont ll y a beaucoup d'efpeces. Je ne parlerai ici
que dela plus commune, qui eft auffi la plus ufitee
en Medecine. Elle eft appeLee

Abrotanum mas , Brunf.
Abrotanum vulgare mas, Dod.
Abrotanum mas angußifolittm majus, C. B. Pic.

Tournef.
Abrotanum vulgare, J. B.
Abmtanum prhnum o 5 minus , Trag.
Abrotanum nigrum , Jeu mas , Cord, in Diofc.

Hat.
En Francois, Aurone male.

E'le croic ä la hauteur de quatre ou cir.q pies, jer-
tant plufieuts tiges, dures, rougeätres, fragiles, ra-
meufes, *emplies de moe'.le blanche ; fes feuilles
fönt etroites ou decoupees menu , d'une odeur for¬
te , aromatique, d'un goüt amer & acre: fes fleurs
& (es (emences ibnt femblablesä Celles de l'Abiinte,
de eou'eur un peu plus jaune; fa racrne eft ligneufe;
on la cultive dans les jardins. Elle contient beau¬
coup d'huile exaltee, & des iels volati'es & fixes.

Eile eft incifive, atenuante , apentive, deterfive,
vulneraire, refolutive: eile re/iffe au venin, eile tue
les vers, eile excite Jes unnes 8c les mcis aux fem-
mes: eile challe les vents, eile rait croitrc les che-
veux, etant ecrafee & appliquee für la tele.

Les efpeces d'Aurone diffcrent de celles de l'Ab¬
iinte, feulement par leur port exterieur, comme l'a
remarque M. Tournefort.

Abrotanum, quaß äiparl» ex « prr ativo , & ßsaa-xa
umedt: comme qui diroit, une plante qu'on ne fau-
ipi| aunger, ä caufe de fa grande amertume.

A B.

ABSINTHIUM.

Abßnthium, en Francois, Abflute ou Aluyne, efl
une plante dont il y a beaucoup d'efpeces. Je ne de-
crirai ici que la commune, dont nous nous iervons
ordinairement en Medecine, on J'appclle

Abßnthium vulgare majus , ].B. Fit. Tourne¬
fort.

Abßnthium Vonticum , fett Romanum off.cina-
rum, feu D.ofc. C. B.

Abßnthium tatijblium, Dod.
En Francois, Abfmte, Aluyne.

Elle poufle pluiieurs tiges ä la hauteur de trois ou
quatre pies, ligneufes , blanchätres, rameufes: fes
feuilles reflemblent ä Celles de J'Armoife; mais elles
fönt decoupe« plus menu , molaffes, blanchätres ,
d'une odeur forte, aromatique, d'un goüt tres-amer:
fes branches fönt garnies tout autour, d'un grand
nombre de petites fleurs qui fönt aurant de petits=bou-
quets arondis, compofez de fkurons evafez en eroi-
les, de couleur fauve; il leur fuccede des femences
menues, renfermöes dans des calices arondis, ecail-
leux : fa racine eft groffette , ligneufe. Elle croit
dans les jardins; eile contient beaucoup d'huile exal¬
tee & de fei, peu de phlegme.

Elle eft vulneraire, eile fertige l'eftomac, eile ai¬
de ä la digeftiou, eile excite l'urine & les roois aux
femmes, eile tue les vers. On s'en fert extericure-
ment & interieurement.

Abßnthium ex et privativ/) , ep1 i^/vä»« , dekSlatio ;
comme qui diroit, plante desagreable , ou qui nc
donne aueun p.'aifir, ä caufe de fa grande amertume
cn toutes fes parties.

Abßnthium Pomicum, a Kö-n«i , man , comme
pour dire, plante desagreable 6c amere au goüt, de
meme quei'eau de la mer.

A B TJ T I L O N.

Abutilon, Dod. Ang.
Althaa altera, five Abutilon Avicenna, Mntth.
Althxa peregrina , GeCn. Hort.
Althica Theophrajiiflore luteo , C. B.Pit. Tour¬

nefort.
IblfcusTheophraßi, Dod. Gal.
Althaa Theophraßiflore luteo , quibufldam Abu¬

tilon , J. B.

En Francois, Guimauve,

Eft une p'antc qui poufle fa tige ä la hatifeur de
trois ou quatre pies, ronde, un peu dure, rameufe,
revetue de feuilles larges, prefque rondes, mars poin-
tues, molles, blanches , un peu velues, femblables
ä celles des courges, attachees ä des queues moyen-
nement longues. Ses fleurs nailfeut dans les a»flel!es
des feuilles, petites, jaunes, tout-ä fait femblables a
celles des mauves. Son fruit eft un chapitcau aplati

owi-



AG.
ordinairement par deffus, arondi par dcttbus, canele"
& compofe de plufieurs graines membraneufes , noi-
rcs , qui s'ouvrent en deux parties , & renfermcnt
quelques femences noirätres, qui ont ordinairement
h figure d'un petit rein. Sa racine fe partage en plu¬
fieurs petites branches menues. Cette plante croit
dans les jardins; elJe contient beaucoup d'tiuile Sc de
phlegme, peu de fei.

Elle eft propre pour amolir, pour aglutiner, pour
confohderJesplayes.

A G A C I A.

* Aatcit vera , feu Mgyptiaca , eft un fuc epaiffi, dur,
eompacfe, affei pefant, caffant , de couleur biune,
rougeätre, qu'on nous apporte forme en boules, pe¬
fant chacune cinq ou fix onces, envelopees dans des
veffies afl'ez minces. On dit qu'il eft tire d'un fruit
femblableaux Lupins, contenu dans des gouffes qui
naiffent ä un arbre epineux d'Egypte, dont les bran¬
ches fönt etendues au large, portant des fleurs blan-
xhes & belles.

On doit choifir l'Acacia net, folide , pefant, de
couieur noirätre, ou tant foit peu rougeätre, luifant,
faole ä rompre , d'un goüt ftiptique. II contient
beaucoup d'huile 8c de fei effentiel.

11 eft fort aftnngcnt, il incraffe les humeurs, il for-
tifie, ilrefifteau venin, il artete les hemorragies &
les cours de ventre: il eft propre pour les maladies
des yeux.

Acacia ex «*«£«, aeuo; parce que l'arbre Acacia eft
Epineux ou garni de pointes.

Coinrne le vrai Acacia etoit autrefois rare, parce
qu'on en apportoit peu des lieux oü il croit , on
lui fubftitua le lue des petites prunes fauvages , e-
paiffi für le feu en confiftence folide: c'eft ce qu'on
appelle Acuta noßras. Ses vertus fönt fort appro-
chantes du vrai Acacia.

A G A I A.
Acaia, G. Pifon, eft un grand Prunier des Indes,

dont les feuilles fönt longues, moyennement larges
& pointues; fcs fleurs fönt petites, mais abondantei,
difpofeesen rameaux jaunätres: Jes Prunes qu'il porte
ontla figure des nötres, de couleur jaune, fucculen-
tes, d'un goüt trcs-agreable 8c de bonne odeur; on
en exprimc le fuc , 8c l'on en fait du vin capable
tfenyvrer.

Les fommites de l'arbre fönt bonnes pour nettoyer
les yeux, 8c pour eciaircir la vüe.

Le fruit arrete le vomiffement &z les cours de ven¬
ire.

Les feuilles Sc l'ecorce temperent les inflammations
de '.z gorge; on s'en fert en gargarifme; elles arre-
tent aufli les cours de ventre , 8c elles fortifknt
l'eftomac.

ACAJOü.
Acajiiu, Theveti, Lugd.
Acaju, G. Pifon.

* K.7R. PI. J. fig. 2.

A C.

Cajos, Linf.
Cajous, Acoftse, Cluf.

En Francois, Noix d'Acajou. Anacarde.
tartique. Chäteigne d'Acajou.

An-

* Eft un fruit gros ä peu pres cornme une chätei-
gne, oblong, dur, liffe en fa fuperficie, ayant la fi¬
gure d'un rein de mouton , de couleur d'olive ; il
nait au fommet d'une pomme oblongue, grolie corn¬
me une petite poire de bon-chretien, ä l'endroit oü
plufieurs fruits ont une maniere de petite couronne;
cette pomme eft d'un jaune rougeätre, couverte d'u¬
ne peau mince 8c tendre: fa chair eft fpongieufe &
vifqueufe , empreinte au commencement d'un fuc
laiteux , doux , aeide 8c aftringent, mais la couleur
8c le goüt de ce fuc fe detruifent ä mefure qu'il fer-
mente , 8c il devient ] vineux , en forte qu'il en-
yvre ceux qui en boivent beaucoup: on dit qu'il don-
ne au Jinge une couleur de fer fi forte qu'il eft im-
poffible de l'effacer plütöt que quand l'arbre qui por¬
te ce fruit, recommence ä porter des fleurs: on man-
ge ce fruit apres l'avoir fait cuire fous les cendres;
cette pomme croit ä un bei arbre du Brefil appeile A-
cajaiba; il eft haut 8c rond comme un chäteigner, fes
rameaux fönt flexibles 8c fe courbent. Son bois eft
fort dur, affez leger, tantöt blanc, tantöt rougeätre,
n'etant point fulceptible des vers, tres-recherche pour
faire des meubles 8c pour batir des navires, il eft cou-
vert d'une ecorce qui reffemble a celle du chene; il
en fort en Ete une gomme claire Sc tranfparente
comme la gomme arabique , odorante ; fes feuilles
ont la figure 8c la couleur de Celles du noyer, mais
plus odorantes; fes fleurs fönt petites, compofees
chacune de cinq feuilles, &c ramaff&s julqu'ä cent en
une große ombelle, de couleur blanche quand elles
sepanouiflent, ce qui arrive ordinairement au com¬
mencement du mois de Septembre, puis elles devien-
nent incarnates , d'une odeur fuave approchante de
celle du lis des vallees; il s'eleve du miheu de chacu¬
ne de fes fleurs un piftüe qui foutient une petite tete
formee en chapiteau.

La noix ou chäteigned'Acajou eft au commencement
verte , mais en müriiTant 8c fe fechant, eile prend
une couleur d'olive, fon tfcorce eft epaiffe, dure, li-
gneufe, fpongieufe ou poreufe, noirätre en dedans:
eile renfeime une amande blanche: On fait cuire la
noix dans les cendres chaudes comme les chäteignes,
on la caffe 8c on en tire l'amande qui eft fort bonne
ä manger: Elle a un goüt d'aveline; fa vertu eft a-
ftringente.

La fubftance fpongieufe interne de l'ecorce de la
noix ou chäteigne d'Acajou eft empreinte d'une huile
noire, acre 8c cauftique qui exude par un grand nom-
bre de petits trous, principalement quand le fruit eft
recent 8c qu'on la fait chauffer ; on s'en fert pour
manger 8c confumer les cors des pieds; on tire cette
huile de diverfes manieies; les uns fönt chaußer l'e-

A z corce

* V. Tl. I. fig. 2.
} Vin tiic de la pomme d'Acajoi^



4 A C.
corce ouverte ä Ia chandelle, & la fönt degouter für
e cor; ks autres Ia mettentä la prefle, 8c ramaffent

l'huile qui en fort. Quand le fruit eft vieux, on a
plus de peine ä la tirer, parce quelle eft presque tou-
te deifechde ou epaiffie.

On l'employe encore pour les dartres, pour net-
toyer les vieux ulceres malins, & pour confumer les
cnairs baveufes.

ACANTHUS.
JltmithüSy Matth.Cord.in Diofc.
Acanthus verus , Trag.
Acanthus fativus, live mollis Verzilii , C. B.

Pit.Toumef. * '
Carduus Acanthus , five Branca Urfina , J. B.
Branca Urfina Italorum, Guil. Epift.
Acanthus fativus , Dod.

En Franc-ois, Acante ou Branc-Urfine.

* Eft une plante qui poufle de fa racine des feuilles
grandes, larges , belies, decoupces profonddment,
molles, velues, couchees ä terre , empreintes d'un
fuc glutineux; ll s'e'leve d'entr'elles une tige ä la hau-
teur de deux ou trois pieds, droite, entouree depuis
le milieu jusqu'en haut, de fleurs oblongues, blan-
ches , compofees chacune d'une feule feuille aplatie
par un bout en lame , de'coup^e en ldvre a trois pie-
ces, retraiflie 8c terminee ä l'autre bout par un tuyau
le plus fouvent aflez court, 8c reflemblant ä un an-
ne.iu; la place de la levre fuperieure eft occupec par
quelques etamines qui foutiennent des fommets aflez.
lemblables ä une vergüte: apres que Ia fleurefttom-
hee , il paroit un fruit qui approche en figure d'un
giand ; il renferme en deux cellules des femences ob¬
longues, fes racines s'etendent en long & en large,
de couleur noire en dehors, blanche en dedans. Cet¬
te Plante croit aux lieux humides, pierreux, dans les
jardins; eile contient beaucoup d'huile & de phleg-
me, peu de fei.

Elle eft emolüente, aperitive, refolutive ; on s'en
fett principalement pour les Iavemens 8c pour les ca-
tapiafmes.

Acanthus ex üv.r, ffina , parce que plufieurs autres
efpeces d'Acante fönt epineufes.

Branca Urfina , ä caufe d'une reflemblance qu'on
pretend qu'il y ait entre la figure de fa feuille 8c celle
du pied d'un Ours.

Les decoupures des feuilles de l'Acante ont paru fi
belies,qu'on les a choifics pour fervir d'orncment au
ckapiteau des colonnes de l'Ordre Corinthien.

AGARNA, SIVE ACORNA.

Acarnaftore lutea patul», G. B.
Carlina Sylveßris minor Hifpanica r Cluf. Hift.

Pit. Tournef.
Carlin* Sylveßris minor, Dod. Ger.
Acorna, Cajf.

» V. Fl. I. fig. j,

A C.

Carduus carlina minor fylvefiris, Clufii, flore
luteo, J. ß. ' J

Eryngium Arcbigenis, Ang.

Eft une efpece de Carline ou une petite plante que
plufieurs rangent entre les efpeces dechardons: Elle
iie poufle quune tige qui s'eleve ä environ la hauteur
dela man, grelle, couverte d'une laine blanche: fes
feuilles fönt oblongues,fort rüdes 8c epineufes en leurs
bords. Elle porte ordinairement en Ion fommet deux
petites tetes öpineufes oü naiflent des fleurs radiees
jaunes dont le caliee eft epineux; fa femence eft ob!
longue 8c aflez femblable ä celle du Carthame- fa ra¬
cine eft menue, rougeätre.ou rouffe, d'un goüt acre
Cette plante fleunt ordinairement en Automne*
Elle croit principalement aux lieux chauds, arides Sc"
delerts: eile perit ä chaque annee.

Sa racine eft aperitive & fudorifique.
Atarnaab * x,p,a fpinofa ßirps, plante epineufe.

A C A R N A N.
Acarnan, feuAcarne, Plin. Rondelet. Eft un poif

fon de Mer, qui reflemble en figure &c en grandeur
au Rouget, mais il eft blanc, couvert d'e'cailies ar
gentmes; fa tete eft grofle, fon mufeau aquilin ü
gueme petite, fes dents menues, fes yeux grands ft
chair eft fort blanche, bonne ä manger, 8c de fache
digeftion; il contient beaucoup d'huile 8c de fei vo.Utile.

11 eft eftime propre pour purifier le fang, pour ez-citer l'urine. r

A C A R U S.
Aearus, en Francois, ciron, eft un infecle ü petit

qu'ä peme eft - il perceptible ä la vue : il eft rond 8c
blanc, ils'engendre fous la peau de l'homme cn pl u .
fieurs endroits du corps, 8c particulierement aux
mains: il fort de fon ceuf tout forme, 8c il fe trainc
fous la peau en la rongeant &z y caufant des deman-
geaifons avec prurit, ce qui fait qu'on fe grate avec
iorce, 8c il s'en eleve de petites ampoules; Je reme-
de ä cette incommodite eft de percer l'ampoule 8c lc
ciron avec une aiguille.

Acarus ab a. privativ» & utif» , tondeo , feco, par¬
ce que le ciron femWe infecable ä caufc de fa pc-titefle. ^ -

On croit que le nom Francois de Ciron vient du
grec %c)f ,qui fignifie main,parce que ce petit infedte
s'attachc plus fouvent aux mains qu'aillews.

A C C I P I T E R.

Aecipiter, en Francois, Kprevier, eft un oifeau de
proye des plus voraces; il y en a de differentesgran„
deurs, il s'en trouve qui fönt prefque aufli grands que
des Aigles, mais ordinairement il n'eft gneres pl UJ
gros qu'un chapon , couvert de beaucoup de plumes
differentesen couleurs; Ion bec eft courbe en deflbus
fes yeux fönt fort luifants, fa langue en large, fa te1-
tc contient beaucoup de cervclle, fes piez fönt gar-



AC.

nfs d'ongles grands & foits; il fe ttomeen Sacde,en
Livonie, en Ruffie, en Angteterre; il Alt fon nid
fu rles Plus hauts arbres, für les rochers; .1 fe nournt
d'oifeaux , de lapreaux , de taupei, de rat», de gre-
nouilles; il eft bon ä manger pendant qu .1 eft encorc
ieune & tendte; il contient beaueoup de fei volatil.

Sa chair, la grxffe, f« exerements fönt eftimez
pour les maladies des yeux, & pour exciter laccou-

^ASterabaccipiindo , parce que l'Eprcvier eft un
eifeau de rapine.

ACER.

Acer major, Dod.
Acer montanum candidum, C.B, Ptt.Tournef.
Acer major multis falsa platanus, J. B.
Aceris prima fpecies, Ang.

En Francis, Erable.

Eil un arbre de haute futaye , ou nn grand &
bei arbre dont les rameaux s'cpandent de tous cotez;
ton ecorce eft rougeätre; fon bois eft blanc & affez
fragile- fes feuilles fönt amples, larges, anguleufes,
affez femblables ä Celles de la vigne, mais pluspoin-
tues, decoupöes chaeune en cinq parties, de couleur
verte-brune en deffus, blanchätre en deffous, unies,
fans poil, d'un goüt araer & ftiptique, attachees ä
des queues rougeätres, plus longues que celles de la
vigne: fes fleurs fönt difpofees en grappes für un pedi-
cule long ; elles fönt ä plufieurs feuilles dispofees en
role de couleui herbeufe , blanchätre; il s'eleve de
chaeun de leurs calices un piftile qui devient un fruit
oblong, aile, dont plufieurspendent ä un long pedi-
cule compofe de deux ou trois capfules couvertes de
deux feuilles minces en maniere d'ailes, & contenant
chaeune une femence ovale ou prefque ronde, dure,
blanchätre, de la großem: de celle de l'orange, d'un
goüt defagreable. Cet arbre crolt dans les bois, dans
les buiffons, il y en a de plufieurs efpeces^ il contient
beaueoup d'huile & de fei effenticl.

Ses feuilles & fes fruits fönt aftringens.
En Canada il fort de l'Erabie une feve ou liqueur

douce au goüt, laquelle etant recueillie & £vaporee,
il en demeure un fucre gris qui a le goüt du fucre or-
dinaire ; quelques - uns l'appellent manne d'Erable ,
mais c'eft plüiot un fucre*

ACETABULUM.
* Acitabulumeft un genre de plante aquatique, ä

qui M. Tournefort a donne ce nom , ä caule que
fes feuilles fönt fornieesen petits baffins affez fembla¬
bles ä une efpece de mefure dont les Anciens fe fer-
voient, & qu'ils appelloient^«td4*/a»j. 11 y en a de
deux cfpeces: la premiere eft appellee

Acetabulum mar'mum prteerius , Pit. Tourne¬
fort.

* Yw*. II- 1. ff£- 4*

a c. ":
Andr$faces, Matt.
Andrafaces petne innafeens ve} major , C. B.

Ses feuilles fortent de fes racines attachees a des
queues menues comme des fllets.de couleur cendröe,
d'un goüt falin. Cctte plante nait für des pierres au
fond de la mer.

La feconde efpece eft appellee
Acetabulum mar'mum minus, P. Tournefort.
Androfaces Cham<econch<e innajeens, vel minor t

C.B.
Androfaces, Catyledon foliofum marinum, Ad.

Lobel. Icon.
Androfaces, Lobel. Lugd. & Umbilkus maria¬

nus Monfpelienfis , Cam. Ep.

Elle differe de la premiere efpece, en ce qu'elle
eft plus petite, & en ce qu'elle nait für des coquilla-
ges, rarement für des pierres: on en trouve dans de»
etangs versMaguelone, vers Frontignan.

L'une & l'autre efpece contiennent beaueoup de
fei; elles fönt fort aperitives; propres pour exciter
1'uririe, pour l'hydropifie, dtant prifes en decodtion
ou en fubftance dans du vin blanc.

Acetabulum, ab aceto, vinaigre, parce que ce nom
etoit donne autrefois a un petit vaiffeau fenrant k
mettre du vinaigre.

A C E T O S A.

Acetofa,feu Oxalis , en Francois, Ofeille, ou~S«*.
relle, eft une plante dont il y a beaueoup d'efpeees.
Je ne parlerai ici que des trois principales, qu'on em-
ploye pous les alimens & pour la Medecine. La pre»
miere & la plus commune eft appellee

Acetofa, Brunf. Lon. major, Cafi.Coluni»
Acetofapratenßs, C.B Pit.Tournef. ^
Oxylapathum, Gal. Monardo.
Oxalis, five Rumex acetofus, RueJ-
Oxalis vulgaris folit longo , J.B.
Oxalis, Trag.Matth.Dod.
Lapathum minimum Oxalis difium major t Gei-

Hor.
Oxalis, five Rumexprtprie, Hermolao»

Ses feuilles fönt oblongues, vertes, luifantej.rem:
plies d'un fuc aeide: fa tige monte ä la hauteur d'ui>
pied & demi, portant en fa fommite de petites fleurs
ä plufitfuis etamines attachees au fond d'un calice,
pofees comme ä double rang, trois ä trois. Lorfqua
la fleur eft paflee, il !ui fuccede une femence ä trois
coins, rougeätre, enveloppec- d'une capfule: fa racine
eft longue, rouge, donnant une couleur de vin aux
ptizanes. On eultive cette plante dans lesiardins pota>-
?ers..

I
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La feconde efpece eft appellee

Acetofa rotundifolia hortenfis , C. B. Pit. Tour¬
netort,

Acetofa major , <f«.e & repens, Renod.
Oxalis Romano. & Feterum, Dod. Gal.
Oxalis folio rotundiore repens , J. B.
Oxalis fativa franca, rotundifolia , repens, Ad.

Lob.
En Francois, 0[etile runde oxxfraftcbe.

Elle pouffe des tiges longues d'un pied ou d'un pied
& demi, menues, rampantes. Ses feuilles fönt com-
munement presque rondes, quelquefois oblongues &
pointues, de cou.'eur verte-päle: fa flcur & fa fernen-
ce fönt femblablesä Celle de la premiere efpece : fa
racine eil menue, rampante. On eultive cette plan¬
te dans les jardins potagers: on en mange en falade;
«He a un goüt aigrclet agreable.

La troifieme efpece eft appellee
Acetofa minor , Caft.
Acetofa fylvcßris, omnium minima, Renod.
Acetofa arvenfis lanceola'a, G.B. Pit. Tournef.
Oxalis parva auriculata repens , J. B.
Acetofella, Lon.
Oxalis minima. Trag.
Lapatioltim, Diod.
Oxalis tenuifoliaßnuata vervecina , Ad. Lob.
Oxalis fponte nafeens, Csef.
Oxalis ovina , Tabern. Icon.

En Francois, fetite Ofeille, ou Ofeille fauvage.
Elle r/eft pas plus haute que la main : fes feuilles

fönt peti'.es, & ayant la figure d'nne lance ; fes fleurs
& fes femences fönt femblablesä Celles des preceden-
tes efpeces; mais plus menues, difpofees par grapes.
Cette petite plante paroit toute rouge für la ter-
re, principalement quand fes femences fönt meures:
fa racine eft rampante, ligneufe, fibreufe, rouge: ei¬
le croit dans les champs aux heux fablonneux: c'eft
la plus aeide de toutes les ofeilles; les brebis en man-
gent; c'eft ce qui l'a fait appeller Oxalis ovina, Jeu
vervecina.

Toutes les ofeilks contiennent beaueoup de fcl ef-
fentiel. Elles fortifient le cceur; dies excitent l'appe-
tit; elles defalterent; elles refiftent au venin ; elles
arretent le cours de ventre & les pertes du fang.

Acetofa, ab aceto, vina'gre; parce que cette plante
eft aigre comme le vinaigre.

Oxalis,ab ö|c/j, aeidus; parce que l'Ofeille eft aeide.

A C E T U M.
Acetum , cn Francois, Vinaigre , eft une liqueur

aeide affez connue: eile fe fait par une feconde fer-
lnentation du vin , qui diflbut & rarefie fon tartre.
Cetie diffolution arrive naturcllement quand le vin

A C
commencant ä vieillir, i! s'eft fait quelque legere dif-
fipation de fes parties fulphureufes ou fpiritueufes les
plus fubtiles; car le tartre s'introduifant ä leur place,
fixe & embaraffe ce qui eft rcile d'etprits dans le vin,
en fotte qu'ils lont rendus incapables de produite leur
adtion.

Afin que levin aigriffe promptement, il faut mer-
trele tonneau quile contient, en un lieu chaud; s'il
y a du tartre aux cotez, il fe diffoudra & fe melera
dans le vin. On remarqueraque le vin en aigriflant
n'aura point diminue fon volume, au contraire il
Paura plutöt augmente , parce qu'il ne s'y fera point
fait de difiipation fenfible, & que le tartre s'y fera ra¬
refie'. S'il ne paroit point de tartre dans le tonneau
de vin qu'on veut laifter aigrir, il faut y mettre de la
lie, &l'agiter de tems cn tems; car cette lie eft un
tartre dont les parties les plus falines ne manqueront
pas a fe diffoudre dans le vin.

Le vin clair, quoique fepare de fa lie & de fon
tartre, ne laifie pas de s'aigrir facilement quand il a
ete expofe quelque temsä l'air; & principalement en
Ete ; parce que cette liqueur fi depuree & fi tranfpa-
rente qu'elle foit, contient toüjours beaueoup de par¬
ties tartareufes ou falines, qui s'etcndent & fe rarc-
fient tellement, qu'elles prennent le deffus des efprits
volatiles: mais le vinaigre qui fe feta fait de cette ma.
niere, n'aura pas tant de force que celui qui aura dif-
fout beaueoup de tartre & de lie dans le tonneau.

II eft inutile de chercher Torigine du vinaigre ail-
leurs que dans le tartre, puisque ce tartre eft la feulc
fubftance qui contienne le fei aeide du vin. Pendant
que le vin eft dans fa force, l'efprit fulphureux qu'il
contient ecarte par fon mouvement le tartre groffier
aux cötez & au fond du tonneau. & il lie fi bien par
fes parties rameufes celui qui eft diflbut, qu'il ne peut
faire qu'une legere impreffion, ou un agreable pico-
tement für les nerft du goüt; mais quand ce vin a ete
affoibli, foit par la diflipation d'une partie de fon ef-
prit, foit par une feconde fermentation, de quelque
part qu'elle viennc, les parties tartareufes ou falines
fe developent, fe rarefient, fe diffolvenr, & domi-
nent ä leur tour für l'efprit fulfureux qui ies avoit te-
nues comme prifonnieres:alors le fei acidequi eftcom-
pofd de pointts fines, etant en Iiberte , produit fon
adtion, qui eil de piquer affez äprement quand on en
mer dans la bouche.

Les Vinaigners mettent dansla compofitien de leur
vinaigre du poivre du Brefilpour le rendre plus fort.

II y a deux fortes deivinaigres; du vinaigre rouge
qui eil fait avec du vin rouge , & du vinaigre blanc
qui eil fait avec du vin blanc, plufieurs appeüent le
vinaigre diilile', vinaigre Manc,

Le vinaigre eft proprement un verjus revivifie; car
le fueduraifin vert, apres plufieurs elaborations na¬
turelles & artificieües, y repiend fon aeidite; il ne fe¬
ra pas hors de propos de faire ici un petit denombre-
ment de ces elaborations.

Le raifm dans U grande verdeur eft apre Sc flypti-
que, paicequefon fei aeide eft embarafle dans quel¬
ques parties terreflres qui n'ont point encore ete" alTez
digerees par la chaleur du Soleil,

Lt
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Le raifin ayanf acauis plus degroiTeurpar I'accroif-

fement, fon lue eft devenu moina ftyptique & plus
aigre, c'eft ce qu'on appeUe verjus; ll seit fait a!ors
une legere fermentation. qui ayant un peu rarefie &
attendn les fibies du fruit» les acides fe trouvent
moins engagez dans Ja partie terreftre; par cette rai-
fon lls picotent Ja fanjfue plus qu'ils ne failoient.

Le raifin meurit Sc d'aigre ü devient doux, parce
que la fermentationetendant les parties d'huile qui
n'avoient point encore paru, quoiqu'elles fuflent dans
le fruit eJJes envelopent les pointes acides & les em-
pechenrde piquer les nerfs de la langue, comme el-
ks failoient auparavant; ces pointes acides lont pour-
tant utiJes pour le <;oüt toutes envelopees qu'elles fönt,
li & elies n'y etoient point, les parties d'huile paffant
trop legerement für la langue, ne feroient qu'une fa-
veur fade; ü eft befoin d'un aeide qui ferve de vehi-
cule & qui donne une penetration a 1 huile pour faire
]c doux. Car cette faveurn'eft jamais excitee que par
des fubftances qui fönt enfemble faiines, acides & hui-
leufes ou fulfureufes.

On pourroit encore confiderer plufieurs degrez de
fermentation dans le railin, qui fönt qua mefure qu il
meurit, il acquiert plus de douceur, parce que l'huile
embarafTc rnieux les acides.

Le fuc du raifin ne fermente point affez pendant
qu'il eft encore dans le fruit pour devenir vin, quel-
que tems qu'il y demeure; mais quand par l'expief-
lion cu'on fait, on a rompu les fibres du fruit & dün¬
ge l'arrangemeut des parties, alors ü le fait une fer¬
mentation violente qui ratefiant l'huile, redonre quel-
que liberte au fei aeide, & fait le picotement agreable
qu'excite le vin für la langue.

Enfin il fe fait une derniere fermentation qui fixant
& detruilant en quelque fagon l'efprit fu'fureux du
vin, remet les acides en une pleine libtrte, comme
nous voyons au vinaigre; ces acides durent long-tems
en cet 6tat, mais etant müs Sc agi-ez continuellement
par les parties fpiritueules ou lulfureufe 1- qu'ils tien-
nent comme enchamees, üs le diffipent en l'air, 8c le
plus fort vinaigre devient ä la longueur du tems com¬
me mlipide.

Le vinaigre contrent beaueoup de fei aeide ou fJ'Jor
ä demi volatiu'fe par quelque quantite d'efpnts fu'tu-
reux, un peu d'huile & de terre, & confiderablement
da phlegme.

11 eft aitringent, il refilte au mauvaisair, il rafrai-
chit en calmant le trop grand mouvi-mer.t des hu-
meurs; il eft propre pour ies fquinancies, pour les he-
morragies.

On fait de Voxycraten melant ure cuilleree de vi¬
naigre für douze ou qui^ze cuillerees d'eau. On s'en
fert dans les lavemens, dans les gargarilmes, dans les
fomentations.

ACHATES.

Achates, en Francois, Agate, eft une rierre prftieu-
fe p\u- dure & plus polie que iejafpe, belle, 'uüante,
a demi tranlparente, de couleur tantöt brune, tantöt
grile, tantöt blanche , tarnet rouge, tantöt oruee de
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taches de differentes couleurs qui femb.'ent reprefen-
ter des arbres, ou des fruits, ou des herbes, ou des
fleurs, ou des animaux, ou des nuages; ces differen-
ces de couleurs ont fait diftinguer cette pierre, par
differents noms; celle qui tft de couleur de chair ou
de cornaiine eft appellee Sardachates, comme qui di-
roit Agate melee avec de la cornalinej celle qui eft
de couleur blanche a ete nommee Leucachates,ü Xwxi
Älba,<j< Achates , Agate; celle qui repiefente un ar-
bre eft appellee Dendroc.iates, a oitSfov Arbor ,ar A~
chates, Agate; celie qui eit de couleur rouge eft nom¬
mee Coralhchates, a Corailo, Corail, & Achates, A-
gate , comme qui diroit, Agate qui rcffemble ä du
corail.

Les plus belies & les plus eftimees pierres d'Agate
naiflent aux Indes, d'oü on les apporte; les commu-
nes nous viennent d'Allernagne , de Boheme ; elles
fönt de differentes grandeurs, on en trouve d'aflez.
grolTes pour en faire de petits vales, & plufieurs au-
tres inftrumens.

On a attribue autrefois a l'Agate une grande vertu
pour refifter au venin, & pour fortifier le coeur; mais
cette quahte' n'clt qu'imaginaite, toutes Celles qu'on
peut aecorder ä cette pierre eft d'etre alkaline. & pro¬
pre pour arreter les cours de ventre & les hemorra-
gies,comme fait le corail, etant broyee & ptife com¬
me lui inteneurement.

Cette pierre a tire fon nom d'une riviere de Sicile
nommee Achates, proche de laquellc on dit qu'on a
trouve les premieres Agates.

ACHANACA.
Achanaca , Theveto & Lugd. eft une Plante des Ia-

des, dont la teuille eit grande & reffeinble ä celle du
chou, mais eile n'eft pas fi epaine , & ies cötes tri
fönt plustendres, Ion iruit eft gros comme un ceuf,
de couleur jaune, il nait au milieu des feuilles, on
l'appelle Alfard on Lefach , noms qui lui iont corc-
muns avec un ferpent de fa couleur ■, ce fruit eft en
grande ettime chez tei Indiens; la plante croit au
Royaume nomme Mely.

La Plante & ton fruit fönt employez en decoelion
pour la vero:e comme le Gay.ro

A C H l L L E A.
Ach Uta nzirttana, Lugd. Tab.
Achillea rr.ontana ar:hemlßcc t^nuifolü facie,Ki.

Lob. leon.
ChtyffiKtbemum Alpuum & Scherianum Jaco*

bixx affine . J. 13.
JacobaufaDis ferulaee'ts ftore minore, Ptt. Toup-

nefort.
ChryfanthemKfn Älftwum inc.inxm fuliis abrotani

txultifid.'s, C. B.

* Eft une e!pece de Jacobee ou une plante qui
pou He de fa racine beaueoup de feuilles menues, e-
troites, rcffernblantcsa ceiks de i'Aurone male, ver-

* 'vi n. i. fg. j,
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tes, ayant une odeur defagreable fi on les e"crafe, &
un gouttirant für l'amer peu agreable; il s'eleve d'en-
tre ccs feuilles des tiges q la hauteur d'un pie rev£-
tues de petites feuilles, & portant en leurs fömmets
des fleurs radiees plus grandcs que Celles de la Camo-
mille vulgaire, jaunes par tout, fans odeur, attachies
dans un calice forme en tube, fendu & divife cn plu-
lieurs embryons d'oü fortent des femences oblongues
garnies d'aigrettes j fa racine eft noiratre & fibröe
fe repandant de touscötez; eile croir für les monta-
gnes, eile contient beaucoup d'huile & du fei effen-
ü'd.

Elle eft bonne & beaucoup en ufage pour l'afthme
& pour les autres maladies du poumonj on fe fert de
fa feuilie & de fa fleur en ptifane, ou bien on la pre-
pare en guifc de the pour en boire fouvent.

Achihea, ab Achille, parce qu'on a cru que cette
plante avoit ete mife en ufage par Achiilc.

ACONITUM.

Aconitum hycoitonum luteum majits, Dod.
Aconitum Lycoclonum luteum, C. B-
Aconitum Lycoclonum vulgatius , Cluf. Hiß.
Aconitum foltis platani flore lutea pallefcente , J.

B. Pit. Tournef.
Aconitum feeunium , Matth.
Luparia, Trag.

En Franfois, Aconit.
Eft une plante qui pouffe une tige ä la hauteur d'en-

riron deux pics, menue,ronde, s'inclinant un peu,
fe divifant ordinairement en plufieurs petits rameaux;
fes feuilles fönt amples, rondes, decoupees en lanie-
res ou en beaucoup de patties ; (es fleurs naiffent en
fes fommets, de couleur jaune pale, chaeune d'elles
eft ä cinq feuilles ineg-iles reprefenrant en quelque fa-
c^on une tete couverte d'un heaume : quand cette
fleur eft paflee il nait en fa place un fruit ä plufieurs
gaines, membraneufes, difpolees en maniere de te¬
te, elles renferment des femences anguleufes, noirä-
tres, fes racines fönt ordinairement fibreufes, noirä-
tres; cette Plante croit aux lieux montagneux, com¬
me für les Alpes, eile contient beaucoup de fei acre,
cauftique, & d'huile.

On peut fe fervir de cette Plante en fomentation
ou dans des onguents pour faire mourir les poux &
pour la gale ; mais on doit bien fe garder d"en faire
prendre interieurement: car eile eft un grand poifon.

On dit qu''Aconitum vient d'Acone port de Hera-
cle"e , oü cette herbe croiffoit autrefois abondam-
ment.

Lycoftonum * A.vxo; lupus, & xrsiia oeeido , parce
que cette cfpece d'Aconit tue les loups qui en man-
gent.

A C O N T I A.
Acontia. Jaculum. Sagittarium. Cberfidrum.

Serpens volans. Cenc'rio.

Ell uae efpecc de ferpent des Indes gros commc Ic * r. H. L fis <•
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doigt, & long de trois ou quatre pi&, de couleur
cendree für le dos, & ecaille blanc vers le ventre; il
fe tient aux champs fous la terre & für les arbres,
d'oü il s'elance für les hommes qui paffent, comme
un dard ou comme une fleche , d'oü viennent fes
noms Sagittariumw jaculum; on l'appelle Serpent vt-
laut , parce qu'il faute d'une fi grande viteffe qu'ij
femble voler; il vit d'infe<ftes & du fang des animaux
les plus grands qu'il peut attraper; fa morfure eft mor-
telle, fi l'on n'y fait promptement ks memes reme-
des que pour la morfure de la vipere. 11 contient
beaucoup de fei volatile 8c d'huile.

11 eft propre pour refifter au venin , pour chafler
par tranfpiration les mauvaifes humeurs, pour exciter
l'urine; on le pieparc comme la vipere,

ACORUS.
* Acorus virus, ßu Calamus aromatkm efflcinaruml

eft une racine longue comme la main, groffe com¬
me le doigt , parfemee de petits nceuds & de fila-
ments, legere, d'unefubftance rarefiee, rougtatre en
dehors, blanche en dedans, odorante, acre au goütj
on l'appelle vulgairement, mais im propre ment , Ca¬
lamus aromatkus; on nous l'apporte de Lithuanie, de
Tartarie; il en vient auffi de l'lfle de Java. Elle pro-
duit des feuilles longues, etroites , aprochantes de
Celles de l'lris, 8c des fruits qui reffemblent au poivre
long en figure 8c en groffeur, mais qui fönt un peu
plus longs.

On doit choifir 1"Acorus -verus le plus recent, le
mieux nourri , monde de fes filaments , difficile a
rompre, le plus odorant, prenant garde qu'il ne foit
vermoulu, car les vers s'y mettent fouvent; il con¬
tient beaucoup d'huile exaltde, melde de fei vola¬
tile.

I! eft ftomacha! 8c cordial, il refifie a h malignite"
des humeurs, il eft aperitif; les Parfumeurs s'en fer-
vent.

Le ima Acorus, qu'on appelle en Latin Acorus a-
dulterinus , C. B. feu Gladiolus luteis Ullis, Fach, eft une
efpece de glayeul i fleur jaune, croiilant dans les ma-
rets & autres lieux aquatiquesj on fe fert quelquefois
de fa racine en Medecine, mais rarement.

Elle eft attenuante, refolutive, fortifiante, propre
pour moderer le cours de ventre & les pertes de
fang.

A C U S.

Acut Ariflotelis, en Frangois , Aiguille cl'Arißott,
eft un poiifon de mer, long d'un pkd & demi, gros
comme le doigt, jaunätre, ayant en quelque manie¬
re la forme d'une aiguille, d'oü vient fon nom ; fa
tete eft petite, fon mufeau longuet & dur, fes yeux
gros comme deux grains de miilet; fa chair eft (Jure,
leche & de difficile digeftion; i! y en a de plufieurs
efpeces qui different en grandeur ; il contient beau¬
coup d'huile & de fei.

On l'eflime aperitif.
ADA-
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ABAMAS.

Adamm , en Francois, Diamant,eft wie picrrc pre-
cieufe eftimiela plus durede toutes les picrtes; il en
vient des Indes , de Macedoine, d'Arabie; mais le
diamant le plus recherche" pour fa beaute, eft celui
qu'on apporte des Indes, h qui nait ä Raolconda
dans les Etats dugrand Mogol; il eft entourö de fa¬
ble dansla mine; il eft gros comme 1'amande d'une
avelme , de couleur blanche 8c refplendiffante; il
n'eft point employe en Medecine. Les vitriers en at-
tachent une pointe ä un petit inftruraent, & ils s'en
fervent pour couper leur verre ; car on fait que le
diamant coupe le verre.

On pefe le diamant par carats quand on le vend, 8c
chaque carat eft de quatre grains.

La poudre de diamant pourroit Stre un poifon 6-
tant avalee, parce qu'il feroit dangereux qu'il ne s'en
attachät aus membranes du ventricule 8c des inteftins,
& ne les percat par fes pointes & par fa durete.

Le diamant ne peut etre mis en fufion par quelquc
feu que ce foit, ni meine par celui du miroir ardent,
s*il n'a ete m&'.e avec de l'Emeraude, alors il fe fond ;
c'eft une experience que nous a rapporte Moniieur
Homberg en l'Academie Royale des Sciences.

Adamas, ab a, privativo er S'u.ftAa domo , parce que
cette pierre, ä caufe de fa grande durete, eft prefque
indomptable.

On voit beaueoup de diamans faux , comme le
caillou de Medoc , le diamant de Broüage , le dia¬
mant d'AleDcon;ce dernier nalt dans un village nom¬
ine Heitre, iuue ä deux lieues d'Alen$on en Norman-
die; on les trouve tous dans des terroirs fablonneux;
il y en a quelques uns qui atteignent jufqu'ä la grof-
feur d'un ceuf de poule, ils fönt fi dur«, 8c ils appro-
chent fi bien en folidite du diamant, qu'ils ont trom-
pe plufieuts lapidaites.

A D A R C E.
Adarce, feu Adarctt, eft une ecume (alee qui s'at-

tache aux roieaux & ä plufieursautres plantes, & qui
s'y endurcit en temps fec; on ramafle cette mauere
Sc on la garde.

Elle elt deterfive , penetrante, refolutive, propre
pour chafler les dartres, la lepre 8c les autres maladies
de la peau; on en mele dans de la graiffe, & l'oa en
frote les parties malades.

AD1ANTUM.
ftH C A. P I L L U S V E N E R I S O F F I C 1 N A R U M.

Adiantum, Matth. Fuch. Dod.
Adiantum foliis ctriandri , C. B. Pit Tournef.
Adiantum, five capillus icnerh, J. B.
Capiilus veneris virus , Ger.

En Frankens, CapiUaire ou Adiante.
* Eft une Plante qui poufle plufieurs tiges ä la hau-

teur d'un demi-pied, Sc quelquefois d'un pied, me-
nues, noirätres, divifees en rameaux tres-delies, ou

tY.i\ I. fig. 7.
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fönt aftadi^es beäueoup de petites feuiües* ferrbU-
bles ä celks de la Conandre , prefque tnangulairesy
d^coupees, molles, tendres, deuces au toucher, o-
dorantes, d'un goüt afiez agreable: Cette plante jic
porte point de fieurs; fon fruit, felon les obferva-
tions de M. Tournefoit, nait für les plis des extremi-
tez de fes feuilies, qui apres s'erre alongees, fe re-
plient für elles-memes, & couvrent ploficurs capfults
fpheriques,qui fönt col'.ees contre ces meines phs , 8c
qui ne peuvent etre decouvertesque par lemoyen d'un
microfcope: ces capfulcs fönt garnks d'un cordon i
reffbrt, qui par fa contraelion les fait ouvrir. Ellej
contiennent quelques femences prefque rondes : fa ra-
cine eft fibreufe, r.oire. Le CapiUaire fe trouve fou-
vent entrelaffe dans une maniere de gazon mouffeux,
roux; il croit aux lieux ombrageux, humides, pier-
reux, contre les rr.urailles, aux bords des fontaines 5c
des puits. Le m,eilleur que nous voyions en France,
nait en Languedoc vers Montpellier.

On nous apporte auffi deCanada, du Brefil & de
plufieuts autres lieux de 1'Amerique, une efpece de
CapiUaire fec, beaueoup plus grand que le nötre;il eft
appelle par C. Bauhin, dans fon Proir. Adiantum fru-
tieofum Braßlianum, 6c en Francois, CapiUaire de Ca-
nada: il croit en la maniere de la fougere; fa tige eft
menue, dure, liffe, de couleur rougebrune ou pur¬
purine, tirant für le noir, fe divifant en plufieurs bran-
ches, qui portent de petites feuilies prefque fembla-
bles ä celles de l'Adiar.te ordinaire, mais obtufes, ob-
longues, dcr.teldes d'un cöte , entieres de lautre;
molles, tendres, odorantes. Ce CapiUaire eft le plus
eftime de tous, parce qu'il a le pius d'odeur.

11 eft li cornrnun en piuiieuis lieux de rAmeriqiie,
8c principalement en Canada, que les Marchands en
garnillent leurs marchandifes au lieu de foin, quand
ils veulent les envoyer dans les pais eloignez. C'eft
par ce moyen que nous en recevons beaueoup. Mais
il eft meilieur quand il vient cnveloppd ä part dans
des facs de papier, ou enferme dans des boetes, par¬
ce que fon odeur s'y eft mieux confervee. On doit le
choifir nouveau, vert, odorant, entier,moü au tou¬
cher.

LesCapillaires contiennent peu de phiegme, beau¬
eoup d'huile, niedioerement de fei.

Ils fönt pecloraux, aperitifs.ils excitent le crachat,
ilsadouciflent les acretez du fang, ils provoquent lesmois aux femmes.

On a donne le nom de CapiUaire ä quatre autres
genres de pV.tcs, qui refTemblent en quelque choie
ä YAdkntum, 8c qui ont des vertus femtlables; ä fa-
voir, au Filicula, au Ctterach, ou Afpknium, au Ruta
muraria , 8c au Polytrhh.

Adiantum, ab * privativo , & vtxiva, humeffo, com¬
me qui diroit une plante qui ne fe mouilie point. En
effet, YAdiantum, nefe mouiile point quoiqu'on le
trempe dans l'eau.

Lenom de CapiUaire a eti donne ä cette Plante,
ä caufe de quelque refi'emblance que fes tiges on: a-
vec des cheveux. On l'a furnomme' de Venus, ä ciu-
fe qu'on employe lesCapillairts pour adoucir les tren-
chees des femmes apres raecouchement.

B ADIAN-
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ADIANTUM AUREUM.

Adiantum aureum minus, Tab.
Polytr.chum Apulei aureum, vel i. Lon.
Polytrichum aureum medium, C. ß.
Polytrichum nobile, velprimum , Trago.
Mufcus Capil/aris , Dod.

Ea Franfois, Perce-msuffe.

Eft une petite Plante longue environ comme le
dcijU, portant beaucoup de feuilks prefque auffi de-
Iieesque descheveux, de coukur jaunätie: fes tiges
ponent en leurs fom nitei de petues tetes longurt-
tes; fes racinesTont tres-menues, fiia;r>etiteufes. Cet-
te planre croit dans ks buis, contre ks vieilks mu-
railles erevafi'öes & humides , entre la moulTe des
vieux arbres. Ehe Contimit beaucoup de fei effentiel
& d'huile.

C'eft uu fort bon fudorifique, on s'en fert dans les
pleurefies, on en met infilier chaudement une poi-
gnee dans une livre d'eau, & Ion fait boire l'irifufion
coulek au rraiade, plein un verre ä chaque fois.

Adiantum aureum, feu Po'ytrichumaureum, ä caufe
que les feuilles de cette Plante ont quelque reffem-
blance avec les Capillaires, & que kur coukur ap-
proche un peu de celk de l'or.

Atufcus capülaris, parce que fes feuilles fönt mouf-
feufes & deliees prefque comme des cheveux.

ADRACHNE.

Adrachne Tkeophraßi, Clufl Hill.
Adrac hnes ,Bellonjo.
Adracbna Cretenßum , Hon. Belli.
Arbutus fulio non jerrato, C. B.

Eft une efpece d'Arboufier, ou un arbre de gran-
deur medioere, dont l'ecorce eft unie, blanche, lui-
fame, fe fendant en Ete par la fechereffe; fon bois
eff fort dur; fa fleur 6c fon fruit fönt femblabks ä
ceux de l'arboufier. Cet arbre croit für les monta-
gnes aux lieux pierreux; en Candie, fon bois fert a
faire des fufeaux & des inftruments pour les Tiffe-
jands.

On eftime fa feuilk propre pour refüter au venin.

JE R U G O.

Mtug» , feu Viride vis , en Francis , Vtrdet, ou
Vtrd le gris, eft une rouiikre de cuivre, ou un cm-
vre peiietie & raiefie par le fei aeide tartareux du vin:
pour k faire on ftratifie des plaques de cuivre avec le
marc du raifin, quand le moüt en a ete tire; & on
ies laifte tn maceration jufqu'a ce qu'elks fe foient en
part.e convertits en une rouillure verre bkuätre: on
la fenare avec des coüteaux,& on la forme en pains,
on remet le reite du cuivre dans le marc du raiiin
pour achever de ie reduire en verdet. Cette Opera¬
tion eft ordiottrement l'ouvrage des femmes en Lan-
guedoc, en Provence», en Italic, ou le. maic du r?i-

BS.
fin a beaucoup de force pour penetter le cuivre &
pour l'empreindre de fon fei.

11 deterge puiffamment: il confumc les chairs ba-
veufes, il attenue , il refout: on ue s'cn fert que
dans ks remedes exteneurs.

JE S.

Ms, five Cuprum,five Venus, en Frznqols,Cuivre ,
eft un beau metal luifant, refpkndiiTanr, de coukur
rougeätre, facile ä rouilier, abondant en vftrioL On
le trouve en plufieurs endroi's de l'Europe , mais
principakment en Suede, en Dannemarc. On le re-
tire de la mine en morceaux qu'on appelle Cuivre
vierge, kfqucls on lave pour les nettoyer fuperficiel-
lement de la terre qui y eft ; enfuite on les fair fon-
dre par de gran Js feux. Notez que ce metal eft fort
difficik ä nuttre en fufion: il fe purifie de fes fcories,
& on lejeite dans des mou.es. Si l'on fait refondre
une ou aeux fo;s le meme Cuivre, il fera rendu en-
core plus pur & plus dudtile ; &c l'on aura le Cuivre
de roktte plus beau que Ie commun. On l'appelle
en Latin, J£s polofum,

Pour faire XJEs ufium, ou Cuivre brüle, on coupe
le Cuivre en petits morceaux quarrez plats: on les
itratifie dans un creufet avec du loulfre & un peu de
iei marin; on les calcine par un grand feu jufqu'a ce
que le ioulfre foit brüle: on retire alors ce cuivre du
creufet, & on le garde. Cette Operation fe fait pour
punfier le metal d'une partie de fon foufre groflier.

11 faut choifir \'2Es ufium en petits morceaux quar¬
rez , plats, caffans, de coukur noirätre en dehors,
rouge 8c brillante en dedans.

Pomet üroguifte pretend que le fei qu'on mile z-
vec le foulfre dans la firatification, fon le fecret des
Hollandois pour rendre l'JEs ufium plus beau qu'on ne
Ie fut en France, oül'on n'en mek point.

Le Cuivre brüle eft deteriif, on l'employe dans les
eirpläres & dans les onguents , pour manger les
chairs baveufes.

Le Cuivre jaune eft un melange de cuivre & de
pierre calaminaire. Voyez. Aurichalcum.

JEs ab a'ere, parce que le cuivre, quand on le bat,
frape i'air avec beaucoup de force, & fait un grand
brtiit & refonnement.

Cuprum a Cypro, parce que le premier cuivre a dte"
trouve dans l'lfle de Cypre.

Venus , parce que ks Allrologues pretendent que
ce metal recoit des influerxes de la pianette appellce
Venus; ou b.en parce qu'on faifoit prendre autrefois
ä la Deefle Venus les couleurs du cuivre.

On d:t que les Romains adoroient autrefois Ja
Deelfe Pecunia, Efculan fon fi's & Argentin fon petit-
fis : lis attendoient d'EXculan ks monnoyes de cui¬
vre , & d'Argentin Celles d'argent : ils luppoibient
qu'Argentin etoit fils d'Efculan , parce que Ja mon-
noye d'argent n'avoit ete en ufage parrai eux que
beaucoup plus tard que celle de cinvre.

^THIO-
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■ . £THIOPIS.

JEthlofu , Matth.Ang.Dod.
Mthiopis fuliis finaofis , C.B.
Mthiopis five Pblomitis , Ad. Lob.
Cotonaria quorumdam.

Eft une plante qui pouffe de grandes feuilles larges,
molles , blanches, lamigineufes, femblables ä Celles
du bouilion blanc, mais plus blanches & plus char-
gees delaine, finueufes & dentelees en kurs bords,
coachees la plüpart en rond par terre. 11 s'eleve d'en-
tre eücs une tige qua -irangulaire, revetue d'une laine
rüde, blanche, & portant des feuilles pareilles ä cel-
les d'enbas, mais plus petites. Cette tige fe divife
vers le haut en de petits rameaux qui portent des
iteurs en gueule, affez femblables ä Celles du Lamium,
de couleur blanche : il leur fuccede de petits rruits
ou capfules qui contiennent chaeun deux femences
grofies comme Celles de l'Ers; fes racines fönt lon-
gues, 8c elles noireiffent en ßchant. Cette plante a
ete apporteed'Ethiopie, on la eultive dans les jardins:
Pline dit qu'on l'appelloit de fon tems Meroides, ä
caufe qu'elle croifToitabondamment dans une lile du
Nil nommee Meroe:: eile contient beaueoup d'huile,
& mediocrement de fei.

On l'fcftime propre pour la goute feiatique, pour la
pleurefie. Elle arrete le crachement du fang, etant
prile en decoelion ; eile eft vulneraire.

JEthUfis ab JEtblofiA. 5 parce que cette plante 'droit
abondamment en Ethiopie.

Cotonaria, parce qu'elle eft revetue d'une maniere
de cotton.

iE T I T E S.

Mtltts Upis, en Francois, Pierre d'Aigle, eft une
pietre ordinairement ronde ou ovale , de la groffeur
d'une groffe noix, 8c quelquefois d'un petit ceuf de
poule, de couleur grife , ou obfeure, creufe en fon
milieu, & renfermant une maniere de noyau pier-
reux, qui fair du bruit quand on la fecoue: on appel»
le ce noyau Caäimus.

* On trouve de quatre fortes de pierre d'Aigle: la
premiere eil naturellement ovale, raboteufe , brune;
mais on h rend plus belle en la poüffant.

La feconde eft un peu plus petite , couverte d'o-
cre comme la marcafite de fer, & paroiffant etre for¬
mte par couches: ces deux elpeces fe tirent des fon-
drieres du Cap faint Vincent en Portugal, 8c dans les
montagnes procheTrevoux en laPnnapaute de Dom-
bes.

La troifieme eft rabouteufe, & femble compofee
des debris de petits caillouxjuifansde differentes grof-
feurs, ies uns bruns, les autres rouffatres, les autres
comme rranfparens, unis etroitement par quelque ci-
ment natureJ: & l'on ne trouve le plus fouvent que
des grains de fable dans fon creux.

La quatrieme eft blanche cendr^e , & eile renfer-

* Vytr, Pomct dans fon Hiftoue des Diogues,

A G. „
me dans fon creux, del'argile ou de la marne: eile
vient d'AHemagne.

On attribue ä la Pierre d'Aigle la vertu d'empScher
l'avortement des femmes großes, fi elles la portent
attachee aux bras, & de faciliter l'actouchement, fi
elles l'attachent ä la cuiffe dans le temps du travail.
D'autres pretendent qu'etant pulverifee, melee dans
quelque ongnent ou emplätre, & appliquee für la te-
te, eile foit propre pour l'6pilepfie: mais toutes ces
qualites ne fönt qu'imaginaires, l'experience ne s'yra-
portant point.

Elle eft aftringente & propre pour arreter les cours
de ventre 8c les hemorragies, etant prife interieure-
ment. Son noyau qui eft plus tendre que la pierre, eft
auffi le plus convenable pour ces effets.

JEtites, ab «s?« s , aquila , parce qu'on a erü que les
Aigles garniffoient leurs nids de ces pierres, pour pre-
ferver ieuis petits de Pinjure du tems.

AGARICUS.
Agaricus, Dod.
Agaricus five fungus laricis , C. B. Pit. Tour-

nefort.
En Francois, Agaric.

* Agaricus , en Frangois, Agaric , eft une exeroifünce
naiffant en forme de fungus ou de Champignon, für
les troncs & für les plus groffts br.mches de phifiems
fortes d'arbres, comme für le larix ou me'eze, 8c für
les vieux chenes: il a pns fon nom de la Province
Agarie, ou du fleuve Agarus, oü il croiilbit autrefois
abondamment: on en tire pre'fentement du Dauphi-
ne, de la Savoye , des montagnes de Trente. 11 y
en a de deux efpeces: un appelle male, qui eft jatuiä-
tre, compacte, pefant, tenace, c'eft le moinsbon: il
vient ordinairement des vieux chenes; on ne s'en fert
point en Medecine. LesTeinturiers l'employent pour
teindre en noir.

L'autre Agaric appelle femelle, a quelquefois la fu<-
perficiegnfe, mais ta fubftance eft rarefiee , legere,
ftiable, blanche, d'un goüt tant foit peu dorx a l'a-
bord, mais enfuite fort amer, d'une odeur a/Tez forte
& penetrante : c'eft !e meilleur & ce.'ui qu'on em-
ploye; il nait für le meleze : il contient beaueoup de
ibulfre exalte, mele de fei effentiel, peu de phlegme,
öc mediocrement de terre.

II eft purgatif, il evacue par bas l'humeur pituiteufe
qu'ü a rarefiee dans le cerveau & dans les glandes, par
fes parties volatilesque la chaleur des entrailles y a fair,
elever & diftribuer: il leve les obfiructions, il exci.e
Purine: la dofe eft depuis demi-dragmejufqu'ä une
dragme & demie en infuiion.

AGERATUM.
Ageratum purpureum , Lugd.
Ageratum ferratum Alpinu:yi , C. B.
Ageratum purpureum Da'.cchamp. ). B.

I
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Ageratumfirratum Alpinum glabrttm fiore pur*

puraficKte, Pit. Tournef.

Eft uns plante qui pouffe de fa racine beaucoup de
petites feuilles oblongues, dentelees, eparfes für la
terre, d'un goüt tirant für l'amer; il s'eleve d'entre
elles plufieurs petites tiges qui foiitiennent un grand
nombre de fleurs purpuiines, tres- sgreables z la vüe
& ä 1 odeiir. Chacune de fes fleurs eil un tuyau evaie
en haut, & deceupe en plufieurs paities.

Quand cette fleur eft tombee, il nait en fa place
une capfule membrancufe, oblongue , a platte, divi-
fe'e en deux log.-s qui renferment des fsmences me«
nues : fa racine eil petite , Abteufe, jaunätie ; cette
plante croit aux lieux montagneux, pierreux, humi¬
des : eile contient beaucoup de fei eifentiel 8c d'huile
exaltee.

Elle eft fort aperitive, cordia'e, cephalique, propre
pour refifter au ventn.

Ageratum, #y'ip-A<;,fenettus, v <*.frivativo, com-
me qui diroit Plante qui ne vieillit pomt. Ce nom
vknt de ce qu'on pretend que la fleur d'une efpece
d'Ageratum, fe garde long-tems fans perdre fa couleur,
m fembler vieiLtr.

A G I A H A L I D.
Agiabalid Mgyptium, Alpino.yi« Lyäo affinis JE-

gyptiaca, C. ß. Eft un atbre grand corame un poiner
fauvage, peu rameux, epineux, reffemblant au Ly-
cium : fes feuilles tont faite* comme Celles du ßuis,
niais plus larges & plus eloignees les unes des autres:
Jes fleurs fönt en petite quantite, blanches, femblables
i Celles de l'hyacinthe, mais plus petites. II leur fuc-
cede de petits fruit s noirs, aprochant de ceux de l'hie-
b!e, d'un goüt flyptique, tirant für l'amer. Cet arbre
croit en Ethiopie & en Egypte.

Ses feuilles (ont aigrelettes & aftrfngentes, elles font
eftimees bonnes pour faire mounr les vers,

A G.
Vitex, Trag. Dod.
Vitex foliis angufliorlbus cannabis modo difpoß-tis, G. ß. Pit. Tournef.
Elgagnon Tbeophrafli , Adv. Lob.
A^nus fulio non ferrato, ].B.
Vitex tatiare ferrato fo/i» , .Lob. Icon.

* Eft un petit arbrifleauqui jette plufieurs branches
longues, aflez. deliees , püantes , dirfici.'es ä rompre,
couvs.rtes d'une ecorce cendree: fes feuilles font lon¬
gues, etroites, pomtues, lanugineufes, difpofees com¬
me Celles du chanvre: fes fleurs font en epis rougeä-
tres: d iemence eft prefque ronde, grife, grofie com¬
me le poivre, ayant un goüt un peu acre &c aromati-
que.on l'appelle petit poivre ou poivre fauvage. Cette
Plante croit aux lieux rüdes, aux bords destorrents Sc
des rivieres aux Pais chauds: eile contient beaucoup
de fei 8c d'huile, peu de pUegme.

Elle eil appellee Agnus aifius , parce qu'on pretend
qu'elie reprime les ardeurs de Venus: on fe fert de fa
feuille, de fa fleur & princip^lement de fa femence,
pour refoudre, pour attenuer, pour exciter J'urine &
les mois.aux femmes; pour amoiir les duretez de la
rarte, pour chafier les vents; on en prend en poudre
& en decoction , on l'applique auffi exterieurement.

Vitex & \ieo fletlo, parce que cette Plante a des ra-
me,uix fl=xibles comme ceux de l'ofier.

Salix amerina, parce que fes feuilles ont quelque.reffemblance avee Celles du faule.
Lygus,k x6a,folvo, c? ayu, daco, ä caufe que cettaPlante eft pliante &c flexible.

A G R E S T A.
Agrefia. Omphax. Uva acerba.

En Francois, Verjns.

A G N U S.
Agnus, en Francois, Agneau, eft un jeune animal ä

quatre pieds connu .:e tout le mondc, il eft engendre
de la brebis 8c du bei er, il demeure agneau cinq ou
fix mois, nuis il devient beüer ou brebis: fi ori le chä-
tre il devient mouton. II contient beaucoup de fei
volatil & d'hude.

S;s poümons font bons pour les maladies du poü-
mon, fon fiel eil propre pour l'Epilepiie. La dofe en
eft depuis neux goutes jufqu'a huit.

La caülette qui fe trouve au fond de fon eftomac,
eft propre pour refiltcr au venin : c'elt une prefure dont
on fe fert pour faire caillei le lait.

Agnns, ex «y»«?, caßts, comme q_ui diroit animal
ehalte,

AGNUS CASTUS, five VITEX.

Agnus cafas , Gefn. Hort.
Agn/tt, five vitex „ Ballon.
S4ÜX arnerina, Mätth.

Eft un wifin encore vert & aigre , qui a et d cueiil."
avant qu il fü t en marunte ; g contient betueoui
ae fei effenud & de phlegme, peu d'hu.lc &""?«?
re; ,1 eft employe dans les alimens & dans ]« £££

II eft deterfif, aftringent, rafrakhiiTant; il tempere
1 acrete de h bile, il rejouit Je cceur. cl,J perc

Agrefia.ab äxn, acutum, parce aue le veriu« #-ff

remphde poiutes qui piquent ia iangu e quand }oa f n

Ompbaxtt&al, eft un mot Grec,qui fignifie raiCm
ven, dou nent Omphacmm,c'eft-ä-alre, fuc de ra'fm
v*xt r ou uerjus. '«*/»»•

A G R I M O N" I A.
Agrimoiiia, ftu Eupatorium, J. B.
Eupatorium iseterum, Jive Agrimonia C B.
Agrimonia efficinarum, Pit. Tournefo'rt.

En Francois, Aigremoine.

T Eft une plante qui pouffe des feuilles oblonges
rangees comme par paires für une cöre, moiles" ve^
lues, crenclees, tout autour, de couleur verte-'päle ä

«tr, PI. I. fig. 9. t IM. fig. lo, dm
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<Tun eoüt douceätre&unpeuartringent; ilnaften-
trecef feuilles d'autres feU ,Ite tres-petites, mais de
h meine figure : fa tige croit ä la hauteur d un pied
&demioude deui pieds, menue, dure, velue, de
couleur obfeure , portant depuis la moit.e jufqu au
haut, de petites fleurs aunesa cmq feuilles d fpolees
en rofe. Quand cette fleur eft tombee, fon calice de-
vient un fruit oblong, henffe de pomtes vers fa mei¬
ne & renfermant quelques femences longuettes : fa
weine eft Jong«e, de groffeur mediocre , noiratre.
Cette Plante croit le long des chemins , contre les
Ws aux bords des prez: eile contient de ihuile,
„oidefeleffentiel, peu de ph'egme.

Elle eft deterfive& aftnngente, eile punfie le fang;
on l'employe dans les mahcUesdu foye , pour les m-
flimmations de la gorge , pour arreter les cours de
ven're ■ eile entre fouvent dans les decodions des la-
vemens aftnngens, dans les garganfmes & dans les

^°Mümöma,ah i*&, acutnen, parce que le fruit de
l'Awremoine eil garni de piquans.

Eutatorium, ab EupatoreRege; parce qu on pretend
que le Roi Eupator mit le prenuer cette plante en
ufage,

A G U L.

Agni, JB.
^%i M««w*!«, Kauwolt, ."«,••«
Gewfia partium jpinofnm johts Polygons, C.B.

Eft un petit arbriffeau fort epineux, dont les feuil¬
les (ont longuettes& reffemblantesa Celles de la Cen-
tinode: les fleurs fönt abondantes, de couleur rou-
geättc : ü leur fuccede des goulTes rouges : fa racine
eil longue, de couleur purpurine. Cette plante croit
en Arabie, en l'er.e, en Mefopotamie. On trouve le
matm für (es feuilles, de la manne große comme des
grains de Coriandre, du memo gout 6c de !a meme
faveur que la notre ; mais ii on laiffe patler le loleil
deffus, eile fe fond & fe diffipe.

Les feuilles de cet arbre iont eftimees putatives.

A H O U A I.

Mouai tbeveü , Cluf. jn Garz.
Arbor Amerieaaa folns pomi fruäu trumguh,

C,B.
Aüoai.
Haouvay.

Eft un fruit du Brefil, gros comme ur.e diäteigne,
blanc, approchanie.i fi^urc du Tribulus Aqmücus ;_ il
croit ä un atbregran.i comme un poiner, uuquel l'e-
corce eft blanche, tres-psquante& remphe de fac; fa
feuiüe eft longue de deux ou trois pouces, large de
deux, todjours vette-, fa fleur eft ä une feide feuillc,
formee en entonnoii, decoupj en pluüeurs partiea:
0 s'cleve de fon calice un piftile qui devient enfuite le
fruit. , .,

SiYonfait des inci/IonsaYecorce de cet arbre, ii

AI. AL. 13
en fort une liqueur laiteufe, d'une odeur d'ailjres-
mauvaife.

Ce fruit eft un poifon pernicieux.

A I Z O O N.
Aizoon paluflre, J, B.
Aloe 4. [tu palttflris, C. B.
Stratiotes, five militari} Aizoides , Ad. Lob.
Stratiotes ajuafca, Lugd.
Stratiotes potamios , Dod. Gal.
Sedum aquatile , Dod. fol.

Eft une plante aquatique faite comme l'Aloes or¬
dinale : mais fes feuilles fönt plus petites, epineufe«
en leurs bords: ii s'eleve de leur milieu des efpeces
de tuyaux ou de guaines difpofets en pied d'ecrevifle,
ltfqueis s'ouvrant , laiffent paroitre des fleurs blan-
ches ä trois feuilles, ayant en leur milieu de petits
poils jaunes; fes racines fönt des fibres longs, ronds,
blancs, reffemblansä des vers: cette plante croit dans
les marets & dans les autres lieux aquatiques : eile
contient beaueoup d'huile & de phlei>ine , peu de
fei.

Elle eft propre pour rafraichir & pour epaiffir les
huireurs, exterieurement appliqnee.

Atz.oon,ab kzi c,ali, (emper tiivens, parce que cette
plante eft. un fempervivum.

ALABASTRUM.
Alahaflrum, feit Alabaflrltes, five Onyx, en Fran*

(jois, Albätre, eit une pierre tres - blanche & tendre,
qu'on trouve dans les mines du marbre : ou plütöt,
c'cft im marbre qui n'a pas recü une codtion parfaite:
on en forme des vafcs , des itatues, des colomnes; il
fe polit paifaitement.

11 eft propre pour amollir les duretei, & pour les
refoudre ; il apaile les doukurs de l'ettomae , etant
applique deiRis, il abforbe comme alkali, l'acrete qui
tombe für les geneives dans le icoibut; il raffermit les
dents en les nettoyant.

Alabaflrum , five Alabaftrites , ab « prfaxtivo, Sc
Zapßxva, corriplo;parce qu on fait des vafes q' Albätre
fi minecs, qu'a peine peut-on les tenir dans fa main
fans les rompre.

A L A N A.
Alana, en Francois Tripcli, eft une pierre legere,

bT.aniche, tif'ant tant fdit peu lur le rouge, laquelle on.
tire de plufieursmines de Bretagne, d'Auvergne, d'I-
talie: on croit que la lege-rete de cetre pierre vient
de ce qu'el e a ete calcines par des feux foüterrains;
* neus en voyons de deux fortes en France, iapreane-
re & la meil'.eure eil ceile qui ie tire d'une- montagne
proche de RenneS en Bretagne , on la trouve difpoiee
pulitsepais d'environ un pied. Elle fert aux ^api-
daires, aux Orrevres, aux Chaudro-nniers pour blan-
chir & pohr leurs ouviages.

La feconde & la moins eftimee fe tire d'Auvergne
proche Riom, elie fe divife par feuilles; & el'Ae

B 3 peut
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peut fervir aut Lapidaires, ni aux Orfevres, ni aux
Chaudronmers; on l'employe dans !es menages pour
blanchir & eclaircir la baitene de cuifine.

Lc Tripoli cft dererfif & defficatif, apliquö exte-
ricurement ; mais on nc s'en fert guere en Mede-
eine.

Quelques -uns tiennent que le Tripoli eft ce que les
Anciens appelloient Samius lapis.

ALAQUECA.

Ala^ueoA , eft une pierre qui fe trouve en petits
fragmens polis en ßalagate dans les Indes.

Elle eft fort eftunee pour arreter le fang, &ant a-
pliquee exterieurement.

ALATERNUS.

Alatemu! , Cluf. Hifp. P/t- Tournef.
Spina buurgi Monfpeliettfium , J.ß.
Pbilyca elatior , C. ß.

En Franfois, Alaterne.

Eft un petit arbrifieau grand ä peu pres comme le
Troefne, couvert d'une ecorce noire & prefque fem-
blable ä celle du Cerifier: fon bois eft jaune-päle, fes
feuilles fönt oblongues par le bout, affez grandes, fer-
mes, armees autour (ans ordre de quelques petites
epines, reftemblant ä celle du Filaria , mais rangees
für les branches alternativement, au lieu qu'au Fila¬
ria elles fönt rangees deux ä deux: fes fleurs fönt pe¬
tites, ramaffees plufieurs enfemble, ce fönt des en-
tonnoirs ä pavillon decoupe en etoile ä cinq pointes,
de couleur blanche, odorantes, il leur fuccede des
bayes groffes ä peu pres comme Celles du fureau, dif-
poiees comme en grapes, moJies, fueculentes, noires
quand elles fönt meures: elles renferment chaeune
trois femences jointes enfemble , arondies für le dos,
applaties par les cotez oü elles fe touchent; fes racines
s'etendent beaueoup dans la terre. II croit dans les
hayes, on le cultive dans les jardins; il contient beau¬
eoup d'huüe & dephlegme, peu de fe); il y en a de
plufieurs efpeces.

Ses feuilles fönt deterfives, aftringentes, rafraichif-
fantes, propies pour les inflammations de la boucheßc
de la gorge en gargarifme.

Alaternus,ab Aiterno,ip<ttce que les feuilles de cette
plante fönt rangees für leurs branchesalternativement,
ou l'une apres l'autre.

A L A U D A.

Alauda. Galerita. Caßita.

En Francois, Aloüette.

Eft un petit oifeau gris affez connu, &dontlera-
mage eft agreable; il a coütume de chanter le matin
quand il rare beau temps, il couve en Mai, en JuilJet
& en Aoüt, & il met (es petits en etat de fortir en dix
ou douzejours.

A L.
II y a de deux efpeces d'Aloüette, une hupie cm

cretee, & une autre qui ne l'eft point; cette uerniere
vole en troupe, & l'on dit que c'ett le premier oifeau;
qui annonce l'Ete; Ja cretee va plus fouvent ä terre
que l'autre; l'une & l'autre mangent desgrains, des
vers, des fourmis;on en garde quelques-unes en cage:
etant jeunes c'eit un mets delicieux, leur chair eft fer-
me, brune, de bon fuc, facile ä digercr; on doit les
choilir tendres & bien nourries.

Le eceur 8c le lang de l'Aloüette fönt bons pour la
colique venteufe, pour la nephretique, pour pauflet lc
fable & les phlegmes du rein & de !a veffie.

Alauda , ab Alarum infig/.i agitaüone, parce que l'A¬
loüette remue ies aiies avec beaueoup de vitefte.

Gahrita,6cCafftta , qiibi apkem cnßatum au':pttltam
five cajjßdem refert, in caphe habeat.

On dit que le noin Alloüette eft de l'ancien Gau-
lois , & qtie Jules Cefar ayant leve des Soidats en
France, on les appella Aüoüertes, ä caufe de Ja ü-
gure de leur cafque qui leilemblok ä une Aloüette
cretee.

ALBURNÜS.
Alburnus Aufonii, en Francois, ^ä« ou Allette, eft

un petit poifton de riviere qui reffemble ä I'anchoisj
fa tete eft petite, fes yeux fönt grands ä proportion 8c
rouges, fon dos eft verdätre, fon venire blanc avec
deux lignes aux cotez,

11 eft aperitif etant mange.

ALGE.
Alce, ßve Alces, en Francois, Elan ou Eilend, eft

un animal ä quatre pieds, & ä comes, fauvage,grand
comme un cheval, qui tient du cerf, de l'äne & du
bouc, il eft barbu 8c Charge" de longs poils depuis le
haut de la tete jufqu'aux epaules : fa couleur eft or-
dinairemeet grife, blanchätre: fa tete eft fort grolle,
fes yeux etincelans, fes levres fönt grandes & groffes,
fes dents fönt med.ocres, fes oreillcs fönt longues 8c
larges, fes cornes fönt figurees comme edles du daim,
eües pefent jufqu'ä douze livres les deux, il en chan-
ge toutes les annees ; fa femelie n'en a point: fon
venire eft ample comme celui de Ja vache, fa queue
eft fort petite, fes jambes fönt longues Öc menues.fes
pieds noirs, fes ongles fendus comme ceux du beeuf:
fon cuir eft fort dur, garni für le dos ue poil d'un
beau gris de fouri: cet animal fe trouve en Poiogne,
en Prüfte, en Suede, en Norwege, en Canada : il
eft peureux, il fe jene dans l'eau quand on le chaffe,
mais il a une grande force, fon rut eft femhlable ä
celui du cerf. II eft fujet ä tomber dans l'epikpiie, 8c
l'on tient que quand il eft dans l'acces, il s'en delivre
en fourrant l'ongle de fon pied gauche dans fon oreille;
c'eft-pourquoi l'on eftime en Medecine le p:'cd gauche
de derriere, beaueoup plus que le droit: on fe fert de
fon ongle, appelle ungula alce:; il faut Je choilir pe-
fant, compacte, uni, laüant, noir: il contient beaa.
coup de fei volatil & d'huüe.

On employe l'ongle d'Elan dans Jes remedes anri-
cpilep.

* v. n, i. fig. n.
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epileptiques, qu'onprend interiewemenf,on en pend
un petit morceaux au cou, äc l'oa en fait porter des
bagues aux doigts pour preferver du memc mal, mais
ces amukttcs ne prouuifent tiea.

Les autres pieds de J"£Jan fönt auffi falutaires que
le pied tuuche de derriere; car l'effet ne vient que du
fei volaul, dont ii y a autant ä 1 un qu a l'autrc, mais
on nc les mer poinr en ufage.

La p.-au del'Ehn eft employee dans quelques arts
& met.as, com/ne celle du büffle.

Ake, GH" «W, ii efl, vis V robur , parce que
l'Elan eft tres-fort. Elan eft un mot Alleraand qui
figrufjemjfere, parce que cet animal eft miferable de
tolit« minieres, tant ä caufe du haut mal oü ii tom-
be fort fouvent, que parce qu'il n'habite que ies bois
les plus deferts & les lieux les plus fauvages, cü ü nc
trouve guere de quoi fe raffaiier.

A L G E A.
Aleea vulgaris. J, B. Dod.
Akea vulgaris major flore ex rubro rofeo, C.B.

Pit. Tourntfört.
En Francis, Alce'e ou Mauve fauvage.

Eft une plante qui croir jufqu'k la hauteur de deux
pieds & derni ou ae trois pieds, eile poulfe des tiges,
vefües, rüdes, remplies d'une moeiie fongueufe, fes
feuilles s'elevent auachtes ä des queues longues, ve¬
lues comme Celles de la mauve, mais plusgrandes &
decoupees profondemcnt en cinq ou fix parties, ve¬
lues, de couleur verte-brune; fes femences fönt fem-
blabies ä celks de la mauve; ü flcur eft de belle cou¬
leur de rofe purpunne, la racine elt longuc comme
le doigt; eile crolt dans les champs ; eile contient
beaucoup d'huile, & de phlegme, peu de fei fixe.

Elle digere, eile amollit, eile adoucit, cl'e arrete
le fang j on s'en fert en lavemens & en fomenta-
tions; on en peut prendre auffi par la bouche pour
adoucir les acretez d'uune.

Jl y a plulleurs cfpeces u'Alcee, e'.les ne different
toutes d'avcc la mauve , qu'en ce que ies fsuiiles
fönt decoupdes profondernent.

Akea, forte ab dhtn, auxilio,

A L C E D O.
Alcedo, ft-vt Altjon , en Francois , Maninil, Pe-

eheur ou Oijeau de faint Martin, ou Drapitr, eft im
petit oifeau mariume, gros ä peu pres comme une
caille, dediverfes couleurs, comme bleu, purpurin,
rouge ou jaune; fon bec eft long, menu, jaunatre;
il bätit fon nid für les rochei« iX iur les rivages parmi
les rofeaux, il fe nourrit de petits poifibns; il pond
fes oeiris en hyver pendant que le tenis dt ferain. On
pretend qu'il foit un heureux prefage du calmc Sc du
beau temps; j] contient beaucoup de fei volatil.

On fait fecher cet oifeau & on le pend au cou des
enfans pour ies preferver de l'Epi!epfie: mais il pour-
toitproduire un effet plus alRire, fi i'ayant pulvenfe
Von en faiioit prendre tous les jours par la bouche un
ferupule dans de l'eau de betome.

A L. if
Ies nids d'oifeaux fecs & blancs que Ies Siamou

& plufieurs voyageurs nous aportent en France, fönt
de la facon des Alcyons des Indes, & principaJement
de ceux de la cote du Royaume de Camba, ces nids
ont la forme de taffcs rondes, leur mattere eft une
bave ou ekume blanche qui fort des becs de ces oi-
feaux quand ils fönt l'amour, & eile fe rendurcit par
la chaleur; le goüt de ces nids eft infipide, glutineux,
les Chinois en fönt friands, ils les fönt bouillir avec
du gingembre & ils k-s mangent.

Ils fönt propres pour reltaurer les convalefcens, pour
fortifier l'eftomac.

Akedo *, äirinSiväti v.is», quod in mari pariat
Uta avis fpecies.

ALCHIMILLA.
Alchimilla, Dod.
Ahhimilla vulgaris, C. B.Cluf. Hift.Pit.Tour-

ntfort.
Pes Leonis, Brnnf. Fuch. Lon.
Stellaria, Matth. Call. Lugd.
Leontopodium , Biunf-
Pes leonis Jive Alchimilla , J. Bv
Patta leonis officinis.
Planta leonis , Dod.
Pßadium , Dioic.
Drofera es5 ürojittm, Cord, in Hill.
Stella herb«, ltalis, Geüi. Hort.

En Francois, Pied de Hon.

[ Eft une Plante qui pouffe de fa racine des feuil¬
les attachees ä de longues queues, velues, courbees
ou fouvent couchses par terre: ces feuilles fönt pref-
que fernblablesä celks de la mauve, mais plus fer-
mts, plus crepees & plus Manches, dentelees, parta-
gees chaeune en huit ou neuf quartiers ou angles: il
s'eleve du milieu de la Plante des tiges ä la hauteur
d'cnviron un p,ed, menues, rondes, velues, rameu-
fes, portant en ieurs foir.mets de petites fkuts 6toi-
lees a quatre etamines, caies & herbeufes, ou quel-
cuefois blanches, difpofees en ombeües: quand ces
fleurs fönt paffe'es il leur fuccede des femences me¬
nues, roi.des, jaunes, contenues une ä une, ou deux
ä deux, ou trois ä trois dans des capfules qui or.t fer-
vi de calice aux fleurs; fa racine eft longue & prefque
auffi groffe que le doigt, noire en dehois, entouree
de hbres: cette Plante croit aux lieux herbeux & hu¬
mides , dans les prez, le long des vallecs: eile con¬
tient beaucoup de phlegme & d'huile, medioere-
ment de fei.

Elle eft vulneraire , deterfive, aflringente , cenfo-
lidante, eile arrete le fang, on s'en fert en decoclion
pour les ulceres du poumon t pour la phthifie ; on
l'employe aiffi exteneurement pour les ulceres.

Alchimilla, parce que les Alchimiftes vament beau¬
coup les qualitäs de cette plante.

Lton-

* De !a Duqusiie.
t V. n. 1. fig. it..
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Letotopadium ,ex \i*»Ut>, & *•«« ^«; comme-qui
türoit picd de lion; parcc qu'on a trouve en la feuil-
Jc de cette plante une figure approchante de celle du
pied d'un lion.

Stellt, vel Stellaria, parce que fa feuille & fa fkur
fönt cn quelque maniere difpofees en etoile.

ALCYONIUM.
Ahyomum , Hiltioneum , en Francois , Ecume dt

Mer,ovi Merde de Cormarin , elf une maniere de Plan¬
te fpongieufequi fe trouve dans la ruer ou für les ri-
vtges, ou plutot une ecume de tner qui s'eft rendur-
cie par la chaleur du Soleil, & qui a pris diverfes fi-
gures & couleurs. Diofcoride en decrit de cinq efpe-
ces.

La premiere, appellee Alcyonium fp'tffum , feu du¬
rum , reffemble en quelque maniere ä une eponge:
mais eile eft dure , pefante , d'un goüt acerbe , de
mauvaife odeur, fentant le poiffon ; eile fe trouve
ordinairement für le rivage.

La feconde , appellee, Favago auftralis, C. B. eft
legere, poreufe comme une eponge , fentant YAl-

L* froifieme, que quelques uns appellent Mt'efium,
cd en forme de petits vers, & de couleur tirant für
le purpurin : quelquefois blanche , & d'autres fois
jaunätre: on la nomme Ahyomum vermiculare.

La quatrieme, appellee Alcyoniummolle, eft lege¬
re , molle, refiemblante ä de la laine grafle.

La cinquieme, appellee Alcyonium foram-no/um , a
la figure d'un Champignon, douce au toucher exte-
rieurement, acre au goüt, mais rüde en dedans, &
poreufe ä peu pres comme la pierre ponce , fans
odeur.

II y en a de plufieurs autres efpeces.
Elles contiennent beaueoup d'huile & de fei, les

«URes plus, les autres moins.
La premiere & la feconde efpece fönt propres pour

les erefipeles, les dartres, la gratelle , la lepre , &c
les autres demangeaifonsdu cuir, pour effacer les ta-
ches du vifage , eunt appliquees exteneurement ou
en decoction.

La troifiefne eft eftimee bonne pour exciter Puri¬
ne , pour chafler la pierre du rein tk de la veffie,
pour lever les obftruciions de ratte, pour l'hydropi-
fie; on la prend en poudre, ou en decoction. Etant
Jbrülce eile fait revenir le poil, fi on l'appüque für la
partie, delayee dans un peu de vin.

La quatrieme eft refolutive.
La cinquieme eft propre pour nettoyer les dents,

& fi on la calcine avec du fei, il s'en fait un depila-
toire.

Alcyonium ,ab £*e,mare & *■"<*, g'gno , parce que
cette mauere nait dans la Mer, &c que les Alcyons y
attachent leurs nids, pour y faire leurs petits.

A L G A.
Alga, en Francois, Algue, eft un genre de Plante

qui nait dans les eaux. II y en a de beaueoup d'ef-
jseces: la plüpart jettent des feuilles reU'emblantesX

AL.
Celles du Gramen, d'autres * des cheveux.
tai l'Alga le plus commnn.

Je HctU

Alga attgußifolia vitriariortem, C.B. Pit. Tour-
nefort.

Fucus marinusfr'tmus , Ang.
Alga marina, Lob. Icon.

En Francois, Algue.

Eft une Plante marine, dont les feuilles fönt lcn-
gues d'enriron un pied & demi , unies , douces au
toucher, molles, faciles ä rompre, tantöt Manches,
tantöt rouges, ou d'un verd obfeur, ctroites les unes
plus, les autres moins, reflemblantesä des courroyes
ou aiguillettes. Cette Plante croit cn grande quanti-
tc le long des bords de la Mer Medricrranee & ail-
leurs. Les paifans Ja fönt fecher, & ils s'en fervent
de fourage pour leurs beeufs & autres beftiaux, ils en
tirent un fort bon furnier pour les terres.

On en fait auffi du verre comme avec 1c Kali; cai
eile contient beaueoup de fei.

Elle eft apetitive , vulneraire , defliccative; ob
tient qu'eile tue les puces & les punaifcs.

* Alga , quid natanti -vel [ulmerfo all/gar; foltat,

A L I S M A.

Alifma , Matth. feu Plantage montana ejufdem,
Doron-cum folia fere plantaginis oblonge , J. B.
Do> onicHtn plantaginis folio , G. B. Pit. Tour-

nefort.
Doronicum minus officinarum , Lob. Icon.

En Franc ois, Plantain des montagnes.

Eft la quatrieme efpece de Doronic, ou une Plante
qui jette de (ä racine plufieurs feuilles reflemblantes
ä Celles du Planta«!, nerveufes, grolTettes, velues, fe
repandant ä terre. 11 fort de leur milieu une tige qui
croit ä la hauteur d'un pied ou d'un pied Sc demi, ve-
lue.portant des feuilles beauceup plus petites que Cel¬
les d'en bas, & en fa fommite une fleur jaune radiee,
femblable ä celle du Doronic ordinaire , mais plus
grande. Sa femence eft longuette, gamie d'une ai-
grette, acre, odorante. Sa racine eil rougeätre, en-
touree de filamens longs comme Celles de l'EIiebore
noir, rampant fousterre,d'un goüt acre,aromatique,
agreable. Elle croit auxlieux montagneux; eile con¬
tient beaueoup de fei & d'huile.

Elle eft diuretique, fudorifique, & quelquefois u»
peu vomitive.- eile diflout le fang caille.

ALKEKENGI.

Alkekengi , Lon.
Alkekengi officinarum, Pit. Tournef.
Solanum vejicarium, C. B. Pit. Fournef,
Solanum halicteabum vulgare, J.ß.

Ha.
* De la Duquerie,
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AL.
Halteacahum veßcarium, Cam.
Saxifraga rubra, & a. Brunf.
Halicacabum , Ang. Caft-
Veficaria vulgaris, Dod.

En Francis, Coqueret , ou Alkekenge.

* Eft une plante qui poufle plufieurs tiges ä la hau-
teur d'un pied&demi, menues, rondes, rougeätres,
fe diviianr en plufieurs petits rameaux. Ses feuilles
fönt faires comme Celles de la Morelle , mais plus
grandes: (es fleurs fönt des rolettes a plufieurs poin-
res, de couleur blanche, foütenues chaeune par un
calice fait en gedet. Lorfque la fleureft tombee, ce
calice fe dilate en une veffie membraneufe , groffe
comme une noix medioere, verdätre au commence-
nent, mais rougiflant ä mefure qu'elle meurit. Elle
renferme un fruit, mou.rouge, reflemblant ä une ce-
rife, d'un goüt aigrelet & un peu amer. On trouve
dans ce fruit des femences ordinairement aplaties &
prefque rondes: fa racine eft menue, blanche, ram-
pante dans Ja terre. Cette plante croit dans les vigno-
bles & aux lieux ombrageux. On a toüjours placd
les AJltekenges entre les efpeces de ScUnum; mais M.
Tournefort a trouve ä propos d'en faire un genre fe-
pare, feulement ä caufe des veilies qu'elles portent.

On fe fert en Medecine des fruits du Coqueret: ils
contiennent beaueoup de phlegme, de fei effenticl &
de l'huüe.

Ils fönt propres pour exciter l'urine, pour faire for-
tir la pierre , la gravelle , pour la coiique nephreti-
que, pour purifier le fang: on les employe ordinaire¬
ment en decoeuon, & quelquefois fechez & pulve-
rifez.

Alkekengi eft un nom Arabe.
Halicacabum , ab «As mare , O1 x«x«/3«s vas ; parce

que !a coque du fruit de cette plante a quelque ref-
femblance en figure avec un vaiffeau de mer.

Vtftcaria, parce que le fruit de cette plante eft ren¬
ferme dans une veflie.

ALLA,
Alla. Malta. En Franfofs, Aile.

Eft une efpece de biere qu'on prepare en Angleter-
re ; eile eft claire , tranfparente , jaunätre , piquante
au goüt, plus agreable ä la vüe & au goüt qu'aucune
autie biere, mais eile donne un picottement dans le
riez Sc dans la bouche de ceux qui en boivent, ä peu
pres comme fait la moütarde: on dit commur.dment,
cju'il n'entie point de houblon dans la corrpofit'on de
l'Ai'e, mais que la force & la fubtiüte de cette boif-
fon viennent d'une termentation extraordinaire qu'on
Iiii a donnee par le muyen de quelques drogues pi-
quantes & des rameaux de bouleau:neanmoins Schooc-
kius, dans un traite qu'il a fait für la b:ere, rapporte
que quelques braffeuvs fönt entrer dans la compoiition
de l'Ai'e un peu de fieur de houblon pour cornger le
fade de l'orge.

On dit auili qu'on rnet dans les tonneaux de cette

* V. II. l. fig. 13.
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bierre du lierre terreftre.afin de Ja faire de*purer en peu
de temps.

On garde l'Ai!e,quand eile eft faite, dans des bou-
teilles bien bouchies avec des bouchons de bois: i!
faut avoir la precaution ,quand on en veut verferdans
un verrepour la boire.de deboucher peu ä peu & tres-
doucement la bouteille; car fi l'on reute le bouchon
tout d'un coup, l'Aile qui a une grande difpoihion a
fermenter,etant agitde par l'air qui y entre trop vi:e,
fe rarefie & fort avec tant de violence par le cou du
vaiffeau,qu'elle s'elancetout en un moment julqu'au
plancher ians qu'il refte rien dans la bouteiile.

L'Aile contient beaueoup d'efpnt vineix, de ph'cg-
me 8c de fei volatil, eile enyvre quand on cn boit
beaueoup, mais l'y vrefle excitee par cette boiflon , eft
plus gaye & paffe plus \ite que celle qui a eie txci-
tee par la biere;la raifon en eft,qu'elle eft mOins char-
gee de parties groflieres.

Elle eft incilive, penetrante & aperitive.
Alla vient de Ali, mot Anglois qui fignifie tetum,

comme qui diroit, boiffon qui peut tenu lieu de tou-
te autre.

A L L I A R I A.

Alliaria, Dod. Trag.
AMaftrum, Gefn. Hort.
Alliaris, Dod.

En Francis, AUiaire, ou Herbe des aulx,

Eft une plante qui poufTe plufieurs tiges ä Ja hau-
teur d'un pied & demi ou de deux pieds, menues,un
peu velues: fes feuillesfont larges,pointues, ou pref¬
que rondes, vertes, entourees de petires dents; d'un
goüt 8c d'une odeur d'ail quand on les derafe : fes
fleurs naiflent en fes fommitez , petites, blanches,
compofees de quatre feuilles üc de filamens jaunätres,
il ieur fuccede de petites goufles longuettes , angu-
leufes , lefquelles contiennent des femences oblon-
gues, menues, noires. Sa racine eft longue, menue,
affezdure, blanche, fentant I'aiJ. Cette plante croit
Je long des hayes; eile contient beaueoup de fei ef-
fentiel &c d'huile ä denn exaltee. hie eft ineifive,
attenuante , deterlive ; eile excite l'unne; eile eft
propre pour refifter au venin , contre la morfure des
ferpens, poui la dyfenterie, pour forifier l'efloinac,
pour abattre !es vapeurs hyfteriques: on s'en fert en
decoction.

Alliaria ab allio , All, parce que cette plante etant
ecraiee, rend une odeur d'ail.

A L L I U M.

Allittm, Brunf. Trag. Dod.
Allium fativum, C B. Pit. Tournef.
Alhum hortenfe, Fuch.
Allium vulgare C5" fativum, J. B.
Allium fativum multifidum, Cord. Hift.

En Francis, AU.

Eft
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Eft une p'ante dont les feuiiks fönt lcngues & dif-
ferentes de edles de l'oignon, en ce qu'elles ne fönt
point fiduleufes, mais approchantes en figure, de Cel¬
les du gramen ; il s'eleve d'entr'elles une tige ä la
hauteur d'un pied & demi, ronde, unie, portant en
fon fommet une grofTe tete fpherique, envelopee d'u¬
ne membrane blanche, Jaquelle fe rompant par la ma-
tume, iaifie paroitre des fleurs difpofees comme en
bouquet; & compofees chacune de fix feuüles ran-
gces en rond , blanches.

Quand ces fleurs fönt paffees, il leur fuccede des
fruits rcleviz chacun de trois coins, & fe divifant en
trois loges rempl es de femences prefques rondes; fa
racine eil une bu be preique ronde , compofie de
quelques tuniques blanches, ou tirant für le purpurin,
lefquclies enveiopent plulieurs tubercules charnus,
ob'ongs , pointus , d'une odeur forte , & d'un goüt
ä:rc on appeüe vulgairement ces tubercules cötes ou
geujfes d'ail. Les Elpagnols & les Gafcons en man-
geut avec du pain. bous cette bulbe fönt attachees
plulieurs fibres blanches qui .ffcrmiflent la plante dans
la terre; on la cultive en Efpagne, en Gafcogne, &
aüx autres pars chauds. On fe fert en Medecine du
fruit & de la racine de l'Ail. 11s contiennent beaucoup
de fei volalil, aeide, piquant, medioerement d'huile
& de phlegme.

il- lbnt ineififs, attenuans , ils chaffent les vents,
ils excitent 1 urine , ils pouffent la pierre du rein &
del,i vellie apres l'avoir briiee; ils confument les vif-
cofitez de leftomac, ils excitent l'apetit, ils renitent
au mauvais air etant pris inteneurement. On les em-
ploye au/13 exterieurement, car etant pilez on les ap-
plique aux poings dans le temps du fnilon , ou au
commencement del'acces d'une flevre intermittente:
ils fönt bons auffi pour confumer les cors des pieds,
etant ecralez & apliquez deifus.

L'eau dans laquei e l'Ail a trempe caffe les verres ä
boire qu'on fringue dedans , comme fait l'eau dans
laquelle on a lave du pertil, ce qui ne peut arriver
que par une qualite tres-penetrante de fon fei.

Les Roquemboles qu'on apelle Echaiottes d'Efpa-
gne, fönt les fruits des Aulx qu'on cultive en Efpa¬
gne.

A L N U S.
Alans, Brupf. Trag. Matth. Doj.
Alyns vulgaris, Cluf. Hut. J. B.
Alnus rotundtfolia glutinofa viridis, C. B. Pit.

Tounufort.
Amedanus, Crefcentio.

En Fiancois, Aune.

Eft un atbre de qrofTeur medioere, droit;fon tronc
eft couvert d'une ecorce raboteufe, fragile , noirätte;
fon bois eft moü, pliant, rougeatre , leger, fe cor-
rompant äffet aifement für la terre, mais etant com¬
me incorruptible dans l'eau; d'oü vientque l'on s'en
fen preferablement ä tous les autres bois pour les f'on-
demens des bätimens qu'on fait dans les eaux : fes
bianches funt moelkules, tendres, couvertes d'une
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ecorce grifc en dehors, jaunätre en deffous, d'un
gout aroer , ingrat, aecompague d'afhic"tion : fes
feuilles reffemblent ä Celles du Coudiier, mais elles
fönt plus rondes, dentelees autour, vertes, luifantes,
vifqueufes: fes chatons fönt compofez de pluikurs
pelctons de fleurs attachees ä un filet, chaque fleur
eft ä quatre feuilles, mais ces fleurs ne laiffent rien a-
pres elles. Les fruits naiiTent für le meine pied de
I'Aune dans des endroits ftparez des chatons: ce föne
de petites pommes ecailleufes, großes environ com¬
me une meure , rougeätres : elles s'ouvrent en plu¬
lieurs paquets d'ecailles; & elles laiffent voir dans les
fentes quelques femences aplaties, rougeätres : ce
fruit eft amer & acerbe, mais fa femence elf. inlipide
au goüt. Cet arbre croit aux lieux aqueux, inareca-
geux; on fe fert de Ion ecorce pour teindre les cuirs
en noir. II contient beaucoup d'huile , peu de fei
prefque tout fixe.

Ses feuilles fönt refolutives etant ecrafees & appli-
quees für les tumeurs; elles arrerent & temperetn les
humeiirs enflammees: on s'en fert en decodtion pour
laver les pieds des voyageurs afin de les delaffer,
& l'on en frotte les bois des lits pour faire rnounr
les puces.

Son ecorce & fon fruit fönt afiringens, rafraichif-
fans, propres pour les inflammatiuns de la gorge 6-
tant employez en gargariime.

* Alnus, qnod amne alutur.
ALOE'.

\ Aloe , vel Alois , eft le fuc epaiffi d'une plante
portant le meme nom , qui croit ä differentes hau-
teurs fuivant le terroir & le clhmat oü eile nait; on
en trouve en Efpagne & en plu/ieurs autres pais
chauds, quelques-uns qm egalent en hauteur ck en
groffeur les grands atbres.

L'efpece la plus ordinaire eft appellee

Aloe Americana, J. B. Pit. Tournefort, Dod,
Pempt.

Aloe vulgaris, C. B.

Ses feuilles fortent de fa racine .longues, larges, fort
epaiffes, charnues, fermes, crenelees, piquantes par
leurs bords, tranchantes, grafles, pleines de fuc: il
s'eleve de leur milicu une grolle tige qui foütient en
fa fommite des fleurs blanches decoupees profonde-
ment en fix parties; il leur fuccede des fruits obiongs
& comme cylindriques, divifez chacun dans fa lon-
gueur en trois loges remplies de femences platcs. Sa
racine a la figure d'un gros pieu fiche en terre. Tou-
te la plante a un goüt extreraement amer; eile croit
aux pais chauds, comme en Perfe, en Egypte, ea
Arabie, an Amerique, en Efpagne.

Quelques Naturaliilts on dit que la plante de l'A-
loes ne fleunfloit que de cent en cent ansjque quand
fa fleur s'ouvroit, il fe failoit un grand bruit comme
d'un coup de piftolet, 8c qu'alors la tige s'&evoit tout

d'ua
* De la Duquerie.
t V. PI. I. fig. H,
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d'un coup, & croiffoit prodigieufementen peu de
tems. Cette oDimon n'a vis e'te confirmee a Paris
dans le Jardin du Roi ; au contraire, on a vu fleunr
des Aloes fans qu'ü fe foit fair aucun bruit: on peut
dire que ce qui n'eft point arrive fous nötre climat
tempere, peut arnver en des efpeces de grand Aloes
ious desclimarschauds; mais nous n'avons pas aflez
d'aparences m de preuves touchant ce pretendu £ut
pour y ajoiirer foi.

On divi/e J'Aloes en trois efpeces; en Aloes fueco-
tnn, en Aloes hepatique, Sc en Aloes cabahn.

Lepremier ett apelle en Latin, Alois Soccotor'ma,
■vtl Succetrina,parce qu'on en tiroit autrefois beau¬
eoup de 1'Ifle de Soccotra , c'ett le plus beau 8c le
niei/'Jeur de tous; il ett net, de couleur noire ou bru-
ne, luifante en dehors, citrine en dedans, friable,
refineux, affez leger, fort amer au goüt, d'une o-
deur defagreable, devenant jaune quand on le pulve-
rife; on le tire par des ineifions qu'on fait ä la plan¬
te , en une liqueur laauelle on met öpaiffir au So-
leil.

Le fecond eft appelle en Latin, Aloes hepatka , ä
caufe qu'etant rompu, il a la couleur du foye: il ne
differe du fuecotrin qu'en ce que fa couleur eft plus
obfeure, mais on confor.d ordinairement ces deux ef¬
peces d'Aloes, & Von prend l'une pour l'autre.

Le troifi^me eft appelle en Latin, Altes cabaliina ,
parce qu'on ne s'en fert que pour les maladies des
chevaux: c'ett le plus groflier, le plus terreftre & le
moins bon de tous. Pour le tirer on pile la plante,
&c l'on en exprime le fuc ä la preffe; on fait enfui-
te epaiffir ce fuc au Soleil ou für le feu jufqu'ä une
confiftence folide. II eft'fort noir, compacte 8c pe-
fanr.

L'Aloes contient beaueoup d'huile 8c de fei eflen-
tiel.

II eft fort purgatif, ii rarefie le fang, il excite les
mois aux f-mmes & les hämorrhoides, il purge l'ef-
tornac en le fortifhnt, pourvü qu'on le prenne en
mangeant; car fi on le met dans un eftomac vuide,
il y caufe beaueoup de tianchees , 8c ü purge peu, il
ett propre pour tuer les vers 8c pour les purger; il
deterge, il deffeche, il confolide les playes, il at-
tenue Sc diflout les humeurs pituiteufes & gypfeufes;
il refirte ä U corruption etant applique exteneure-
ment.

Al.es, ex «a«, wäre, parce que cette plante croit
proche des bords de la Mer.

A L O S A.

Ahfa , five Clufed , en Francois, Alofe , eft un
poiflbn de mer qui paffe fouvent dans les rivieres; il
croir jufqu ä U grandear du faumon , il eft couvert
d'tiailles grandes; minces 8c faciles ä ddtacher; fa
tete eit compriraee vers le haut de fon corps, fon
mufeau eft pointti, il n'a point de dents; il paroit au
haut defa tele, für les yeux, un os ou une ecailie de
chaque cöe , luifante 8c refplendiffante; fa langue eil:
nouStte, fon dos e'l de couleur bTäncne, jauiätre,
&« cotez 8c fon ventre fönt argentins. Ce poiiibn ai-
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me le fei, il eft delicieux a manger; 0 contient
beaueoup de fei volati! Sc d'huile. Quand 1 Alofe
n'eft pas bien fraiche , eile a un goüt un peu acre
qui incommode les gencives de ceux qui en man-
gent.

On trouve dansla tete de l'Alofe un os pierreux,
qui eft aperitif 8c propre pour la pierre, pour la gra-
velie, pour abforber les acides; car il eft a'.kali.

L'eftomac de 1 Alofe delteehe 8c r^duit en poudre
eft propre pour fortifier l'eftomac , etant pris par U
bouche.

Alo/a ab aündo, parce que ce poiflon eft fort nour*.
riffant.

A L S I N E.

Alfine , en Francois, Morgeline , eft une plante
dont il y a un grand nombre d'efpeces; je ne decrirai
que celle qui eft la plus uiitee en Medecine : on l'ap-
pelle

Alfine media, C. B. Tournef.
. Alfine major, Fuch.
Alfine minor, Dod.
Alfine vulgaris, five morfus gallina , J. B.
Morfus galitna primum genus , Trag.
Hippia minor, Cord.Hift.

Elle pouffe plufieurs petitestiges menues, rondes,
noue'es, rameufes, fe couchant 8c s'etendant ä terre;
ffes feuilles fönt petites, oblongues, oppofees deux ä
deux le long des tiges, fes fleurs ibnt petites ä plu¬
fieurs feuilles, difpofees en rofe , blanches, foüte-
nues par un calice ä cinq feuilles; quand cette fleur
eft paffee, il lui fuccede un petit fruit membraneux,
qui renferme des femences menues, prefque rondes,
rougeätres ou brunes, fa racine eft menue, flbree:
cette plante croit par tout, dans les jardins, dans les
vignobles, aux lieux ombrageux, les oifeaux en man-
gent; eile contient beaueoup de plüegme 8c d'huile,
peu de fei.

Elle eft humeftante, rafraichiflante, adouci/Tante,
cpaifliffanre, eile arrete les flux d'hemorrouies, Sc eile
en appaife les douleurs, etant prife en decodion 8c
appliquee exterieurement.

Alfine, ab ä'Aro 5 , lucus, parce que cette plante ai-
me les petits bois epais 8c les autres lieux ombra¬
geux.

Morfus gallin*, parce que les poules en fönt frian»
des.

ALTH/E A.

Althcea, Brunf.Matth.
Altbaa vulgaris, Camer.
Althcea , five bifmaha, J. B.
Althaa ibifeus, Dod.
Althcea Dir,fcoridis CS3 PUnii, C. B.
Malva fylvefiris prima, Cxf.
Ib'fats, Lugd.Galt.
Bifmalva, Ger.
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M>.!va,ßvt Malva vifius , Ang.
Mafoaf>atußris, Gelb. Hort.

Eü Franjois, Guimauve ordinäre.

Eft une efpece de mauve ou une plante qui pouffe
plufieurs tiges, ä la liauteur d'environ trois pieds 8c
demi, rondes, velues ou lanugmeufes, creufes en de-
dans; fes fiuii es fönt faites comrne Celles de la mau¬
ve ordinaire, mais plus longues, plus epailTes, poin-
tues, dcnre'ee; atuour, molalTes, cotonneufes, blan-
chä ;es; fa fleur eft ure cloche coupee en cinqparties
jufqu« vers h bai'e, de couleur blanche tirant für la
couleur de chair; ü lui fucceJe, quand eile eft tombee,
un petit fruit put, & arondi en forme d'une petite
pafti! e, comme en Ja mauve; dans ce fruit fe forment
des capfules qui renferment chaeune une femence
ayant ordinairementla figure d'un petit rein, fa ra-
eme eft longue, grolle comme le poulce , ronde, bien
nounie, muci'agineufe,divifee en plufieurs branches,
blanche en deJans: eile croit aux lieux humides; eile
contient beaueoup d'huile 8c de phlegme, peu de fei;
ll y en a de plufieurs efpeces.

hlie eft cmoüiente, humeftinte, adouciflaute,pec-
torale, aperinve, propre pour les maladies des reins,
de la veffie, pour la toux, pour les acretez qui defeen-
dent de la poitrine, pour les ardeurs d'urine, pourlacolique nephretique.

Althta, ab ätäalnu, meiert, parceque cette plante
eft propre ä loulager plufieurs fcrtes de maladies.

Bißnaha, comme qui diroit mauve plus charmie
du double que la commune, & qui a le double de fesqualitez.

A L.
France, en Iralie, en Angleterre: on calcinc cette
pierre, puis on Ja met dans des foilez, oü l'on l'arro-
fe trois fois par jour pendant un mois, afin que les
parties s'en dilatent, & l'on en tire enfuite l'Alun par
des lotions, filtrations 8c congelations, comme on tire
lefalpetre; il y en a de plufieurs efpeces, l'Alun deRome, l'Alun de röche, l'Alun de fucre.

Alumen, ab lixtiv, jat/ugo, faumure, parce que l'A¬
lun etant diflbut dans une liqueur, a un goüt appro-chant de celui de la faumure.

A L U C O.
Aluco, Bellon. Aldrov. Jonft. £ft une efpece de hi-

bou ou un ojfeau de rapine noäurne, dontil y a de
diffcren'es grandeurs;car les uns fonr gros comme un
chapon, & les autres comme un pigeon; Ieur couleur
eft p'ombee & marquetee de blanc : leur tete eft grof-
fc, fan? oreilles, couronneede plumes, leur bec eft
blanc, leurs yeux fönt grands, noirs, paroiflant en-
fomez ä caufe de beaueoup de petites plumes qui les
environnent; leurs jambes fönt couvertes de plumes
blaiiches ; leurs pieJs fönt velus & armez d'ongles
longs, forts & aigus: ils habitent les edifices ruinez,
lei tours, les cavernes, les creux des vieux chenes;
ils rodent la nuitdans les champs; ils vivent de rats,
de p;es & d'autres petits oifeaux; ils ont la gueule fi
grande qu'ils avalent des morceauxgros comme un
ceuf a la fois; leur cri eft effroyable: ils contiennent
beaueoup de fei voiatil 6c d'huile.

Leur fang eft bon pour l'afthme etant defleche, pul-
veril'e 6c pris par la bouche, la dofe eft depuis demi
ferupule jufqu'ä deux ferupules; fon cerveau eft propre
pour aglutmer les playes.

A L U M E N.
Ahmen, en Francois, Ahn, eft un fei aeide mine-

ral tire d'une efpece de pierre dure de differentes grof-
i*urs 6c couleurs, qui fe uouve dans des carrieres en

L'Alun de Rome ou de Civitavecchia, appelle en
Latin Alumen Romanum , eft un fei en pierres de grof-
feur mediocre, rougeatres, tranfparemes en dedans,
d'un goüt aeide ftyptique; on l'employeexreneure-
ment pour arretcr le fang; on en mele dans les garga-
rilmes, pour Jes inflammations de la gorge ; on s'en
fert pour nettoyer les dents ; on en fait deflecher ou
calciner Air le feu pour le priver de fon phlegme, puis
on l'appelle Alumen uflum, &c en Francois Alua brüle,
il eft efcharotique, on s'en fert pour coufumer les chairs
baveufes, &c les exeroiflances, pour ouvnr les chan-cres.

L'Alun de röche ou de glace , ou Alun Wanc, ou
Alun d'Angleterre,Seen Latin Alumen rupeum , eft
un fei en pierres grolTes, grandes, claires, Manches,
tranfparemes comme du cryftal, lefquelles on apporte
d'Angleterre : cet Alun a les quahttz du precedent;
mais il n'eft pas fi employe en Medecine, parce qu'il
eft moins fort; les Monnoyeurs Sc les Teintuners s'en
fervent, il rend la teinture claire, vive 8c durable.

L'Alun de fucre, appelle en Latin Alumen fuccari-
num , eft une compofition faite avec l'alun de röche,
des blancs d'oeuis Ik de l'eau de rofe cuits enfcmble en .

confiftence de päte, laquelle on forme, pendant qu'cl-
le eft encore chaude, en petits pains de fucre gros
comme le poulce, qui s'endurcilTenten refroidiffant,
on s'en fert pour les fards; fon nom vient de fa fi¬gure.

Alumen catinum , eft la foude ou la cendre du Kali
caldnee; ou la cendre gravelee , ou quelque autre
cendre, ou fei alkali tire des vegetaux : on l'appellc
catinum , parce qu'on le fait deflecher dans un plat oudans une ecueile.

ALUMEN PL UME UM VERUM.
Alumen plumeum.
Alumen trichites, Dibic. Plinii.
Alumen feiflde.
Flos Alumnus,

En Franfois, Alun de phime.

* Eft un fei inineral forme en petite plante haute
de deux ou trois poulces, compofee d'un grand nom-
bre de beaux filamens droits, ttes-bhncs, cryfhlms,
refplendiflants, ramafTez les uns proche des autres en
touffe cylindrique,mais fe feparant aifement, foüte-
nus par une racine grolle comme une noifette, brüte
&c moins blanche que fa plante. Cet alun fe trouve
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enEgypte, en Macedoine, anx Iües de Sardaigne,
& de Meloi fon origine vient d'une Iiqueur blanche,
laiteufe 8c alumineufe delaterre, qui fe trouvant na-
turellement ramaffee en certams heux commodes ou
bien difpofez, s'y congek peu ä peu, s'y cryftahfe,
& s'y eleve , de maniere quelle paroit plütoc une Ve¬
getation qu'une cry/blifation. Ce veritable Alun de

A M. ii
Elle eft eftimie aperitive & propre confre la rage

p:ume>. fe fond dans la bouche, & a un göüt doux 8c
aftrinaent, approchantde celui du fei de Saturne,
mais moins forr.

II eft de'terfif & aftringent, propre pour raffermir les
dentSj pour les ulceres de la gorge & de la bouche,
etant emp'oye en gargaiifme;pour les demangeaifons,
pour empecher ou moderer l'odeur qui vient de la
ilieur des aiffellcs, des pieds, etant diffout dans de
l'eau de morelle , & applique avec un linge für la
partie.

Cet Alun de plume eft le veritable; mais il eft tres-
rare: on n'en trouve que dans les cabinets des cu-
rieux ; celui qui porte ce nom communement, ik
qu'on trouve chez tous les Droguiftes, eft une efpece
de talc filamenteux, doux au toucher, reffemblant a
la pierre d'Amiante , mais beaueoup p!us court, de
couleur blanche, verdätre, luifante; il nait dans les
minesde Negrepont; il ne fe diffout point dans l'eau
comrae fait le veritable alun de plume; la calcination
en eft difficile; car il ne s'enflamme ni ne fe confume
au feu ordinaire, il n'y a que le Soleil reflechi par le
miroir ardent qui foit capable de le mettre en fufion.
Quelques Chymiftesle fönt fervir de meche pour les
feux de lampe, mais cette meche s'eteint fouvent: il
excite des demangeaifons , 8c meme des ampoules
etant applique furla peau, parce que le duvtt dont il
eftrempli, y entre infenliblement; on guerit ce mal
en le frottant d'huile, parce que les liqueurs onftueu-
fes amoliffent ou emouffent la force des petites pointes
qui compolent ce duvet.

Alumen plumeum , parce que cette efpece d'alun ref-
femble en queique facon aux franges d'une plume.

Alumen fcJJJile , parce que cet alun eft facile ä cou¬
per & ä rfivifer.

Flos Alttminis , parce que ce veritable Alun, par fa
figure, par fa purete, & par fa beaute.reiTemble ä une
fleur.

Alumen trichites, quafi capillare, parce que les par-
ties de cet Alun lont deltees comme les poils d'une
chevelurc.

ALYSSON,
Alyjjtn incanum montanum luteum , P. Toumefort,

ßve Tblafpi montanum luteum , ]. ß. eft une plante dont
Jes feuiiles fönt ohlongues , Manches principalement
en bas, rüdes au toucher; fes tiges s'elevent prefque
ä la hauteur d'un pied, cendrees, garnies de beau¬
eoup de fleurs ä quatre feuiiles, difpofees en croix,
d'une belle couleur jaune; quand la fleur elt paffee il
paroi; un fruit affez petit Sc aplati, releve en bofl'et-
te, divife felon fa longueur en deux loges , remplies
de queique; femences menues, rondes; fa racine eft
longue, Ugneufe, fe divüant 8c s-'etendant beaueoup;
plle croie aux lieux moniagei«.

nue eu euimee apentive öc propre conrre la rage.
Alyfjon , ex «Au» , rabie afficior , parce que cette

Plante eft eftimee bonne contre la rage.

AMARANTHUS.
Amarantbus, Matth. parvus, Cam.
Amaranthus vulgaris , Tab.
Amaranthuf Plinii minor , Gef. Hort.
Amaranthus communis minor, Eid.CoI.
Amaranthus Jpicatus , Eyft.
Flos amoris , Germ.
Amaranthuspurpureus , Fuch. Tor.
Amaranthus fimplxi panicula , C. B.
Amaranthus angußifolius , Lugd.
Circxa, T'rag.
En Francois, Amarante, 0\xPaJfe-vehtirs, ou

Fleur de jatottfie.

Eft une Plante belle 8c rejoinfTante ä la vüe ; eile
poulle une tige ä la hauteur d'un pied 8c demi ou de
deux pieds, de couleur approchante du purpurin ; fes
feuiiles fönt faites comme ceilcs de la bleue,mais plus
pointues 8c plus unies, d'un vert brun, rougeätres par
les bords, d'un goüt fade ; fes fleuts (ont be.les , de
couleur d'ecarlatte, difpofees en epi, compofees cha-
eune de plußeurs feuiiles rangees en rond les unes
proche des autres: il fe forme dans kur miüeu un pe¬
tit fruit membraneux ayant la figure d'une boete, 8c
s'ouvrant en travers comme une boete ä favonettes:
ce fruit renferme de petites femences prefque rondes,
nettes, unies, noires, luifantes: fa racine eft grolle,
fueculente comme celle de la blette, d'un rouge blan-
chätre : on la cultive dans les jardins, il y en a de
beaueoup d'efpeces.

Elie eft humeetante , rafraichiffante , aglutinante,
propre pour arreter ou moderer les pertes de lang pri-
fe en decodtion; mais on ne s'en fett gueres en Me-
decine.

Amaranthus vient des mots Grecs uv.%;, fleur, '&
ficttaita, je mefletris, 8i de Ja particu/e privative a^
comme qui diroir une fleur qui ne fe fletrit poüit.

A M B A R E.
Ambare Indica, Gare. Acoit. Trag.
Ambares, Call.
Arbor Iniica , foliis juglandis , fruetus ntteis

magnitudtne , C. B.

Eft un arbre des Indes grand8cgros,dont les feuii¬
les fönt grandes comme Celles du noyer, d'un verd
un peu plus clair, parfemees de pluiieurs veines ou
nerrs qui les embelüffent beaueoup; fes fleurs fönt pe¬
tites, Manches; fon fruit eft gros comme une noix,
vert au commencement, ayant une odeur forte 6c un
goüt apre; maisen meuriffant il acquiert une cou'eur
jaune, ure odeur agreable 8c un goüt aigreiet, plai-
fant; il eft rempli d'une nioeile carulagineufe 8c .Iure*
entretituie de plufieurs petites nervüres; ou le eunfk
avec du fei Sc du vinaigre
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II cxcite l'appetit, il precipite la biie.
On a nomine cet Arbre Ambare, ä caufe de la bon-

nc odeur de fon fruit, corame quidiroit, fentant 1'am¬
bre.

AMBI A.
Amb'ia , Monard. eft un Bitume liquide jaune, dont

I'odeur approche de ce'le du Tacamahaca; ll coule
d'une fontaine fituee aux environs de la mer dans les
Indes.

II eft refolutif, fortifiant, adouciffant; il guerit les
dartres, la gratele; on s'en fert pourles humeurs froi-
Aes; il a les meines proprietei que les gommes de
Caragns & de Tacamahaca.

A M B R A.
Ambra grifea.
Ambarum grifcum.
Ambra iineritia.

Eu Francois, Ambre gris.

Hfl une mariere pretieufe, feche, prefque aufü du-
re que de la pitrre, legere, opaque, gr;fe, odoran-
te,quife ttouve en morceaux de diffcrentesgrofTeurs,
flottant für les eanx en divers endroits de T'Ocean,
comme vers !es cötes de Mofcovie & de Ruflie, &
particulierement aux rivages de la merlndienne; il y
en a des pieces d'une groffeur prodigieufe, & l'on dit
qu'en Tanne 1094. on en porta une en Hollande qui
pefo;t 182. livrss.

Les Naturaüftes ont ete fort partager. für l'origine
& la nature de l'Ambre gris: les uns veulent que ce
foit une ecume de la mer qui a ete deffechee & dur-
cie peu ä peu par ies rayons du Soleil: les autres di-
fent que c'eft une ecume de veaux marins condenfee:
les autres pre'tendent que ce foit un bäume qui de'cou-
le liquide par les fentes de certains rocbers dans la
mer, & qui fecorponfie & s'endurcit par Ic me'ange
de l'eau falee : les autres croyent que c'eft un bitume
011 une graiffe de la terre, qui ayant ete liquifiee par
des feux foiiterrains ou par le Soleil, a coule dans la
mer , oü eile s'cft perfedionnee infenfibiement : les
autres, que c'eft un amas des excremens de piufieurs
oifeaux qui vivent d'herbes odoriferames dans les Ifles
Maldives. Mais l'opimon la plus vraifemblable & la
mieux recüe chez les Modernes, eft que l'Ambre gris
prend fon origine d'un amas de rayons de cire & de
miel que les abeilles fönt für de giands rochers, qui
fönt aux bords de la mer des Indes: que ces rayons
demeurant long tems expofez au Soleil", s'y cuiient,
s'y confondent & y changent de forme: qu'enfuire fe
derachant o'eux-memes; ou par l'effort desvents,öu
par l'elevation des vagues, i!s tombent dans la mer,
oü du r.-coivent une nouveile elaboration & une per-
fedtion par l'eau manne & par l'.igitation des llots,
pour etre reduits en Ambre gris tel que nous le
voyons.

Ce fentimenr. eft confirme par piufieurs experlences.
Premierement, quelques-uns affurent avoir vü une
piece d'Arr.bre gris qui etoit moitie ambre Sc moitie

A M,
cire, parce qu'eüe n'avoit pas recü toute la coclion
requife pour etre perfeclionnee.

En fecond lieu on a peche quelquefois de groffes
pieces d'Ambre gris oü l'on a trouve au milieu de leur
iubftance en le rompant , des rayons de cire & de
miel, parce qu'elles n'avoient pas atteint ä une entiere
perfection.

.En troiliemeüeu, fi l'on fait diffoudre de l'Ambre
gris dans de l'efpnt de vin , on trouve au fond du
vaifleau une fubftance cpaiffe femhlablc ä du miel.

On doit choifir l'Ambre gris, bien net, bien fec,
leger, marquete en dedans de petites taches noires,
d'une odeur douce & agreable; il faut eviter celui qui
eft humide, molaffe, fale; il conttent beaucoup de
foufre exalte & un peu de fei volatil; il n'a pas beau¬
coup d'odeur pendant qu'il eft en mafle, mais quand
il e/t pulveiife & mcl6 avec d'autres drogues, fes prin.
cipes fe rarefient & setendent enforte qu'il repand une
odeur tres-fuave , tres-douce & tres-agreable : on le
nomine Ambra c'ineruia, parce qu'il a une couleur de
cendres.

II fortifie lecerveau, le cceur, l'eftomäc, il excite
de la joye, il provoque la femence, il refifte au ve¬
nin : la dofe eftdepuis demi grain jufqu'ä quatre grains;
on s'en fert dans les parfums pour les hommes, ii ex¬
cite des vapcurs aux femmes.

On trouve quelquefois chez les Droguiftes un Arc-
bre blanc qui differe de l'Ambre gris, non feulement
en couleur, mais en ce qu'il eft moins fort; il fert
pour les meines ufages.

On trouve encore un Ambre noir qui n'eft point
en ufage en Medecine, mais qui eft employepar les
parfumeurs.

Ambra eft un nom Arabe, on J'appeIle en Grec

AMBROSIA.
Ambrofia, Dod. Pit. Tournef.
Ambrofia f^tiva bprtevßs , Lob.
Ambrofia maritima , C. B.
Ambrofia qmbufdam, J-B.
Conyza H':ppocralh, Ang.
Arthernifin ;i7o"ioclo?;os, Eid.
Herba vmofa, Gefn.

En Franko«, Ambrofie.

* Eft une Plante qui pouffe une feuJe tigc ä la Iiau-
teur d'environ un pied ,fe divifant en piufieurs rameaux
en forme d'un psrit arbrilleau: (es fcuilks fönt decou-
pees comme ceiles de rAbiinte.blanchäues; fts fleurs
fönt range'es le long des tatnesus; cliacune d'elles eit
un bouquet a piufieurs flpurons jaunäfres, qui ne laif-
fent aucune femence apres eivx: fes fruits naifient für
les mcmes pieds des fle.irs, mais feparement; ils ont
la figure d'une rrrarßb d'arme, & ils renferment cha-
cun une femence ob'ongue, noirätre : la racine e ffc
longue comme la main , ItgneuÖ , rneiiue. Tonte
la plante rend une odeur ftuve ftt
que un peu amer, mais agreable.

un gout aromari-
On euleive certe

plante
* v, n..J. fig. i«.
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plante dans les jardins: eile contient beaueoup d'huilc
exakee, peu de fei &c de phlegme.

Elle rejoiut le coeur & Je cerveau; eile artete les
fluiions, eile refout, eile forrine; on s'en fert mte-
iieurement & exterieurement.

Amlrofia, a ßpZpx, ciiits, v ©£««. Dens: comme
qui diroic wände des Dieux ; car on croyoit autrefois
que les Dieux fe nourriffoientd'Ambrolie.

AMETHYSTUS.
Amtthyßus, enFrancois, Ametiße , eft une pierre

prerieufe, duie, belle, luifante, tranfparente, dont il
y a pluJieurs efpecess les wies fönt blanches.les au-
tres rouges, les autres violettes; eile vient des Indes:
on prerend qu'elle empeche l'yvrefle, etant portee au
coigt, ou broyee & pnfe par la bouche; mais ces ver-
tus fönt imaginaires.

Eile eft propre pour arreter les cours de ventre, &
pour abforber les acides qui fönt en trop grande quan-
tite dans l'eftomac, comme fönt les autres matieres
alkalines.

Amethyßus, ab a frivativo , & u.ie-(v, vinum aut
ebrietai ; parce que cette pierre , dit-on, empeche
qu'on ne s'enyvre.

A M I A N T U S.
* Amlantus-, Asbeßon, Asbeßes lafis, en Frangois,

Amiante, eil une pierre ou une matiere minerale, ef¬
pece de talc, qui reffemble ii bien ä l'alun de plume
ordiriaire, que plufieurs ont confondu Tun avec i'au-
tre , croyant que c'etoit une meine chofe. Elle fe
trouve en deux formes bien differentes; car l'une elt
en fiiamens femblables ä ceux de l'alun de plume, mais
beaueoup plus longs: on appelle cette efpece Lin in-
cpmbuflible; l'autre eft en pierre biune ou ncirätre,
dure , mais s'etendant fous le marteau.

Les Anciens filoient YAmiante, & en faifoient des
toiles incombuftibles, qui entr'autres ufages, fervoient
ä cnveloper les corps motts qu'on vouloit btüler pour
en conferver les cendres; les corps brüloient, 6c la
toi'e demeuroit entiere. L'Amiante fe trouve vers les
Jr'yrenees dans des carrieres.

Si par curiofite on ia met au feu, fes fiiamens les
plus delkz fe grefilleront & fe fondront, mais le feu
ordinaire ne fera aueune impreffion dans le reue de
la matiere, il taut une chaleur plus forte pour la p6-
netrer; ii l'on l'expofe au Soleil par le miroir ardent,
eile fc mettra en t'uiion dans le nioment, & il s'en
fera un verre.

On trouve de 1'Amiante dans la vallee deCampan
aux Pyrenees, il y croit en maniere de plante für des
marbners jufqu'ä la hauteur d'enviton dei'X pieds:
cette matiere eft blanche, luifan!e, argentine, eile
peut etre rou'ie dans de l'eau comme le chanvre, on
en retire une efpece de filaffe iongue, douce au tou-
cher, encore plus belle & plus blanche qu'auparavant,
& qui reiifte au feu.

Ou en fepare auffi une portion la plus groffiere, la

» ry«. n. ii. %. i,
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pluscourre, la moins luifmte, & la moins belle qoi
reflemble afftz ä du coton; on peut filer cesfiJaffesöc
en faire des toiles incombuftibles plus ou moins bel¬
ies fuivant la purete de la matiere qu'on y a em-
ployee.

On employe 1'Amiante dans quelques remedes; on
croit qu'il reiifte au venin, qu'il guerit la galle ,& qu'ü
eft deteriif: mais je n'y crois aueune vertu.

Amiantus , Gracc äfiictvros , ab a frivativo z? fn.iv.Uu,
contamino ; parce que cette pierre n'eii point altetee
par le feu.

Asbeßon , Asbeßes, id eft, inextinguibüis , ab «. fri¬
vativo & B-Ginv/ti, extinguo, parce que cetie matiere
demeure dans le feu comme steinte & ne s'enflam-
mant point.

A M M I.
* Amml, tiel Semen ammeos, eft une femence me-

nue, prefque ronde, reffemblante ä des grains de (a-
ble, grife brune, de goüt & d'odeur aromatique, ap-
prochante de l'origan ou du thim: la meilleure nous
eftapportee d'Alexandrie ou de Candie, oü eile croit
ä une plante affez haute, rameufe, appellee^www/«-
llnum , Tab./«« Amrn't vulgare, Dod. Ses feuilles fönt
femblablesä ceiles de l'Aneth. Ses rameaux portent
en leur.s fommitez des mouchets gamisde petites fleurs
Manches, apres lefquelles fe forment les femences; fa
racine eft grolTette: on en eultive en France , mais
la femence qui en vient n'eft pas li bonne que celle
de Candie.

On doit choiiir la femence d'Ammi la plus recen-
te, la mieux nourrie, la plus nette, la plus odoran-
te, d'un goüt un peu amer. Eile contient beaueoup
d'huile exakee & ae fei volatil.

Elle eft inetfive, aperitive, hyfterique, carminati-
ve, cephalique ; eile refifte au venin : c'eft une ces
quatre petites femences chaudes.

Ammi,ab «w«s 3 artna. Ce nom a <Ste denne a.
cette plante, ä caufe de ia femence qui reffembie k
des grains de fable.

AM M IT E S.
Ammites , ßve Ammomtts, eft une pierre fablonneu-

fe qui fe trouve de differentes grcffcuis; car ii y en a
qui fönt du moins aufli gvofles que des noix, d'autrts
comme des pois, d'auttes comme des orobes, d'ai,'-
tres comme des femences de pavot ou de millet. Ces
petites pierres reß'emblent a des ceufs de poifibn ; on
les appelle les unts Cenchritcs , les autres Meconitrs.
Celles qui fönt grolles comme des pois, fönt apelleet
par quelques-ui.s Lezcard mineral , parce qu'tiles fom
tormees par ecaiiles ou petites lamine's comme le ISe-
zoard, & qu'elles fönt de la meme couleur luifante»
ou un peu plus rougeatres; dies naiftent für des mon-
tagnes, proche de ßerneen Suiffe; dies fe reinettent
facilement en fable dont ellts fönt compo ees,

Ammites, ex Zpn°i >«rena, parce que cette pierre eft
fablonneufe.

AM.
* V, PI. tt fig. 3,
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AMMOCHRYSUS,

Ammethryfus, eft une pierre quelquefois afTez du-
re.mais qui ordinairement fe pulverife entre les doigts
conunc en fahle; fa couleur elf tantöt rouge, tantöt
jaune entremeke de paiilettcs de talc de couleur d'or,
en forte qu'on diroit qu'il y auroir dedans de la pou-
dre d'or. On trouvc cette pierre dans la Boheme äc
en plufieurs autrcs iieiu: e.le ne fert que pour mettre
für l'Ecriture.

Ammochryfus ex ttm&tt 3 are *>a » 8c %pv r«s, attrum,
cojrjme qui'diroit, fable d'or.

AMMONIACUM GUMMI.
* Ammoniacum gummi,ve! Gummi hammoniacum ,five

Glitt» Ammoiiiaca, en Francis, Gomme Ammoniac,
elf une gomme jaunätre par dehors, blanche par de¬
dans, d'une odeur defagreable, approchante de celle
du galbanum , d'un goüt tirant für l'amer; eile de-
coule en lärm es blanches des branches 6c de la racine
incifees dune efpece de ferule, appellee en Latin fe-
rit'.x ammonifera, qui croit abondamment dans les
iables de la Libye , & principalcment aux environs
du lieu, oü etoit autrefois le Ternple & l'Oracle de
Jupiter Ammon; quelques uns appellent cette plante
tr.etophn , a fterä , trans, & »sr», fcramen, ä caufe
qu'e::e elf fort poreufe.

La meiileure Gomme Ammoniac eft en belies lar-
mes nettes, figurees comme Celles de l'Oliban , fe-
ches, blanches, caflantes, s'amohffant au feu, (e re-
duifant facilement en poudre blanche, d'un goüt un
peu amer, d'une odeur deiagreable.

On en vend auffi chez les Droguiftes, en mafTe,
mais eile eft charg.e de beaucoup de grames de J'ar-
bre & d'autres mipuretez. On employe celle-lä. dans
les emplätres; ll taut choifir la plus chargee de lar-
mes, & la moins fale.

La Gomme Ammoniac contient beaucoup d'huile
& de fei effenüel ou volatil, peu de phlegme 6c de
terre.

Elle amollit, eile atenue, eile digere, eile refout,
eile eft aperitive, eile eft propre pour les duretez de
la ratte, du t'oye, du meienUre; eile kve les obftru-
eiions; eile excue Ics mois aux femmesjon l'employe
exterieurement & inteneurement.

Ammoniacum,ab »ftfiot, anno. , parce que l'arbre
d'oü decoulc cette gomme, croit dans les fables.

A M O M U M.
\ Amomuf» racemofum , en Francois, Amcme en

grappe, ei une coque ronde, grolle comme un g os
raifin, & difpofee de meine en grappe, de cou eur
bianchatre , fragile , contenant des grains purpurms
prefque quarrez, jox.ts enfemble en rond, maisnean-
moins feparez par de petites ne 1 branes fort minces,
d'un goü; acre Sc mordicant, d'une odeur fort pene¬
trante. Cette coque n'a point de queue, mais eile
eft jointe Sc comme coliec avec plufieurs autres,con-

* k rl. n. Gg. 3.
i ibid. %. 4.
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tre im nerf longuet en forme de grappe, d'oü vient
qu'on l'apelle Amomum racemofum:ü nous eft apor-
tc des grandes Indes,ordinairement en coques, mais
rarement en grappes; il croit ä un arbriffeau dont le
bois eft tortu , rougeätre, odorant, les feuilles lon-
guettes, etroites, les fleurs blanches.

On doit choilir l'Amome le plus recent, le plus
gros , affez pefant & remph de grains bien nouris,
de couleur purpunne , odorans , acies au goüt; il
en faut feparer ia coque bianchatre qui n'eft bonne a
rien, afin d'avoir les grains purs & ners; ils contien-
nent beaucoup de lel volaul Sc d'huile exaltee.

II incife, il digere, il refiilc au venin, il chafle les
vents, il fortine l'eftomac , il donne de 1'appetit &
de la vigueur, il provoque les mois aux fernmes.

* Amomum, quafi üy.vftts , feu irreprehinßbilis e?
pmflans.

Toutes les fois qu'on voit dans les Receptes Amo¬
mum, il faut entendre Amomum racemofum, dont on
vient de donner la defcriprion : mais on apelle enco-
rc Amomum plufieurs autres petus f'ruits, comme A-
momum falfurt feu Pfeudoamomum. Gel. Hort. C'eft un
petit fruit noir , ou une efpece de grofeiüe grofTe
comme les grains de gemevre, qui croit ä un grofe-
lier appcllc groffularianon fpinofa fruflu nigro , C. B.
five nbes nlgrum , Dod. 11 n'eft point-en ufage en
Ajc fecine.

Amomum Plinii, c'eft un fruit rouge, gros comme
unepetite cerife, qui nait ä un arbnileau fort com-
mun dans les jardins Sc für les boutiques des Äpoti-
quaires; il n'a point d'ufage en JVledecme

Ce que les Anglois apellent Amomi, & les Francois,
Poivre de la Jamaique, eft le iruit du bois d'Inde, dont
il fera parle en (on lieu.

Le petit fruit que les Hollandois & les Portugals a-
pellent Amomum, & les Francois, Poivre de Thevet,
elt rond, gros comme du poivre, 8c quelquetois plus
gros, ruie , de couleur rougeätre, portant ä un de
les bouts comme une petite couronne, d'ui.e odeur
& d'un goüt de gyrofle, un peu acre 6c aromatique.
11 a aulii la vertu du gyrofle. On n'y trouve pas toü-
jours fa petite couronne attachee; car eile s'en lepare
aifen.eüt pendant le tr.uilport.

Quelques uns i'appel'eot petit gyrofle rond; on en
trouvera ia defcription dans le iecond Tome de 1 Hif-
toire des Planus de Jean Baubun, page 194. lous le
nom de Amomum quorumaam odore caryofkylli. li croit
dans*\s Indes.

A M P*E LITI S.
Ampelitis *five Pharmacms , en Francois, Terre

Ampellte, ou Pierre noire, eft une terre fort biturhi-
neule, noire comme du jays, le leparant p^r ecaft-
les, 6c fe reduilant facilement en poudre: on h tire
d'une carnere proche d'Alencon; il y en a e'e deux
fortes, u: e tendre 8c lautre oure; ellccont^ent beau¬
coup de fouftre 6c de fei; er. vieilkUant eile fe pul¬
verife d'eiie-nieme, 6c l'on en tue du Ölpetre.

Eile
* De la Duquerie.
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Elle eft propre pour tuer k-s vets itant applique'e

für !e ventre: eile teint les cheveux en noir.
Quelqucs-uns l'appellent Terre ä vigne, parce qu'e-

tant dansies vignobles, eJJe tue les vers qui monte-
roient aux vignes.

Ott l'appefle Pharmacüis a tpxpttxxov , medkamen-
tum, parce qu'eUefert de remede.

amphisb^na.
Amthisbtna , vel Amphicefhalos , iEliani, Nicand.

Plin.Jonfr. eft une efpece de ferpent menu, long d'en-
viron un pied & demi , ayant la queue fi courte,
qu'on a peine ä la diftinguer d'avec fa tete , d'oü
vient que plufieurs Auteurs ont dit qu'il avoit double
face, une a chaque bout: fa couleur eft blanche, lui-
fante, parfcraee de taches rougeätres; fes joues fönt fi
großes, qu'elles cachent fes yeux; ce qui le fait croi- •
re aveugle, On le trouve en 1'ifle de Lemnos; fa
morfure eft dangereufe, on doit y faire les memes re-
medes, qua celle de la vipere. II contient beaucoup
de fei volatil 8c d'huiie.

Sa chair, fon foye , fon cceur fönt propres pour
exciier la fueur, pour Charter les mauvaifes humeurs
par tranfpiration, pour refifter au venin; on peut les
prepirer comme en la vipere.

Atnphisb&na ex «,"?<« , utrinque , c ßxiva , gra¬
dier ; parce qu'etant fupofe que ce ferpent a une tete
ä chaque bout, on a erü auffi qu'il commeneoit ä
marcher ou ramper tantot par un bout, tantöt par
l'autre.

Amphicephalos ex üft,tp)s , utrinque, & r.tQaxi, Ca¬
put, parce qu'on a erü qu'ü avoit une tete ä chaque
bout.

A M U R C A.
Amttrca, enFrancois, Feces , ou Lie d'huiie, eft la

refidence qui fe tait au fond du vaiffeau oü l'on a mis
l'huile d'olive nouvellement exprimee pour la laiffer
depurer.

Elle eft emclliente, adoueiflante, refolutive , pro¬
pre pour calmer la douleur de tete, etant appliquee
fui ls front, pour .irrerer Jes fluxions.

Amurca vient du mot Grec »fitpyij, qui fignifie la
meine chofe.

AMYGDALA. g
Amygdak, en Frangois, Amande , eft le fruit d'un

arbre appelle en Latin, Amygdalus, en Francois, A-
rnandur, qu'on eultive dar« Jes j.udins. Ses feuilles
fbnt kuigues, etroites, pomtues , d'un goüt amer a-
greable. Elks reffemblentfi bien aux feuilles du Pe¬
cher, qu'ä peine peut-on les diftinguer quand elles
iont feparees des arbres, excepte qu'eiles fönt plus te-
naecs ou pliantes. Sa fleur eft auili fort frmbiable i
celle du Pecher, mais eile eft phis blanchätre, & poiot
prrgative. Ului fuccede un fruit dur, ligneux, ob-
long, couvert d'une peau velue, verdätre, charnue:il
r:nfermeune amande oblongue Sc aplatie, que tout
Je mondc connoit.

AM. AK. if
II y a de deux efpeces d'amandes;Ies amandes dou-

ces, & les amandes ameies: elles fönt egales cn grof-
feur; ll en vient de Barbarie, du Languedoc, de la
Provence , de la Touraine; mais les plus belies & les
plus eftim es de toutes fönt Celles qui croiffent dans
le Comtat Venaiffin pres d'Avignon.EUes doivent e-
tre larges, & hautes en couleur.

L'Amande douce contient beaucoup d'huiie, peu
de fei & de phiegme.

L'Amande amere contient beaucoup d'huüe, plus
de fei que l'amande douce , peu de phiegme : c'eft
pourquoi l'huile d'amande amere fe conferve plus
long tems fans fe rancir, que l'huile d'amande douce.

L'Amande douce eft adoueiffante, amoliflaute, a-
peritive, pedtorale, reftaurante; on s'en fert dansies
emuliions, &c dans plufieurs autres preparations de
Pharmacie.

L'Amande amere eft deterfive & aperitive ; on
pretend qu'elle empeche 1'yvrelTe , fi on la mange
immediatement avant que de faire la debauche de
vin: eile modere la douleur de tete, ettnt pilee 8c a-
pliquee en frontal.

* AmygdaU ditttt , xapä. tk$ afn.ix«-<i £X sn > ättod
pofl vit'ide put amen nucleos fearificates oftendant, v in
hiulcos dehifeant , quas t«s «/nt/£«s vocant.

A M Y L U M.
Atnylum, en Francois, Amidon, eft une pulpe de

froment amolie , tiree par le moyen de l'eau com¬
mune, & fechee. Pour la preparer, ort fait amolir
du froment en le laiffänt tremper chaudement dans de
l'eau, puis l'en ayant fepare on l'ecrafe bien, on le
paffe par des cribles pour en feparer la peau ou le fon;
on le met par pains iecher au Soleil, puis on le rompt
en petits morceaux, comme nous voyons l'Amidon
chez les Droguiftes : il fe fait ä Paris; il doit etre
tres-blanc, net, en morceaux affez gros, friables; il
contient beaucoup d'huiie, 8c un peu de fei effen-
tiel.

11 eft peroral, il ^paiiTit 8c adoucit les ferofitez a-r
eres qui tonAient du cerveui; il arrete Je crachement
de fang; il eft propre pour les maladies des yeux.

L'Amidon eft la bafe de la poudre ä poudrer les
cheveux. On en fait de l'empois blanc, en le met-
tant cuire dans de l'eau jufqu'a ce qu'il ait ur.e con-
fiftence de colle fort claire: puis fi l'on veut le ren-
dre bleu, on y ajoüte de l'email b'eu broye.- mais
on lui donnera ui.e couleur plus vive, fi l'on y mele
tant foit peu d'alun 8c de fuif de mouton.

Amylum ex a privativo , er ^.ix-zt , racla ; parre
qu'en faifant l'Amidon on tire la plus fine farine du
froment lans l'aide de la meu'e.

ANACAMPSEROS.
Anacampferos , vulgo Faba crajj'a , J. B, Pft.

Tournefort.
Teltpbittm vulgare, C. B.
lelephium alterum. five craflula. Dod.

D c.
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Cetyledum alt er um, Diofc. Col.
Scrofularla media vel tertia, Brunf.
Fabaria, Matth.
Acttabulum alterum, Cord, iu Diofc.
Faba iuverja, Ad. Lob.
Cfaßula , fi-ve Faba inverfa, Ger.

En Francois , Orpin. Reprlfe. Jombarbe des
'oignes. Graßette. Five e'paiße.

Eft une plante qui croit ä la hauteur d'un pied, ou
plus haut: festiges fönt droites, rondes, revetues de
feuitles 6paifles & remplies de fuc comme Celles du
Pourpier, mais plus longues, de couleur verte-päle,
fouvent melecs d'un peu de rouge, les unes crenetees
en leurs bords, les autres entieres, d'un goüt fade,
vi/queux, Ses fleurs naiffent aux fommets des tiges en
gros bouquets , & prefque en parafol, de couleur
blanche ou purpurine: chacune de (es fleurs eil ä cinq
fiuilles difpofees en rofe; lefquelles dtant tombees, il
leur fuccede un fruit compofe de plufieurs graines ra-
inaiLes en maniere de tete, & remphes de femences
menues. Sa racine eft glanduleufe , ou formee de
plufieurs navets blancs, infipides au goüt. Cette plan¬
te croit aux lieux incultes , pierreux , ombrageux:
eile contient beaucoup de phlegme & d'huile, peu
de fe).

Elle eft humedhnte, rafraichiffante, refolutive, de-
terfive , vulneraire , confohdante , propre pour les
hernies & pour efracer les taches de la peau.

ANACARDIUM.
* Anacurdium, en Francois, Anacarde, eft une ef-

pece de feve ou un fruit gros comme une petite chä-
taig'ie, ayant en quelque maniere Ja figure du cceur
d'un oifeau, d'oü vient fon nom : de couleur noire
luifante, contenant une amande blanche. II croit ä
un aibre des Indes, dont les feuilles fönt prefque ron¬
des, & les rruits fönt des gouffes femblables ä Celles
de nos grofL-s feves: elles contiennent ordinairement
chacune deux Anacardes.

On do;t choilir 'es Anacardes nouvelles, großes,
bien nourries.- elles contiennent beaucoup d'huile &
de fei.

Elies rarefient & purgent la pituite; elles fönt re-
fö!utives; el'es recretnt le cerveau; elles fortifient la
memoire eta:.t prifes en decodion.

Anacardium, a *xg$iu, cor ; parce que cc fruit a
la figure d'un petit cceur.

ANAGALLIS.
Anagallls , en Francis , Mourtn , eft une plante

dont il y a plufieurs efpeces; mais je ne parlerai que
du common qui eft en ufage dans la Medecine. On
en rait deux efpeces, un male, & l'autre femelle. Le
premier eft appelle

Anagallls mas ,T)o&.
Anagallls terreßrb , mas, Thal.
| V. tU II. fig. j,

AN.
Anagallls phoeniceo flore , C. B. Pit. Tournef.
Anagallls phoenicea, mas , J. B.
Gtrckorus Crateva , Theophr. es5 Nicandri,

Ang.

C'eft une plante qui pouiTe plufieurs petites tiges
tendres couchees par terre : fes feuilles fönt petites,
prefque rondes, oppofees le long des tiges deux ä
deux, d'un goüt acre & amer. Ses fleurs fönt en ro-
fettes ä cinq quartiers, de couleur rouge , attachees
chacune ä un pedicule longuet, menu , qui fort de
i'aifielle des feuilles. Quand ces fleurs lont tombdes,
il leur fuccede de petits fruits fpheriquesmembraneux,
qui s'ouvrent en deux coques comme des boetes ä fa-
vonettes, & qui fönt remplies de femences menues,
ordinairement anguleufes. Sa racine eft blanche, fi-
breufe.

Le Mouron femelle eft appelle

Anagallls foemlna , Dod.
Anagallls terreßrts, foemlna, Thal.
Anagallls phoenicea ,filiis amplioribus ex adverß

quaternis, Raii Synopf. Pit. Tournef.
Anagallls c<emleo flore , C. B.
Anagallls carulea foemlna, J. B.

II differe d'avec leprecedent.en ce que fes feuilles
fönt plus grandes, & en la couleur de la fleur qui eft
bleue, ou quelquefoisblanche, mais rarement.

L'un & l'autre Mouron croiffent dans les champs,
dans les vignobles, dans les jardins; iis ont une me¬
ine vertu; lls contiennent beaucoup de fei, moderc-
ment d'huile & de phlegme.

Ilsfont deterfifs, vulneraires, & propres contre la
morfure du chien enrage, donnez interieurement, 8c
appliquez exterieuremenr.

A N A G Y R I S.

Anagyrls foetida, C. B. Pit. Tournef.
Anagyrls vera foetida, J. B.
Anagyrls, Dod.
Acopon, Diofc.

En Francois, Bois puant.

Eft un arbrifieau fort rameaux, dont l'e'corce eft
verte brune, le bois jaunätre ou pale, les feuilles ran-
gees trois ä trois, oblongues, pointues, vertes en def-
fus, blanchätres en deflbus, d'une odeur fi forte &
fi puante, principalementquand on les ecrafe, qu'el-
les fönt mal ä la tete. Ses fleurs fönt jaunes, & ref-
femblantes ä Celles du Geneft ; elles fönt fuivies de
gouffes longues d'un doigt, femblables ä Celles des
Haricots, cartilagineufes: elles contiennent chacune
trois ou quatre femences grofles comme nos plus pe¬
tites feveroles, formees en petits reins, blanches au
commencement, puis purpurines, & enfin quand el¬
les fönt tout-ä-fait meures, bleues, noirätres, Cct
arbrifleau croit aux pa'is chauds.

Sa



AN.
Sa feuille eft refoluüve,' fa femence efl vomitive.

ANANAS.

Ananas Acolte. Nanas Theveti. Jayama
Oviedi.

* Eft un tres-beaufruit des Indes Orientales, qui
croit a une plante femblableen figure & en grandeur
a celle de dos Artichauts : fa fkur eft ä une feule
feuille fonnde en entonnoir & decoupee en trois par-
ties. Ce fruit eft orne en fon bout d'enhaut d'une pe-
tite'couronne& d'un bouquet de feuilles rouges com-
me du feu ; fon ecorce paroit par ecailles femblables
ä celles de la Pomme de Pin; mais eile fe fepare com-
me celle du Melon. Sa chair eft fibreufe, mais eile
fe fond toute en eau dans la bouche, ayant un goüt
delicieux de Peche, de Coing 8c de Mulcat tout en-
femble.

11 fort des dcailles de ce fruit avant qu'il foit en
maturite\ une petite fleur purpurine qui fe fane & qui
tombe a mefure que le fruit groflit.

II y a trois efpeces principales d'Ananas.
Le premier eft appelle

Ananas Acofla , J. B.
Ananas aculeatus fruflti ovato carne alhida ,

Plum. Pit. Tournefort.
Carduus Brafilianus, feliis aloes, C. B.
Nana fruäus, ßve jayama, Lugd. »

En Francois , Gros Ananas blanc.

II a quelquefois huit ou dix pouces de diametre, Sc
quinze ou feize pouces de haut; fon ecorce devient
jaune en meuriflant, mais fa chair eft blanche & fi¬
breufe : il r6pand une odeur raviffante, approchante
de celle de nos Coings, mais plus fuave. Quoiqu'il
foit plus beau & plus gros que les autres, fon goüt
nV-ft pas li excellent; il agace les dents, 8c il fait fai-
gner les gencives.

Lc fecond Ananas eil appelle

Ananas aculeatus fruiiu pyramidato carne aured,
Plum.Pit.Tcmrnef.

En Francis, Pain de fucre.

Sa figure eft pyramidale 8c ä peu pres femblablea
ceile d'un pain de l'ucre; il a les feuilles un peu plus
iongues 8c plus etroites que le premier, 8c il ne jau-
nit pas tant; fon goüt eft meüleur, mais il fait auffi
faigner les gencives.

Le troifieme eft appelle

Ananas non aculeatus , Pitta difius, Plum.Pit.
Tournef.

En Franc-ois, Pomme de Renette.

* r. il. u. fig. 5.

A N. 27
Ceft le plus excellent de tous," quoiqu'il foit le

plus petit; il a l'odeur 8c le goüt de la pomme de rc-
nette , d'oü vient fon nom ; il n'agace point les
dents.

La couronne que 1'Ananas porte für fa tete, eft un
petit Ananas, qui croit peu ä peu 8c qui lui fuccede
quand il tombe, comme un fils fuccede ä fon pere:
il y a encore d'autres rejettons au deflbus du fruit, 8c
meme au deffous de la tige, qui produifent des Ana¬
nas en bien moins de tems que celui qui fert de cou¬
ronne, mais ils ne fönt pas fi beaux.

On tire par expreffion, lefuc de l'Ananas, 8c l'on
en fait un vin excellent qui vaut prefque de la mal-
voifie, 8c qui enyvre.

II eft propre pour fortifier le cceur, pour reveiller
les efpnts engourdis; il arrSte les naufees , il excite
l'urine. Les femmes eneeintes s'en abftiennent, car il
les feroit avorter.

On confit des Ananas für les lieux, 8c l'on en envoye
par tout. Cette confiture eft propre pour reveiller la
chaleur naturelle.

ANAS.

Anas, en Francis , Canart , eft un oifeau affez
connu, fa femelle eft appelkle Cane; il eft amphibie;
car il vit für la terre 8c dans l'eau; il y en a de deux
efpeces generales, le Canart domeftique 8c le Canart
fauvage. Le premier eft appelle ou furnomme vul-
gairement barboteux, parce qu'il fe veautre aux lieux
bourbeux, dans les ruifieaux , aux bords des e'tangs
Sc des marais; il s'&eve peu de terre; il marche len-
tement, mais il nage avec viteffe. L'autre eft fur¬
nomme fauvageon , parce qu'il va chercher de la
nourriture dans les bois ; il s'attroupe l'hyver avec ,
d'autres Canarts, 8c il vole vers les nvieres , für les
etangston l'apelle alors oifeau de riviere; il y en a de
pluiieurs efpeces: mais le dernier eft le meilleur 8c le
plus eftime de tous, fa chair eft rougeätre , brune,
beaueoup plus favoureufe que celle de Vautre. 11 con-
tient auffi beaueoup plus de fei volaril. Son petit Ca¬
nart eft appelle- en Latin Anatkula , Sc en Francois
Halebran ou Halebrent.

La Cane fait des ceufs un peu plus gros que des
ceufs de poule 8c auffi bons ä manger; leur coquiile
eft un peu plus epaiffe. Si l'on a donne un ceuf de
cane ä couver ä une poule , quand cet ceuf eft eclos
8c que le petit canart eft en etat de marcher, il don¬
ne bien de l'inquietude ä la poule; car il court fans
fa permiffion dans l'eau pour nager Sc barboter , 8c
comme elie_ne peut pas le fuivre, eile eft obligee de
fe tenir au rivage oü eile l'appelle avec tendrefie, Sc
engemiffant en fa maniere, comme fi c'etoit un en-
fant perdu.

Le Canart mange du pain , des crapaux, des gre-
nouilles 8c d'autres infecles, il eft naturellement fort
goulu, il eft fouvent contraint de rejetter ce qu'il a
pris de trop. La chair de cet oifeau eft un peu maf-

D 2 live.
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five, pefante,& eile nourritbeaucoup", mais eile n'eft
pas bien facile a digerer.

On applique le Canart immediatement apres l'avoir
ouveit, vivant,fur !e ventre pour la colique venteu-
fe, fon foye eft eftime bon pour arreter le fluxhepa-
tique. ,

Sa graiffe eft emolliente , adouciflante , refolu-
tive.

Anas, en Grec, ntr«., a v/«, nato , parce que le
Canart eil un oifeau nageant.

Halelran , ou Halebrent, derive du Grec , ex «a?
tnare, <y ßp'itöos Anas, comrne qui üiroit Canart de
Mer, parce que le Canart fauvage va fourent nager
aux rivages de la Mer.

A N A T R O N.

Anatron, fir.e Natron, en Frangois, Sonde blanche,
eil un fei tire de l'eau du Nil en Jigypte par cryilali
fation ou evaporation; ll pourroit bien etre le Nitre
des Anciens. On en trouve rarement en France. II
cft un peu acre au goüt & alkali.

II faut le choifir en malle blanche, comme cryftali-
fe, pefant, d'un goüt de fei ordinaire, mais de mau-
v?afe odeur, s'humecunt aifement ä l'air. Les ßlan-
chifieufes l'employoient autrefois ä la place de 1* foude
pour blanchir leur linge, d'oü vient qu'on l'a appelle
üoude blanche improprement. Les ßouchers s'en fer-
voient aufli ä la place du fei marin pour faler leurs cmrs.
Mais ll a ete defendu depuis plufieurs annees d'en ap-
porter en France; c'eft ce qui l'a rendu fort rare.

11 eft fort aperitif pris par la bouche, il deterge &
delleche etant applique exterieurement: il refifte ä la
gingrene: il en entre dans la compofition.de la pierre
de Croilius. Mais comme on n'en trouve point, on lui
fuhftitue le fei de verre.

II y a auffi \'Anatron artificiel, qu'on appelle en La¬
tin, Anatrum faclitium; on le compofe avec dix par-
ties de falp.'tre , quatre parties de chaux vive , trois
parties de fei commun , deux parties d'alun de röche,
& deux parties de vitriol: on diffout le tout dans du
v:n, on fair bouillir la diffolution, on la coule 8c on
la fait evapoier en confiftence de fei.

II elf employe comme le Borax pour purifer les
metaux & pour les meure cn fufion.

A N.
nouf/ü, Ur e Cfpece de, Buglofe ' ou une Plante quf
Ponffe pluiieurs tiges ä fa hauteur d'environ Un ted
cell« Ude nia ST? feS """f 8 lont «iffihRceues de ]a ßuglofe fauvage, longues, earnie? dt
ches "&t¥: S "^ 3M 4^Ä bra«!cnes elles fönt raitcs en entonnoir ä paviüon decon
pe, decoueur purpunne. Quand cette Cr eft *£
ge.ft paroit ä fa place dans le caKce qui s'elarß t des
femenccs qui ont la figure de la tere d'une S de
couleurcendree; faracine eft grolle com/ 0
«, rouge en fon cor«: , blanchätre vers le tau •
cette plante croit dans le Languedoc , dans la Pro*
vence aux heux fablonueux: on fait fecher fa radn,'
au Solei , & on renvoye aux Drogu.ftes qii u d 'u
tent IJ faut h choifir rcccmment0 fcchcc, un neu
phante, de couleur rouge-foncee exter.euWent
b.anche inteneure.nent, rendant une belle cou e Ur
vermeille quand on en frotte longle. Elle icrt 1 don
ner une teinture rouge ä longuent rofat , ä des nol
mades, a de la ore, ä de J'huile, etant infufee de
dans, rnars toute fa teinture vient de fon ecorce t
ttSl'&tS aUCUne> £,Je C00£ ' ent Ä»

La racine d'Orcanette eft aftringente, die arrete
lecoursde ventre etant pnfe en decodion: on l'ern
u]ceyr t seXteneU ' ement P ° Ur *&"*" & fecher les vje <«

On nous apporte quelquefois du Levant une efDe .
ce aOrcanette, appellee Onanette de Ccnftamnol
Ceft une man.ere de racine prefque auiS grande &
auffi grofle que e bras, mais d'une figure p8artkulie-
f?rA,C" elle P" oit Warnas de grandes°feuilles ento r -
tillees comme le tabac ä l'andouille, de coulcurs £f"
ferentes, dont les pnncipales fönt un rouge obfcur
& un tres-beau violet; il paroft au haut dl cette r\'
eine une maniere de moififfure blanche & bleuätrV
Un trouve dans fon milieu un cosur qui elf une Det;
te ecorce mince , roulee comme la canelle rV, „
beau rouge en dehors, & blanche en dedans •',! V .
apparence que cette racine eft artificielle. Mais ouor
quil en foit, die rend une teinture encore plus befteque Ja notre. v CJiC

A N D A.

A N C H U S A.

Anchztfa , Gef. Hör.
Anchuja punicels fioribus , C. B.
Anchufa Monfpeltana , J.B.
Anchufo minor, Jeu Alcibiadien , vel Onochiks ,

Ad.
Buglojfa rubra,velAncbufa a. Lon.
Bugloffum radice rubra,five Anchufa -vulgatior^

Pit.Tournef.

En Francrofs, Orcanette,

<4W*, G.Pifon , eft un arbre du Brefil, dont Je boi 5
.eft fpongteux & leger; la feuille longuette, nerveufe
pomtue la fleur grande & jaune; fon fruit eft une
noixgrife, laquelle renferme fous deux ecorces den»
gmnes qui ont le goüt des chätaignes. '

On dit qu'ils fönt purgatifs & un peu emetiau«
on en prend deux ou trois ä la «oft. On tire decU
glands par expreflion de l'huile, de laquelle on fe frotteles membres. uas

L'ecorce du fruit eft eftimee propre pour arrtre; le
cours de ventre 5 fi Ion en Jette dans les£tangs, e ll een fait mounr le poiflbn. ö '

* r, W. u, %. t» AN;
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ANDIRA, Arhor.

■ Andira,ßve Angelyn, G. Pifon. eft un arbre du
Breül dont le bois eft diir & propre pour 1« bati-
mens-, ton ecorce eft de couleur cendree; fes feuilles
fönt fembl.bles 3 «lies du Laurier, mais plus petttes;
il produit des boutons noirätrcs, dou fortent beau¬
eoup defleursramaffe«, odorantes; de be.le couleur
purpunne & bleue: fon fruit a la figure & la groffeur
d'un ceuf, vert au commencement, mais noirciflant
neu ä pen, & ayant comme une future ä un de fes
cötez, d'un goüt tres-amer; il elt couvert d'une e-
co-ce dure, 8c il renferme un gram ou une amande
jaunätre. d'un mauvaisgoüt, tuant für i'amer avec
queJque aftridiion.

On pulvenfe ce noyau, & 1 on en fait prendre pour
les vers, mais il faut que ce foit au deffous d'un fcru-
pule; car on dit qu'il tourneroit en poifon fi l'on en
donnoittrop. .

L'ecorce, le bois & le fruit de cet arbre fönt amers
comme de l'Aloes, 8c c'eft en quoi il differc d'avec
un autre Andira, femblable en tout, excepte au goüt
qu'il a infipide. Les betes fauvages mangent de Ion
truit, & dies s'en engraiffent.

ANDIRA, Animal.

Andira, ßve Andira guacu, G. Pifon. fönt des efpe-
ces de Chauve-founs du Brefil, dont les plus grandes
egalent nos pigeons; on les appelle Chauve-Jounscor
nues,z. caufe d'une maniere d'excroiffance ou de Corps
pliant qu'elles ont au defius du nez; leurs alles fönt
lon«ues de p us de demi-pied, leur couleur elt cen¬
dree, elles ont les oreilies larges, les dents Manches;
leuts pieds ont chaeun cinq duigts armcz d'ongles ai-
gus-, "elles courent apres toutes fortes d'ammaux, 8c el¬
les en fucent le fang, fi elles les attrapent; quelques-
unes d'elles fönt dangereufesen ce qu'elles le ghfJent
la 'nuit dans les lits, 8c elles ouvrent fi fubtiiement
les veines des pieds de ceux qui y fönt coucnez.qu'ils
ne s'en apercoivent que par le fang qui coule dans le
lit, 8c qu'on a alTcz de peine a aneter.

Les habitans du pais inertem h langue 8c le cosur
de cet animal entre les poifons.

ANDROSACE.
Androface altera, Matth.Cluf.Hift. J.B.
Alfine affiais Androface dttta major, J.B.
Androface vulgaris, latifolia annua, Ht. Tour-

nefort.

Eft une Plante qui poufle beaueoup de tiges ä fe
hauteur d'environ demi-pied , velues, dont les fom-
mitez fe divifent en hx ou fept petits pieds, faifmt
comme une ombelle; fes feuilles fönt longues 8c lar¬
ges, ve:ues , nerveutes comme ceiles duPiantain,
dentelees autour, fe repandant ä terre en rond, fa
flear eft petite, blanche, evaiee en haut 8c decoupee
en cinq pieces; quand cette fkur eft padee, il fe for¬
me un petit fruit fpiieiique gros comme un pois.con«
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tenant plufieurs femences rougeätres, Jonguettes; fa
racine elt menue, fibreufe. Elle croit aux heux ma¬
ritimes, entre les blez, dans les bois; eile contient
beaueoup de fei.

Elle elt aperitive, propre pour l'hydropofie , pour
les retentions d'urine , pour la goutte.

Androface, attaß in$%t «*«« cp^ova-x, hydro[i ©• Ji»^
dagr& utiüs.

ANDROS/EMUM.
Androfamum , Dod.
Androjeemum maximum frutefeens , C. B.
Clymenum, Ang Gef.
Siciliana, aliis Qiciliana vel Androfemum , J.B»
Shiiiana, Gef. Hör.
Herba Siciliana, Tab.

En Francois, Toute-faiiee.

* Ell une plante qui poufTe plufieurs tiges ä la hau¬
teur de deux ou trois pieds, rougeätres, rondes, li-
gneufes, dures prineipaiement en bas; fes feuilles
fönt oblongues , lemblables ä Celles du Millepertuis,
mais trois ou quarre fois plus grandes, de couleur
verte-brune au commencement de lEte , & d'un
rouge obf:ur vers l'Automne ; paroiflant perforees
d'un grand nombre de petits trous, mais en les exa-
minant de pies, on reconnoit que ce* pretendus trous
ou pertuis fönt des vefieuies remplies d'une liqueur
claire quoique balfamique. Scs fleuis naiffent aux
fommets des branches, compofees chaeune de cinq
feuilles jaunes , difpofees en rond, plus grandes äs
p us belles que Celles du millepertuis, il leur fuccede
un petit fruit ou une baje qui noircit en meuriffant,
il contient des femences menues, brunes; fa racine
eftlongue, ligneufe; toutes les panies de ceite plante
ont un goüt refineux. Elle crolt dans les Ifles, dans
lesjardins, eile differc de l'Hypericum & de l'Alfyron
encequ'elle elt rameuie comme un petit arbriileau;
eile contient beaueoup d'huile, moderement de fei de
de phlegme.

Un l'appelle Tota fana, Toute-faine, parce qu'on
la croit propre pour toutes les maladies.

Elle eft aperitive , vulneraire, refolutive, propre
pour la pierre, pour chailer les vers, pour relifter ä
Ja maiignite, pour eviter la rage: on l'employe exte-
neurement 8c interieurement.

Anhojs.mu.rn vient du Grec äiopef, genitif de dtifi
& tSfut, Janguis , comme qui diroit fang d hommt; car
la plante que les Anciens nommoient Androjamum
leudoit un lue de couleur de lang.

ANEMONE.
Ammone, en Francis, Anemone, eft une Plante

dont il y a deux efpeces generales, une cultivee &
l'autre fauvage; chaeune de ces elpeces eft encore di-
vifee en plufieursautres, & prineipaiement la premie-
re qu'on eukive avec foin dans les jardins ä caufe de
la beaute de fa fleur : elles pouiient de ieurs racincs
da feuilles prefque ronde«. reffemb.'antesä ceües du

P 3 Cycta-
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Cydamen, ou ä celtes de la Mauve, oü a cefles du
Geranium, ou ä edles du Sanierte, aux unes Jarges &
aux autres petites, decoupecs les unes profondement,
les autres plus legerement , toutes attachees ä des
queues; il s'eleve du railieu de ces fcuilles de petites
tiges nues jufqu'environ ä leur moitie, garnies en cet
endroit de trois feuilles difpofeesen collet. Ces tiges
foütiennent en leur fommet chaeune une belle fleur
Jarge, ronde, ä plufieurs feuilles difpofees en rofe,
fimpte ou double, jaune ou blanche, ou purpurine,
ou incarnate, ou bleue, ou rouge, ou violette, ou
diverfifiee de plufieurs couleurs, ornee quelquefois
dune touffe qu'on appelle vulgairement la Pluche.
Quand cette fleur eft paflee, il nait ä fa place un fruit
le plus fouvent oblong, renfermant un noyau Charge
de plufieurs femences couvertes chaeune d'une coefre
ordinairement cottonneufe: fa racine elt tubureufe ou
noueufe, garnie de fibres: 1'Anemone fauvage croit
aux lieux elevez, montagneux; l'une & l'autre efpece
contiennent beaueoup de fei & d'huile.

Elles fönt ddterfives, apentives, ineifives, vulne-
raires, defficatives, mais on ne s'en fert guere qu'ex-
terieurernent; on J'empJoye dans les errhines, dans
les coJ/yres pour Jes ulceres des yeux.

Anemone, ab «v£f«s, iientm, parce que l'Anemone
nait dans les lieux expofei au vent;ou bien parce que
k vent fait eclorre fa fleur.

ANETHÜM.
Axethum, Dod. J.B Pit.Toumef.
Axethum bortenfe , C. B.

En Francois, Axet.

, * Eft une Plante femblable au Fenouil; fes feuilles
fönt decoupees prefque en filaments, odorantes, mais
leur odeur n'eft pas li agrdable que celJe du fenouil; fes
fleurs fönt en ombeiles aux fommitez des branches,
jaunes , chaeune ä cinq feuilles difpofees en rote;
quand elies fönt paffees., il paroit en leur place de
petits fruits compofez chaeun de deux graines ovales,
aplaties & canalees für le dos avec une bordure affez
de.'iee; cette femenceaun goüt acre, approchant de
celui du fenouil, mais nioras agreable, eile acquiert
une couieur jaunatre en fechant: fa racine eft dure,
entouree de fibres: on la eultive dans les jardins; eile
contient beaueop d'huile tk de fei: on ne le fert gue-
res que de la femence.

Eite eh nie les vents, eile excite l'urine, eile adou-
cit le hoquet, eile provoque le lait aux nournces,elle
aide ä h oigeftion.

_Antthum, Trxpx « ««u $-iet«, currere , parce que cette
Plante croit en peu üe tems.

A N G E L I C A.
f Angdka, fett Archangelica, en Francois, Angeli-

que, eft une Plante qui pouile plufieurs tiges ä la hau-
teur de trois piedr, fort großes, d'un vert rougeätre
pnneipak-ment en bas, creules, odorantes; fes feuil-

* Y. PI. II. fig s, t IM. 6g. io.
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les fönt aßez grandes,dentelees, ränget; für une cöte
branchue qui eft terminec par une leuJe feuilie ; fes
fleurs naiflent aux fommets des tiges en ombeiles ou
parafols de couieur blanche. Chaeune d'elles a cinq
feuilles difpofeesen rofe ä l'extremite ducalice.Quand
cette fleur eft paflee, fon calice devient un fruit com-
pofe de deux graines un peu longues, etroites, aron-
dies & canetees für le dos. Sa racine eft une tete af-
fez große, d'oü (ortent plufieurs racines longues d'en-
viron demi-pied, noirätres en dehors, blanches en de-
dans. Toute la plante a une odeur & un geüt arom.i-
tiques tirant für le mufc.

Elle croit aux lieux humides, & terre graiTe. On
conflt au fucre fa cöte & fa femence, & Jon en man-
ge pour le preYerver du mauvais air.

On nous apporte Ja racine d'Angelique feche de
plufieurs Pais; mais la meilleure eft celle qui vient de
Boheme, & enluite ceJJe d'Angleterre. Elle doit etre
alfez große, Jongue, brune exterieurement, blanche
inteneurement, entiere Sc non vermouJue,ä quoi eJIe
eft fujette etantgardee; d'une oceur fuave, d'un goüt
aromatique tirant für l'amer. Eile contient beaueoup
d'huile exaltee, & de fei volatil.

Elle eft cordiale, ftomacale, cephal/que, aperitive,
fudorifique, vulneraire: eile refifte au venin : on I'em¬
pJoye pour la pelle, pour les fievres malignes, pour
Ja moriure du chieti enrage, pour le fcorbut.

On appelle cette Plante Angeliquc ou Archangeli-
que, ä caufe des grandes vertus quelle pollede.

A N G U I L L A.

Anguilla , en Francois, Anguille , eil un poilTon
d'eau douce vivipare, qm defeend quelquefois dans Ja
Mer: il eil fait comme un lerpent; on peut dire me¬
ine que c'eft un (erpent d'eau : la bouche eft garnie
de dents tres-petites: iJ a des nageoites vers les ouies:
fa peau eft onetueufe, vifqueufe & fort g illante dans
les mams. II y a de deux efpeces, un grand <k uu'
petit. On employe plus l'Anguille dans les cuilines
que dans la Medeeine; fa chair eft un peu indigefte.

Sa graiffe eft propre pour la furdite, etant mife dans
J'oreille; pour les taches de la petire veröle, pour les
hemorroides, pour faire croirre Jes cheveux.

Sa peau eft ernployee pour amoJir&refoudre les tu-
meurs & pour les hernies: on en fait un mucilage en
la mettant infufer & bouillir dans de l'eau.

Anguilla, ab Angue, ferpent; parce que ce poiffoa
eft tau comme un ierpent.

ANGUIS vESCULAPH.

Anguis Mfculapu , Jönflon. en Frawjois, Serfent
d'F.fculafe, eft Ja leule efpece de ferpent qu'on con-
noiile qui puilTe etre apprivoile fans qu'il falle de mal;
on en rencontre en plufieurs lieux d'Italie, d'AUe-
magne , oe Pologne , d'Elpagne, d'Aiie, d'Atrique,
d'Amenque; i! elt d'un naturel doux, & l'on fe fie
li b;en a fa debor.nairete, qu'on le Jaiffe quelquefois
dans les lits oü on Je trouve, ians craindre d'en etre
mordu; il eft rempli de fei volatil & d'huile; on peut
le preparer comme on preparc la vipere.

II
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II eil propre contre la pcttc, il refifle au venin, il

pouffe les humeurs par la tranfpirarioa.
* Anguis , quod complicari & conttrqueri poteß , aU

que fempcr fit angulojus, vel quod aagat & frtmau

ANHIMA.

Anhima, Jonfton. Eft un oiieau de rapine, aquati-
que du Brefil; il eft plus grand qu'un cygne; fa tete
n'eft pas plus große que celle d'un coq, fon bec eft
noir Screcourbe vers le bout, fes yeux fönt beaux,
de couleurd'or, entoures d'un cercle noir, ayant la
prunelk noire; il s'eleve deffus fa tete vers le haut du
bec , une corne groffe comme une des plus groffes
cordes ä violon, 8c longue de plus de deux doigts,
courbce en fon extremite, ronde, blanche comme un
os, entouree de petites plumes tres-courtes, blanches
Sc noires; fon cou eft long de plus de fept doigts, &
fon corps de prefque un pied & demi; fes ailes fönt
grandes & de differentes couleurs; fa queue eft lon¬
gue de dix doigts & large comme celle de l'oye; fes
pieds ont chacun quatre doigts armez d'ongles; fa
voix eil forte, criant vihu, vihu: on ne le trouve Ja¬
mals feul, la femelle eft toüjours accompagnee du
male; & quand un des deux meurt, l'autre le fuit de
pres: c'eft la femelle que j'ai decriteici; le male eft
encore une fois auffi gros; eile fait fon nid de boue
cn forme de four, dans les troncs des arbres, für la
terre.

La corne de cet oifeau eft eftimee un bon rsmede
pour reiifter au venin, pour les fuffocations de matn-
ce 8c pour provoquer l'accouchement; on la met in-
fufer dans du vin pendant une nuit, puis on fait pren-
dre Tinfulion.

A N I L.

An\l y Gan. Acoft.
Nil, five Ami, Garn.
Agnil, Fragofo.
Caacbira Indor.
Annil, five Indigo.
Galt, five Nil, herba rorifimarini facie, Linfc.

4. part Ind. Orient.
Herba Anil, five Enger, 4. part. Ind. Orient.

\ Eft une Plante du Brefil haute d'environ deux
pieds, reffemblameau Romarin; fes feuilles fönt ron-
des , affez epaiffes; fes fleurs fönt femblables ä Celles
des pois, rougeatres; elles fönt luivies de gouffes lon-
gues & recourbees, contenant des femences fembla¬
bles ä celles des raves de couleur d'olive; toute la
plante a un goüt amer 8c piquant; on en tire finde
öc l'Indigo, comme il fcra dir en fon lieu.

Elle eft vulneraire , die detcrge 8c mondifie les
■vieux ulceres, etant appliquee deffus en poudre; on
s'en fert auffi en frontal pour les douleurs de tete,

* De la Dnquerie.
t V. N. 11. fig. 7l
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Anime' gummi.
Gummi Aminea, Serap.
Minea, Galeni.
Aminea. , myrrka, Ca;f.
Aniimum, Amato.

En Fran^ois, Gomme Anime'.

Eft une Gomme ou une Reiine blanche qu'onnouj
apporte d'Amerique, eile fort par ineifion d'un arbre
moyennement grand, dont les feuilles approchent de
Celles du Myrte; fon fruit eft affez gtos, on le nom¬
ine Lohns.

La meilleure Gomme Anime doit etre blanche, fe-
che, fnable, nette, de bonne odeur, fc coniumant
facilement quand on la jette für des charbons allu-
mez; eile contient beaueoup d'huile 2c de fei eflen-
tiel.

Elle eft propre pour difeuter, pour amolir 8c pour
refoudre les humeurs froides, pour la migraine, pour
fortifier le cerveau; on en applique deffus la tete 8c
l'on en parfume les bonnets; on s'en lert auffi dans
les playes pour nettoyer 8c cicatrifer.

A N I S U M.
* Anifum , en Francois, Amt, eft une Plante fort

commune dans les jardins; fa tige eft haute d'environ
trois pieds, ronde, velue, creule, rameufe; fes feuil¬
les fönt longues, decoupees profondemenr, blanchä-
tres, odorantes, reflemblantes ä celles du Periil; fes
fommets foütiennent des ombeiles Jarges, garnies de
petites "fleurs blanches , reflemblantes ä celles de la
Pimprenelle faxifrage; fa fernence eft petite, de cou¬
leur grile verdätre, d'une odeur &c d'un goüt doux
avec quelque peu d'aenmonie agreablej fa racine eft
menue: on eultive cette plante en terre graiTe; fa fe-
mence feule eft employee en Medecine. On doit
choifir la plus groffe, la mieux nourrie, la plus netta
recemment fechee, d'une odeur agreablc,8c d'un goüt
doux 8c un peu piquant; quelques-uns la nomment
Feeniculum dulce; on en apporte beaueoup de la Tou-
raine, mais la plus groffe & la meilleure vient de Mal¬
te & d'Alicant, elie eft plus grife que celle de France,
peut-etre parce qu'elle eft plus feche; on trouve quel-
quefois l'Anis de Touraine amer, il faut l'eviter.

On appelle la femence d'anis, Anis vert, pour la
diftinguerd'avec une efpece de dragee qui fe fait en
couvrant cette femence de fucre, 8c qu'on nomme
vulgairement Anis couvert, ou Anis ä la Reine, ou
petit Verdun.

La femence d'Ani3 contient beaueoup d'huüe exal-
tee 8c de fei volatil.

Elle eft cordiale, ftomacale, pedtorale, carminati-
ve, digeilive , eile excite le lait aux nourrices, eile
appaife les coliques.

Anifum, quafi «v/airev, quid tibi appettntiampnß<t c
vel forfan "cit ävupii %£$ itwrytvuaTbvTts, quid tenfior.ti
fiattiltntat laxet.

ÄNi,
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ANISUM C H I N JE.

* Aritfum Chimnfe , fett, Semen Badian, en Fran¬
cis, Anis de la Chine, ou de Sibery , ou Badiane: eft
une femence qui a la fi^ure 8c la grofleur de celle de
la Coloquinte, de couleur tanee luifante, d'une odeur
& d'un goüt de nötie Anis, mais plus fort: eile nait
dans une capfule epailTe 8c dure.qui a la forme d'une
^toile ä fept rayons, chacun defquels contient une fe-
mence; on appeile cette capfule Fruffas fiellaius; ei¬
le eft attachee ä un arbre qui croit en la Chine, d'oü
l'on en tranlporte quelqutfois, mais eile elt rare en
France. Les Onentaux 8c les Hollandois, ä l'exem-
ple des Chinois, en meient dans leur Sorbet & dans
leur The pour les rendre plus agreables; cette femen-
ce contient beaucoup d'huile & de fei volatil.

Elle elt carminative , ou propre pour chaffer les
vents du Corps, pour fortifkr le cceur & l'eftomac,
pour donner bonne bouche etant machee ou pnfe en
infufion.

Le bois de l'arbre oü nait l'Anis de la Chine, nous
eft apporte en groffes buches grisätres, ayant l'odeur
de l'anis; on l'appelle par cette raiion Bois d'Anis; il
a des vertus approchantes de Celles de fä femence,
rnais il n'eft employe que par les Ebeniltes 8c les Ta-
bletiers.

A N S E R,
Anfer, en Francois, Oje , ou Jan, eft un Oifeau

aflezconnu: il y en a de deux efpeces, un domclti-
que &t lautre fauvage; on s'en fert plus dans la cuifi-
ne que dans la Medecine; il contient beaucoup d'hui¬
le & de fei volatil.

Cet Oifeau habite les lieux humides aquatiques,
on en voit en tous pais, il vit long-temps; le do-
meftique ne vole que difficilement & ne s'eleve pas
bien haut, mais le fauvage vole haut, & avec beau¬
coup de legerere: il ne dort guere piofondement, Sc
il elt tres-aife ä eveiller; on 1 a autrefois eftimö autant
que le chien pour la garde de la maifon; auffi-töt
qu'il entend le rnoindre bruit, il fe debat des a£!es, &
fait de grands cris cornme s'il vouloit avertir qu'el-
qu'un de venir ä lui. On du que les Oyes ont ete
jadis les gardiens du Capirole ä Rome, & que par
leur vigüance, lls ont empeche une fois qu'il füt fur-
pris par les Gaulois; quoiqu'il en foit, il eft certain
que cet oifeau eft difciplinable; j'en ai vü un tourner
une roue de cheminee comme un chien, pour faire
rotir de la viande. Les großes plumes qu'on tire des
alles de l'Oye fervent ä ecrire etant taihees.

La chair d'un Oye gras eft bonne ä manger; eile
eft ferme , compacte, nourriftante, de bon fuc, &
agrcable au goüt, mais un peu difficile ä digerer.

La graifle d'Oye est emolüente, refolutive; eile la¬
che le ventre, etant prife intedeurement; on en frot-
te les parties attaquees de rhumatifmes: eile aide ä la
fuppuration : eile appaife les bourdonnemens d'oreil-
le, etant mife dedans: eile adoucit les hemorroides;
eile humecle la peau; eile remplit les cavitez de la
petite veröle.

* y. PI. H. fis. ii.
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Le fang de l'Oye eft eftime un remede propre pour

reiifter au venin; la dofe eft ce deux ou trois drag-mes.
L'excrement de l'Oye eft appellö en Latin Chenoco-

fus, ex %w, Anjer , &C x'«'srf»f, flercus; ll eft incifif,
il attenue les humeuis, il excite les unnes & les mois
aux femmes, il Bäte l'accouchement dtant pris en
poudre; la dofe en elt une dragme.

La premiere peau des pieds de l'Oye eft aftringen-
te, & propre pour aneter les hemorragies, etant pri¬
fe en poudre: la dofe eft une demi-dragme.

A N T A L I U M.
Antalittm, five Antale, five Tubtdus marinus, Ron»

del. eft un petit coquilhge fait en tuyau , long d'en-
viron un pouce 5c denn, gros par un bout comme
une grofle plume, & par lautre comme une plume
menue, ayant de petites Jignes creufes, droites, qui
vont d'un bout ä lautre, de couleur blanche ou ban-
che-verdätre; il fe trouve für Jes rochers Sc au fond
de la mer; il enferme un vermifleau mann; il con¬
tient un peu de fei volatil & fixe, tiespeu d'huile &
beaucoup de terre.

II elt alkali, refolutif, defficatif.

A N T H O R A.
Anthtra, Ad. Lob. Dod.
Anthora, Matt. (ief. Hör.
Aconitum Jalutiferum , Jen Anthora, C. B. Pit.

Tournef.
Napellus Moyfis, Avicenna;.
Axtithora flore lutea Aconiü , J. B.
Aconitum jalutijerum , Taber. Icon.

* Eft une efpece d'Aconit.ou une Plante qui pouf-
fe une tige ä la hauteur d'un pied 8c demi, anguleu-
fe , ferme , un peu velue , g >rnie de beaucoup de
feuilles rondes rangees akernativement , decoupdes
en lanieres 8c reflcmblantesä celles du pied d'AIoüet-
te, d'un goüt anier: les fleurs naiflent au haut de fa
tige en maniere d'epi; chaeune d'elles repreTente en
quelque maniere une tete couverte d'un heaume de
cou eur jaune-päle, d'une odeur qui n'eft pomt defa-
greab.'e. Quand cette fleur eil paffee, il fe fotme un
fruit ä plulieurs games membraneufes , dilpotees en
maniere de te;e, &c renfermant des femence.' nngu-
leufes, ridees, nonätres. Sa raeme elt compofee de
deux navets aiant a peu pres la figure 8c la grofleur
d'une Olive, de couleur brune, ou jaunatre en de-
hors , moeileux & blancs en aedans , garnis par le
bout d'enbas, ou en deflous de beaucoup de fibres,
d'un goüt amer. Cette Plante croit aux lieux mon-
tagneux, comme für les Alpes; fa racine tit en ufa-
ge en Medecine; elie contient beaucoup d'huile &c
de fei eflentiel ou volatil.

Elle eft alexuaire, propre pour reiifter au venin, ä
la rage, ä la malignite des humeuis, pour la colique
venteufe , contre la morfure des betes venimeules,

con-
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contre la pefte; contre le poifon de 1''Aconit& du
Napellus.

Anthora, quafi Antithora, ä caufe que la racinc de
cette Plante eft eftimee un remede contre le poifon
d'une elpece de Renonculc appellee Thora, & dont
il fcia parle en fon Jieu.

ANTIMONIUM.
'Antlmonium, five Stibium, en Frangois, Antimoine.

Eft un mineral approchant du m&allique , pefant,
iuifant, cryMin, ou difpofe en longues aiguilles, de
couleur fort noirc, qui fe trouve proche des mines
des mitmx en plufieurs lieux de l'Europe, comme
enHongrie, en Tranffylvanie, en Bretagne, en Foi-
tou, en Auvergne: on le retire en morceaux, plus
ou moins remplis de parcelles de pierre dure, ou rö¬

che , que les ouvriers appellent Gangue. I! faut pren-
dre le plus net ou le moins rempli de cette Gangue,
quand on veut s'en fervir; car plufieurs preTerent cet
Antimoine mineral ä celui qui a ete fondu & pu-
rifie.

Pour purifier l'Antimoine mineral, on le met fon-
dre au feu dans des pets ou dans des creufets; puis
on le paffe par une efpece d'ecumoire dans d'autres
pots, afin de feparer la Gangue. Cet Antimoine 6-
taiit refroidi.on cafle les pots & on l'envoye en pains
comme nous le voyons. C'eft celui dont on fe fert
ordinairement, & qu'on appelle Antimoint cru, im-
proprement, puifqu'ila paffe parle feu.

L'Antimoine de Hongrie etoit autrefois aporte en
France par pctits pains remplis de petites aiguilles en-
trelaffees les unes dans les autres , luifantes , tirant
furleblanc, comme en la mined'Argent: mais de-
puis qu'on a decourert ce mineral en France, on ne
fait plus venir de celui de Hongrie; c'eft pourquoi il
eft devenu rare.

L'Antimoine que nous employons ordinairement,
fe tire du Poitou; il faut le choifir net, en belles &
longues aiguilles brillantes, faciles ä caffer;il eft com-
pofö naturellement de beaucoup de foufre femblable
au foufre commun; & d'une matiere reguline apro-
chante du metal. On peut voir ce que j'en ai ecrit
dans mon Livre de Chimic, & dans mon Traitd de
l'Antimoine.

La decoflion de l'Antimoine cru eft fudorifique.
Mais fi l'on y m£le quelque drogue acide, eile fera
Vomitive. L'Antimoine en poudre excite aufli le vo-
nüffement, il l'on en fait prendre depuis douze grains
jufau'a demi-dragme.

ANTIRRHINUM.

Antirrhinum vulgare,). B. Dod. Pit. Tournef.
Nares vituli , five os leonis vulgo. Csef.
Antirrhinum majus alterum filio longjore ,C. B.
Cynocephalos , Plinii.

En Franfois, Mufle de Venu.

Eft une plante dont Jean Bauhin donne trois repre-
fenutions differentes. La premiere poufie plufieurs
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tiges ä la hauteur d'un pied & demi, & quelquefois
de plus de deux pieds, remplies de moelle blanche;
fesfeuilles reilemblent ä celles du Leucoium, ou Gy-
roflier jaune , d'un goüt tirant für l'acre; fes fleurs
entourent les verges de fes fommitez, de couleur de
chair ou blanche, de figure oblongue ou en tuyau,
qui reprefente par un bout le mufle d'un veau ou ce¬
lui du lion , d'oü viennent les noms de la plante. A-
pres cette fleur nait un fruit reffemblant ä la tete d'un
chien, ou plütot ä celle d'un cochon, contenant des
femences menues, noires; fa racine eft ligneufe,blan¬
che.

La feconde appellee Anarrhinum, five Lychnis (yl-
•veßris , Diofcor. en Francois , Mouron violet , jette
une tige & des feuilles femblables ä celks du mouron:
fes fleurs fönt faires comme Celles du Leucoium , nuis
plus petites, de couleur purpurine. Son fruit repre¬
fente des narines de veau.

La troifidme appellee Anarrbinum , feu Lychnis a-
gria , Plinii, en Francois, Oeil de chat , eft femblable
au lin; fa fleur reffemble ä Celles de l'hyacinthe, fon
fruit a la figure des narines du veau. Sa racine eft
tres-petite.

Le Mufle de veau croit dans les champs, aux lieux
fablonneux, incultes, & dans les vignobles.

Cette plante n'eft guere ufitee en Medecine; quel-
ques-uns pretendent que la racine de celle de la pre¬
miere defcription, eft propre pcur adoucir les fluxions
qui tombentfur les yeux, 8c qu'etant portee eile te¬
ufte au mauvais air.

Antirrhinum , ex i.iii, pro , er fli,' naris, parce
que la fleur de cette plante reprefente des narines de
veau.

Cynocephalos, a xwis, canis,&z r.t<p«.>>i, Caput, par-
ce que fon fruit a la figure d'une tete de chien.

ANTRISCUS.

Antrifeui, Plini, qttibufdam femine longo cica-
tar'ue vel charophylli , J. B.

Chierophyllum Jylveßre, C. B.
Cerefolium Jylvefire, Tab,
Apium fylveßre, Ger. Ico.
Daucus fepiarius , Gef. Col.

Eft une plante haute d'environ deux pieds, rameu-
fe, velue; fa tige eft d'un vert brun, rougeätre, ve-
lue, moelleufe en dedans; fes feuilles aprochent en
figure de celles du cerfeuil, ou de la cigue, belles,
d'un goüt prefque infipide; fes fleurs fönt en ombel-
les aux fommitez de fes branches; compofees chacu-
ne de cinq feuilles blanches; fa femence eit menue,
longuette, noire , d'un goüt aromatique , femblable
ä celle du cerfeuil, mais plus petite; fa racine eft
fimple, ligneufe, blanche, aromatique , de goüt de
panet, eile croit dans les hayes. Elle contient du
fei eflentiel, de l'huile, beaucoup de phlegme.

Elle eft apcritive, mais peu ufitee en Medecine.

E AQUA-
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AOÜARA.

Aouara , C. Biron , eft un fruit gros comme im
auf de poule, qui nait avec plufieurs autres en ma-
niere de bouquet,enfermezenfemble dans une grande
goufle attachee ä une efpece de palmier fort haut 8c
epineux qui croit aux Indes Occidenta!es,auSenega,
cn Afnque.

Quandla goufle eft en maturit6,eilefecreveSchif¬
fe paroitre le bouquet de fruits, qui etant murs fönt
charnus, 8c de couleur jaune doree; les Indiens en
mangent; fa chair renferme un noyau tres-dur, of-
feux, gros comme un noyau de peche, ayant en fa
fuperfkie trois trous aux cötez, 8c deux plus petits
proche Tun de l'autre: l'ecorce de ce noyau a deux
Jignes d'epaiffeur, eile renferme une belle amande
blanche, qui etant mächee a d'abord un goüt agrea-
b'e; puis on y trouve für la fin une petite pointe pi-
quante, 8c qui aproche du goüt du fromage de Saffe-
nage: on tire de cette Amande une huile de palme
dont je parlerai en fon lieu.

L'Amande de I'Aouara eft aftringente Sc bonne
pour anfrer le cours de venire etant mangee.

APARINE, five ASPERUGO.

Aparine, Brunf. Trag. Dod. J. B.
Aparine vulgaris, C B. Pit. Tournef.
Aparine afper a, Thal.
Omphalocitrpon,Philanthropon, Plinii.

En Francois, Grateron , ou Reble.

Eft une plante haute de quatre ou cinq pieds, jet-
tant plufieurs tiges menues, foibles, quarrees,plian-
tes, s'attachant aux hayes ou aux plantes voifines, rü¬
des au toucher, vertes: fes feuilles fönt petites, lon-
guettes, etroites, vertes, reffemblantes ä Celles du
Rubia, 8c difpofees en etoiles autour des nceuds des
tigts, herißees de petits poils un peu piquans s'atta¬
chant aux habits; fcs fleurs fönt ties-petites, formees
en campanes, blanches, decoupe'es chacune en qua¬
tre parties. 11 leurfuccede, quand elles fönt tomböes,
un petit fruit fec contenant deux grames prefque fphe-
riques attachees enfemble,un peu creufes vers le mi-
lieu, couvertts d'une peau feche, noire, 8c remplic
de pulpe blanche; fa racine eft petite, eüe croit con-
tre les hayes, aux bords des chemins,dans les champs:
eile conrient confiderablement du fei 8cdeI'huile,mo-
derement du ph'egme.

Elle eft deterfive , refolutive, fudorifique: eile re-
fifle au venin, on s'en fert interieurement pour la pe-
Sire veröle, pour les fievres malignes.

Afperugo, parce que cette plante eft rude au tou¬
cher.

Omphalocarptn,parce que fa femence a quelque
refiemblance avec un ombilic , appelie en Grec oft,-
tpctAct;.

Philanthropen , a (piXta, amo, 8c «»,^)«-«s, homo;
pai.ee qs'elle s'attaclie.aus habits dts hommes,.

A P.

APER.

Aptr", en Francois, Sanglier, ou Ptrc fawvaje, eft
un animal ä quatre pieds, tres-feroce, qui a la figurc
& la groffeur d'un cochon ordmaire, mais dont 1c
poil eft plus rüde, heriffd, 8c de couleur noirärre,ou
rougeätre obfeure: le male eft appelie Verret fylyati-
cus, h femelle, Sus fera , five Scrophn fylveßris , en
Francois, Laye; 8c fon petit Sanglier , Porcellus fyl¬
veßris , en Francois, Marcaftn. II habite les bois,
oü il vit de gland 8c de racines. II fort de chaque co-
te de fon mufeau, versle haut, deux dents plus lon-
gues que le doigt, 8c plus grofles que le pouce, re-
courbees, pointues, dures, blanches , fortes , robuf-
tes, tranchantes: elles lui fervent de deffenfe, & el¬
les fönt fort dangereufes quand l'animal eft pourfuivi
a la chafle; car d'un feul coup elles fendent le venire
d'un chien, 8c meme celui d'un homme,

Les dents du Sanglier fönt employeesä faire des
hochets qu'on donne aux enfans ä mächer, afin d'ex-
citer leurs premieres dents ä fortir. On aporte des
Indes des dents de Sanglier bien plus longues 8c plus
grofles que Celles de France. Ces dents etant broyees
en poudre tres-fubtüe , fönt alkälines, fudorifiques,
aperitives,propres pour la pleureilc,pour adoucir les
humeuistrop acres'du corps, pour arr^ter le crache^
aient de fang: la dofe eft un ferupule.

La graiffe du Sanglier eft propre pour ramolir.pour
icfoudre , pour fortifier, pour adoucir les douleurs:
on en frote les parties malades.

Les tefticules 8c les autres parties de la g6neration
du Sanglier fönt propres ä exciter de la vigueur, etant
prifes pär la bouche.

Son fiel eft propre pour refoudre les tumeurs teto-
phuleufes.

Ses exeremens fönt refolutifs Sc propres pour gue-
rir la grateile, etant appliquez exterieurement.

Touteslesparties du Sanglier en general fönt rem-
plics de fei volatil, 8c propres pour exciter la tranfpi-ration.

Plufieurs croyent que le nom de Sanglier derive de
üngulier, parce que cer animal marche feul, excepte
neanmoins quand il eft encore jeune; car alors il ya
en compagnie avec les autres.

A P I O S.
Aptos, Matth. Ang. Dod. J. B.
Apios vera, Ad. Lob.
Tithimalus Characias radice Pyrifirmi. Mor. H.

R. B.
Tithimalus tuberofus Diofioridis, Lugd.
Tithymulus tuberofä Pyriformi radice , C. B»
Ifibas, Cluf. Hift.^
"Tithymalus tuberofä radice , Pit. Tournef.
Eft une efpece de Tithymale, ou une plante qui

poufle plufieurs petites tiges baffes, menaes, rondes,
rougeätres, fe couchant fouvent par terre: ies feuilles
fönt petites,courtes, reffemblantesä Celles de la Rue
fauvage, mais plus petites. Ses fleurs naiffent cn fes

fom-
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fommite«; ellesfotit petites, faires en godet, derou-
pe en plufieurs partks, de couleur jaune pä!e. Quand
cette fleur eft paffde, ilfe forme en fa place un petit
fruit releve de trois coios, Iequel fe divifc en trois
loges qui renferment chacune une femence oblongue;
fa racine eft tubereufe, & eile a la figure d'une poire
plus menue en basqu'en haut, noire en dehors,blan¬
che en dedans, empreinte de beaucoup de lait. On
a remarqud que quand cette racine eil groffe & bien
nourrie , 1* p'ante qu'elle pouffe eft petite ; mais
quand h ranne eft moins grofle, la plante eft plus
grande. Elle croit aux pais chauds, aux lieux mon-
tagneux. EHe contient beaucoupde fei effentiel 8c
d'hmle melez dans une affez grande quantite de phleg-
me & de terre.

La racine de cette plante purge par le vomifiement
& par les feiles avec violencd On pretend que fa par-
tie fuperieure purge par haut, & que l'mferieure pur¬
ge par bas; mais toutes les parties de la racine ont
une meme vertu.

Quelques-uns appellent cette plante l/chas , parce
qu'ils pretendent que fa racine eft faite comme une fi-
gue appellee en Grec (^«s.

Apios , xTioi, eft un mot Grec qui fignifie poire;
cenom a ete donne ä cette efpece de Tithymale, ä
caufe que fa racine ä la figure d'une poire.

APIS.
* Apis, en Francois, Mouche a miel, ou Abeillc,

ou Avette, (ce dernier nom n'eft donne qu'aux peti¬
tes.) Eft une efpece de mouche qui fait le miel & la
cire; on croit que fon nom vient de ce qu'il femble
qu'elle n'ait point de pieds, parce que quand on la
tient, eile les Joint 8c les Cache fi bien contre fon
ventre, qu'ä peine peut-on les feparer; eile a quatre
alles, fa langue eft longue , eile la porte ordinaire-
mcnt hors de fa bouche, eile a de petites dents, fon
aiguillon eft attache a fon ventre. Les Anciens prd-
tendoient que fa naiffance vint du taureau 8c du Hon
morts; que ces animaux en pourriflant fe convertif-
foient en abeilles: mais les experiences que plufieurs
ont faitcs ä ce fujet, en laiffant pourrir des taureaux&c
des lions, ont fait voir que cette opinion n'eroit qu'u-
ne Imaginationde Poete; il fe peut bien faire que ces
mouches foient allechees, & attirees par quelque va-
peur qui fort de la chair du lion, en forte qu'elles y
accourent pour la fuccer; puifque nous, lifons dans
l'Hiftoire Sainte, que Samfon trouva dans la charogne
d'un lion qu'il avoit tu6 quelques jours auparavant, un
eflein d'abeilles 8c du miel, mais dies n'avoient pas
cte formtes de la chair du lion.

L/origine des mouches ä miel vient d'un peu de
germe ou frellement blanc qui fe trouve au fond de
petits trous ou creufets des gaufes, ou rayons de cire
qu'elles ont conftruits dans leurs ruches: ce germe ai¬
de de la chaleur naturelle des abeilles, fe forme en
une efpece de ver blanc,qui en un mois de tems de¬
ment mouche.

La groffe mouche ä miel qu'on appelle le Roi,
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parce que les autres l'accompagnent & Ja •fuivent, eft
un male qui eft capable de fournir ä quaritite" de fe-
melles, de memequ'un taureau fuffit pour toutes les
vaches d'un villagej cette abeille eft plus groffe que
les autres, mais eile porte des ailes plus courtes, fa
couleur eft rougeätre, au lieu que celle des autres eft
plus brune. Quelques Anatoroiftes pretendentque ce
foit une femelle.

L'abeille fucce !a fubftance des fkurs, 8c eile la
renferme dans une falle ou refervoir qu'elle a vers la
gorge, pour la revomir dans la ruche, c'eft dont fe
fait le miel; eile y porte auffi la cire attachee ou ad-
herante ä fesjambes, comme il fera dit en fon lieu.

Les abeilles contiennent beaucoup de fei volatil 8c
d'huile.

Elles fönt propres e"tant fechöes, pour faire croitre
les cheveux, on les reduit en poudre, 6i on les mele
dans de l'huile de lezard pour faire une efpece de iini-
ment dont on fe frotte la tete.

Apis, ab uprivativo&• ntZf,pes, comme qui diroiti
mouche fans pieds.

A P I U M.
Apium, Brunf. Fuch.
Apium paluflre , Matth.
Apium paluflre & Apium officinarum,C.B.Pi't.

Tournefort.
Apium vulgare ingratius , J, B.
Paludapium , Ad. Tab.
Eleofelinum, Tue. Dod. Lob.

En Francois, Acbe.

* V. II. £. fig. 14.

Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges ä la hau-
teur d'environ trois pieds, großes, canelees, vertes,
creufes en dedans; fes feuilles fönt faites comme Cel¬
les du perfil, mais beaucoup plus grandes, vertes,
liffees, luifantes, remplies de fuc d'une odeur affez
forte 8c desagreable , principalement quand on les
ecrafe, d'un goüt acre 8c ingrat: Celles d'en bas qui
fortent de fa racine, fönt attachees ä des queues lon-
gues, rougeätres,canelees, creufes ; les queues de
cclles qui fönt attachees aux tiges,fönt moins iongues;
il nait au haut de fes branches des ombelles garnies de
petites fleurs blanches, compofees ordinairement cha¬
cune de cinq feuilles egales, difpofees en rofe ä l'extre-
mite du calice.

Quand la fleur eft paffee, ce calice de vient un fruit
compofe de deux ferriences fort menues, plus petites
que celles du perfil, arondies für le dos, canelees,
grifes, d'un !goüt acre 8c desagreable ; fa racine eft
longue, grofle, droite, blanche, defeendant profon-
dement en terre , 8c fe divifant quelquefois en plu¬
fieurs branches : cette plante croit aux lieux aquati-
ques, !k mareeageux,on la eultive aufli dans les jar-
dins; elie contient beaucoup de fei effentiel, d'huiie
8c de phlegme.

Elle eft aperitive, pectorale, carminative,vulne-
raire, hyilerique, eile facilite la refpiration,eile net-
toye les ulceres de la poitrine par fes parties penetran-
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tes, eile provoque lc crachat, f» racine eft une des
cinq racines aperitivcs.

©n cultive l'Ache dans les jardins potagers, & cette
Ache culuve-e eft appeile par les Botaniites

Apium dulce , Celeri Itahrum , Raii Hill. Pk.
Tournef.

Belinum, ßve Apium dulce , Park.
En Francois, Celeri ou Sceleri.

Cette plante eft afiez, connue, puifqu'on la mange
cn falade; eile a ete rendue differente de l'Ache com¬
mune des marais par la feule eulture, qui confifte par-
tieulierementä la lier quand eile eft montee ä une
certaine hauteur, 8c ä l'entourer de fable, ou de terre
prefque jufqu'ä fon extienvte ; c'eft ce qui la rend
blanche, tendre & fort agreable au gout, cette ma-
nierc de la preparer eft venue des jardiniers Italiens.

Apium ab Ape, Abeiile, parce qu'on a erü que les
mouches ä miel aimoient la fleurde cette plante; ou
ab Apke .fommet, parce que les Anciens employoient
l'Ache pour faire des couronnes dont ils ornoient le
fommet de la tete.

Paludap'mm ex palude, marais, &Aph, Ache, com-
me qui diroit Ache des marais.

Eleofelinum ex'ite$,palus, & a-ixmi, Apium, Achs
de marais.

Celeri, eft un n.gm Italien qu'on a rendu Frangois
par l'ufage.

APOCYNUM.

Apocynum JEgyptiacum lattefccns filiqua Afcle-
piadis , C. B.

Apocynum Syriacum, feu Palußrinum ßve JE¬
gyptiacum, Cluf. Hirt.

Apocynum JEgyptiacum, floribus fpicatis, Pit.
Tournef.

Beidelfar, Alpini, ßve ApscynumSyriacum,

Offiir, vulgo in JEgypto ,
i.j]ula Indica , quibufdam.

En Francis, Apocyn.

*■ Eft une Plante qui pouffe en raaniere d'un petit
arbrifleau, des verges droiees ä la hauteur d'environ
troisrieds; fes feuilles fontlongues, larges 8c epaiiTes
comme edles de l'Aloes, oppofees le long des tiges,
bianches, remplies de meme que les autres parties de
Ja plante, d'un fuc blanc comme du lait , amer &
acre: fes fleurs naiffent aux fommitez des branches en
maniere d'epi , elles fönt faites en cloches, döcou-
pees, jaunes. Quand ces fleurs fönt paflees, il leur
fuccedc des fruirs g/os comme le poing , oblongs
comme de groffes gaines, quipendenr atiachez. deux
ä deux ä une grofie queue dure, courbee; ce fruit
eil appeile en Egypte Beidelfar, il eft couvert de deux
teorces. La prermere ou celle de deiTus eft membra-

*,r, ihn, fig. ü,.
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neufe verte. La feconde refiemble ä une peau min-
ce qui auroit ete travaillee ou polie , de couleur fa-
franee. Ces deorces contiennent une matiere filamen-
teufe, femblableäde la mouile d'arbre, fous laquelle
toute la capacite du fruit eft remplie d'une maniere
de coton tres-fin , tres-mollet & tres-blanc , qu'on
apelle Houatte, on Houette; on trouve dans ce cotton
des femences faites comme celles desCourges, mais
la moitid plus petites, rougtätres, remplies d'une pul-
pe blanchätre , d'un goüt amer. Sa racine eft lon-
gue , robufte , entouree de fibres Cette plante eft
d'un bei a{pec\, fa tige & fes feuilles fönt couvertes
d'une efpece de laine, 8c dies rendent du lait; eile
croit en Egypte, en Alexandrie, aux lieux humides.
Les Egyptiens la nomment Oßar , d'oü eft venu le
nom qu'on donne ä fon fruit Beidelfar, quafi Beidel
Oßar, c'eft- ä-dire, en langue Arabique , Oeuf deOJfar.

Ses feuilles dtant pilees & appliquees en catapläme,'
fönt eftimdes propres pour refoudre les tumeurs froi-
des. Leur fuc eft un depilatoire Sc un remede pour
la gale & pour les autres maladies de la peau, ötant a-
plique exterieurement;mais c'eft un poifon pour ceux
qui en prennent interieurement; car il purge avec
tagt d'aerete 8c de violence, qu'il caufe des dyfentfr;ries mortelles.

Le Coton appeile houatte, qui fe trouve dans fon
fruit, eft employe pour garnir les habits; leshabitans
du paus en mettent dans leurs lits.

Apocynum, ab «« c «wis } canis, comme qui di»
roit Plante de chien, parce que les Anciens ont erü quel'Apocyn faifoit mourir Ics chiens.

A P O S.
Jpos, Jonfton. five Hirundo tnarina, quibufdami

eft une efpece d'Hirondelle , ou un petit oifeau tres-
garni de plumes: fa tete eft fort large, fon bec eft pe¬
tit, noir; mais il l'ouvre beaueoup, car il avale tout
d'un coup une des plus groffes mouches. Son col eft
tres-court, fes attes fönt longues, fa queue eft four-
chue ; fes jambes fönt petites, courtes & enrourees-
de plumes jufqu'auxpieds. Ses pieds fönt garnis d'on-
gles bien pointusj avec JefgueJs il ferre 6c penetre ce
qu'il a pris: il vole für la mer & für la terre; il fait
fon nid dans les trous des tours, & en d'autres lieux
elevez, für les rivages: il vit de mouches & d'autres
infeäes de l'air, qu'il attrape en volar,t: il a la vüe fi.
fine, qu'il les apereoit de milie pas, & il vient fon-
dre für eux. II contient beaueoupde fei volatil &d'huile.

On l'eftime pour l'e'püepfie, pour fortifier les yeux
debiles, pour la douieurnephretique,pour faire uri-
ner etant pris interieurement.

Son nid, comme celui des autres Hirondelles, eft
propre pour lafquinancie,appliqueexterieurement.

Apos: a-n-nq, quafi finepedibus;parce que les pieds,
de cet oifeau fönt fi petits, qu'ils ne parouTent point.
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Jpua. Aphya. Enchrafichalus. Lyroflomus.
En Francois, Enehois ou Anchois.

Eft un petit poifibn de mer, gros & long au plus
comme le doigt, ayant la tete große, les yeux larges
& noiis, le corps blanc 8c argentin, rougeätre en de-
dans , le dos rond; ü ne nage qu'en groffe troupe
d'autres Enehois, & ils fe tiennent fort ferrez les uns
contre les autres: on en fait la peche en differents
endroirs, comme dansla riviere de Gennes, en Cata-
logne, en Provence. Quand on les a pris on en öte
la tete & les entrailles, qui pourroient les faire cor-
rompre; puis on les fale 8c on les garde dans des ba-
rils. On eftime plus les petits Enehois que les gros;
on les choifit d'une chair ferme, blancs en dehors,
rouges en dedans, nouveaux. On en trouve qui fönt
ü mous, qu'ils fe fondent prefque dans les doigts lors-
qu'on les manie un peu fort. Ces petits poiffons ac-
courent au feu quand ils en voyent; 8c les Pecheurs
s'en fervent fouvent comme d'un appät pour les preu-
dre plus faeiiement; car ils en mettent dans un re-
chaut ä la poupe du bateau ; mais plufieurs preten-
dent que les Enehois qui ont etc attrapez par ce
moyen, fönt plus mous que ceux qui ont ete pris d'u¬
ne autre maniere fans feu; ce qui vient apparemment
de ce qu'en courant apres le feu, ils fe fönt fatiguez.

Les Enehois contiennent beaueoup de fei 8c d'hui-
le; ils fönt aperitifs 8c propres pour exciter l'appetit;
mais ils fervent plus pour les alimens que pour la Me-
decine.

La Sardine eft une efpece d'Apua; eile eft un peu
plus Iarge 8c plus platte que l'Enchois; eile n'a pas tant
de goüt.

La Melette, petit poifibn qu'on mange en Langue-
doc , eft encore une efpece A'Apua.

-4/>»«,eft un nom qu'on donne en general aux tres-
petits poifibns, 8c en particulier ä l'Enchois.

AQUA.

'Atma, en Francois, Eau, eft une fiqueur que tout
le monde connoit. Elle s'eleve, etant rarefiee par la
chaleur du Soleil, jufqu'ä la moyenne region de l'air,
oü eile eft loütenue en nuees par les vents j enfuite
eile dslhle en pluye 8c en rotee für la terre, d'oü eile
couk dans les nvieres, dans les laes , &z dans une
infinite d'autres lieux bas &c profonds: eile acquiert,
en circulant, des qualitez diflerentes, fuivant les im-
preffions qu'elle prend des terres par oü eile paffe.

L'eau de pluye eft empreinte de quelques (eis arides.
de l'air , qui la rendent plus penetrante &c plus deter-
five que l'eau commune ; eile eft plus propre auffi
pour fervir de diffojvant: on la fait dillüer, afin de la.
conferver mieux.

Elle eft apentive.
L'eau de fontaine eftla plus claire, la plus limpide

&\aplus depuree de toutes leseaux, parce qu'elle a..
ste ffiute au travers des terres; mais fouvent eile paffe.
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entre des pierres fort froides qui la rendent fi crue8cii
condenfante,qu'elleexcite ä ceux qui en boivent,des
coagulations dans les humeurs, &c des obftruclions qui
caufent plufieurs efpeces de maladies, comme le fcor-
but, laparalyiie, la pierre, les catharres, les coliques,
les indigeftions.

L'eau de puits produit fouvent les memes aeeidens
que les eux de fontaine qui ont paffe entre des pier¬
res, par la meme raifon. Elle eft pefante 8c indigefte
für l'eftomac.

L'eau de riviere eft la plus faine de toutes les eaux
pour le boire ordinaire, psree que le Soleil ayant paf¬
fe deffus, l'a echauffee 8c l'a corrigee; de plus eile eft
empreintede quelque peu de fei qui la rend aperiti-
ve, 8c en quelques-uns un peu laxative 8c facile ä di-
gerer; il eft vrai qu'elle eft fouvent trouble, mais on
l'eclaircit en la laiffant repofer ou en la filtrant.

On en prend deux ou trois verrees le matin ä Jena
pour adoucir l'acrete des humeurs, pour humeäer
lapoitrine, pour lächer le ventre 8c pour exciter l'u-
rine.

L'eau des marais ou celle des mares ,eft une eau re-
pofeb, mais qui n'eil pas bien pure; on n'en doit point
boire qu'on ne i'ait fait bouillir auparavant.

Toutes ces eaux fönt apellees eau commune, elles
fönt diftinguables par plufieurs effets differens qu'elles
produifent non feulement dans la Medecine , mais
dans les Arts; par exemple, les blanchiffeufess'apper-
goivent bien que l'eau de riviere diffout mieux le fa-
von, 8c nettoye mieux le linge que ne fait l'eau de
puits ou de fontaine; la raifon en eft, que cette eau
de riviere qui a long-tems circule, expofee aux rayons
du Soleil, eft moinscrue, plus douce, plus onftueufe
&c qu'elle a par confequent plus de facilite ä s'unir aux
parties du favon, 8c ä les reduire en maniere d'ecume.
Ceux qui fönt des favonettes y employent aufli l'eau
de riviere par ia meme raifon.

Les Teinturiersfe fervent ordinairementde l'eau
de riviere, parce qu'ils la reconnoiffent etre la plus
propre pour penetrer 8c etendre leuts couleurs 8c les
faire paroitre : il eft vrai que quelques-uns d'eux em¬
ployent de l'eau de puits quand ils ont beibin que
leur teinturefoiraflringente,comme pour temdre en
rouge de Ja toile de coton, delafutaine, 8c d'autres
matieres molaffes; mais cette eau ne reüffit pas quand
il s'agitde les teindre en bleu, en jaune, en verd; eile
fait paroitre ces couleurs rouiilees.

Les eaux minerales fönt des eaux empreinies du fei-
qu'elles ont tire de plufieurs terres minerales ou me-
talliques par oü elles ont paffe: il y en a de deux ef¬
peces generales, les unes fönt chaudes & les autres
froides : les chaudes fönt comme Celles deBourbon^
deVichi, de Baleruc, d'Aix; elles ont et? eduuSees
par des feux foüterrains für lefquels elles ont ^afie, ou
meme, en traverfant des terres enflammees; c'eft la
raifon pourquoi l'on voit fouvent du foulfre que ces
eaux ont entraine,8c qui fe fepare aux cötez.du baffm
quand elles fönt en repos : 11 fe peut faire, aufli que
cemines eaux minerales prennent leur chaleur d'une
chaux naturelle qu'elles rencontrenten ieur chem'.n-
dans les entrailles de la terre, mais c'eft toüjours par
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ks feux foüterrains: car cette chaux eft une pierre
qu'ils ont calcinee.

Elies coimennent ordinairement des fels fulfureux
& volatils & du fei fixe, qui viennent de» terres &
des mines par ou clles ont paffe: ces eaux agiffent
merveiUeufement bien, & clles produifent des effets
furprenans pour un grand nombre de maladies, pour-
vü qu'on s'en fcrve für les iieux & qu'on foit conduit
par un habiie Medecin; mais fi on les transporte, cl¬
les n'ont plus la meme venu, parce queleursparties
volatiles s'echapent ou perdent leur mouvementen fecondenfant.

Les eaux minerales chaudes fönt particulierement
propres pour les rhumatifmes,pour la paralyfie,pour
la goute fciatique, pour l'apoplexie,pour la lethargie,pour les humeurs froides.

Les eaux minera'es froides fönt comme les eaux
de Forge, de Sainte Reine, de Pafcy. Leurs vertus
fönt differentes fuivant les qualitez des fels qu'elles ont
diffout & fuivant leur quantite. Elles fönt ordinaire¬
ment aperitives.

Les eaux de Forge & de Pafcy participent du fer
& du vitriol: pour l'cau de Sainte Reine, eile con-
tient tres-peu de fei, & eile ne parott pas avoir au-
cune impreffion de mineral, tant eile eft infipide: ll
y a pourtant ä obferver en eile une circonftance par-
ticuliere , c'eft quelle peut etre garde"e plufieurs an-
nees dans des bouteilles bien bouchees fans qu'elle
s'altere ni fe corrompe. Feu M. Dodart nous en fit
apporter en l'annee 1703. ä l'Academie Royale des
Sciences, une bouteille qu'il avoit gardde dans fa cave
deptiis vingt-cinq ans; nous l'examinämes,eile n'a-
voit en rien change de fon etat naturel , & nous n"y
trouvames rien de different de cellc qu'on apporte
tous les jours de Sainte Reine ä Paris, qu'en ce qu'el¬
le avoit depofe davantage de terre au fond de la bou¬teille.

L'eau de la mer eft une cau falee&acre, qui prend
fa falure du fei Gemme, lequel ayant ete premiere-
ment difTout dans la terre par des eaux douces, s'e-
coule en une infinite de canaux dans la mer. J'en par-
lerai plus amplement au chapitre du Sei marin.

Elle eft purgative.refolutive,deficcative;ellegue-
rit les demangeaifonsde la peau, eile preferve de la
rage, eile eft fächeufe ä l'eltomac quand on en boit.

Aqua, Gr*ce vSa«, ab va,pluo; aqua,quafi, aqua
juntomnia, parce que l'eau entre dans la produftion
de toutes chofes ; & meme plufieurs Philofophes,
comme Thaies, Van Helmont, ont erü que tous les
BBixtes ne tiroient leur nourriture & leur accroüfe-
nient que de l'eau.

AQ.
Eft un ArbrifTeau qui croit fouvent ä la hauten?

d'un arbre; fon tronc & fes rameaux fönt flexibles,
couverts d'une ecorce double , vifqueufe , grife ou
verte exterieurement& päie interieurement, d'une
odeut defagreable quand on la fepare; fon bois eil
dur, compaäe, pelant, blanc dans fa fubftance, &
noirätre vers le coeur; fes feuilks fönt grandes com¬
me celies du Laurier, dures, aigues, piquantes ou
epineufes tout autour, de couleur verte luifante; at-
tachöes ä des queues courtes; fa fleur eft ordinaire¬
ment d'une feule feuille coupee en rofette ä quatre
quartiers; fon fruit eft une baye ronde, molette, rou-
ge, d'un goüt doueätredefagrdabie: eile renferme
quatre offelets , ou femences oblongues & irregulie-
res. Cet arbriffeau cro!t aux lieux incultes,ombrageux,
dans les bois deferrs: il contient beaueoup d'huile, peude fei.

Son ecorce & fa racine fönt emollientes.refolutives;
fortifiantes, propres pour la toux inveteree,dtantprifesen deoxftiorj.

Son e"corce du milieu, tendre & verte, fert ä faire
le glu. On la met pourrir ä la cave, puis on la bat
dans des mortiers, pour la reduire en une pätc la-quelle on lave & l'on manie dans de l'eau.

Le meilleur glu eft verdätre; le moins rempli d'eau
& le moms puant: fon ufage eft pour attraper des oi-feaux.

Aquifolium , vel Agrifol\um>vel Agria , ab axlf,
acies,acumen, vfilium; comme qui diroit, arbriileau
dont les feuilles fönt armees de pointes.

A Q U I L A.

AQUIFOLIUM.

Afzifilium, five Agrifol'mm vulgo , J. ß. Pft.Tournefört.
Aquifolia, Trag.
Agrifolinttt , Dod.
Hex aculeata, baceiferet, foüofwuato, C. B.

En Francois, Houx.

Aqulla, en Francois, Aigh, eft un O/feau eirJme'
Je plus grand & le plus fort des oifeaux de nrove - ™
l'appelle auffi l e Roi des oifeaux. Ty cn Wdife
rentesgroffeurs; on en voit qui fon/d une grandfur"
pro igieufe. Sa tete eft moyennement ™| pro-
Portion du reite du corps: f0 „ bec eft long Z?
crochu ou recourbe en deffous, dur, roÄ'ffi'
tre: fes ye „x fönt petits, enfoncez, mais "KX
percants; fon cer.eau eft tellement chaud q* eft
comme de/fcche; fes ai ks fönt droires, etendues fo„
plumageeftdediverfescouleurs; fesjaVbes fonMau
nes couvertes d'öcailles; fon pied dro,t eft P?us i os
que le gauche, tous deux armez d'ongles on^s f o?
chus, pointus, forts: il fe nourrit de pigeons d'oveT
decygnes, de poules, de lievres, de S cerfi^
tortues, d'ecreviffes, de ferpens. Cet oifeau fe tr'on
ve en Allemagne,en Pologne, en Dannem rc, en
Provence, il vit tres-long-tems : il contient beanrn.m
de fei volatil & d'huile dans toutes fes p" tte- " a"?
on n employe rien de lui en Mcdecire Sese^re
mens ont beaueoup d'aerimonie; ,] s po'urroient etre"
propres pour la galle.apphquez exterieurement:quel!
ques-unsuennentque fon cerveau etant pris au poids
dune dragme ,_ eft un bon remede pour l'epilepfie:*
maisje n en ai jamais vü d'exDerience.

Aqmla a bacumine,id efl celeriute velat&s; bitte etiam
vemus duitur Aquilo.

AQUI-
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AQUILEGIA.
Aquilegia, Tiag. Fuch.
Aquilegia fyheßris, C. B. Pi't. Tournefort.
Ifopyrum Diofcoridis,Colum.
Aquilegiaflorefmplicii J. B,
Aquilegia, Dod.
Aquileta, Fuch.
Aquileia fimplex, Cam.
Aquilim, Matth. Ad. Lob.

En Francois, Ancolie.

* Eft une Plante qui porte des feuilles femblables a
edles de Ja grande Chelidoine, un peu plusrondes,
Mcoupies tout autour, de couIcur verte bleue, atta-
chies ä de longues queues. Sa tige monte ä la hau-
teurd'environun pied & demi, menue, ferme, un
peu velue, rougeätre, rameufe, portant au haut de.
chaque branche une belle fleur panchee en bas, com-
pofee ordinairement de deux fortes de feuilles, cinq
plates, & cinq creufes, femblables ä un cornet, en-
tremel&salternativeraent de couleur bleue ou quel-
quefois rouge. Lorfque cette fleur eft paflee, il pa-
xoit un fruit compofe de plafieurs gaines membra-
neufes, difpoßes en maniere de tete, & remplies de
femences menues ovales, aplaties, noires, luifantes.
Sa racine eft plus grolle que le pouce; blanche , gar-
nie de fibres, doueätre au goüt. Cette plante croit
aux lieux montagneux,rüdes, dans les bois, dans les
prez gras. On la tranfporte dans lesjardins, oü on la
eultive ä caufe de la beaute de fa fleur: on l'appellc
alors Aquilegi*hortenfis fimfkx. Sa fleur prend une
couleur rouge, ou blanche, ou bleue, ou incarnate,
ou de chäteigne, ou de couleurs melees: eile con¬
tent beaueoup de fei effentiel & d'huile.

Eile eft aperitive, vulneraire, deterfive: eile levc
ks obfiruäions du foye, de la rate: eile excite les
mois aux femmes & les urines; eile refifte ä la pour-
riture: on l'employe en potion & en gargarifme pour
les ulceres de la gorge, pour la corruptiondes genci-
ves, pour le fcorbut.

Aquiltgia, Aquikia, Aquilina, ab Ac.uitt, a caufe
que les cornets qui compofent la fleur de cette plante
tont crochus comme le bec & les ongks de l'Aigle.

ARACHUS.
Arachus, Lugdun.
Aracbus , five Cracca minima, Ad. Lob.
Cracca »herum genus , Dod.
Arachus altera, Dod. Gal.
Cracca minor, Taber.
Viciaparva,five Cracca minor cum multis fili-

qttis birfutis , j. B.
Vicia fegetum cum ßiiquis plurimis birfutis , C.

B. Pit. Tournefort.
Vicia minima z-ei quatta, Trago.

En Franfois, Fejfefauvage, ou Vefferon,
* V. II, II. fig. i.6.
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Eft une efpece de Veffe, ou une plante qui pouffe

pluiieurs petites tiges, greles, foibles, rameufes; fes
feuilles fönt petites, etroites, vertes, opofees deux ä
deux, ou attachees par paires le long d'une cöte qui
finit par une main, & qui s'attache aux blez ou aux
autres plantes voifines. Ses fleurs fönt petites, legu-
mineufes, ramaflees cinq ou fix enfemble en manie¬
re d'un petit epi de couleur blanche. Quand ces
fleurs fönt paffees, il paroit des gouffes velues, rem¬
plies de femences prefque rondes, blanchärres: fa ra¬
cine eft petite. Cette plante croit dans les champs
entre les blez: fa femence peut etre de quelques utili-
te en Medecine, ä la place de la Veffe ordinaire: ei¬
le contient beaueoup d'huile, peu de fei.

Elle eft aftringente,etant prife interieurement;8z
refolutive, appliquee exterieurementen catapläme.

ARANEÜS.
Arane us. Aranea.
En Francois, Araignie, ou Aragne.

Eft un infe&e affez connu qu'on eftime venimeux,
mais qui ne l'eft point; il y a de beaueoup d'efpe-
ces qui different en figure & en couleurs; les unes
fönt groffes, les autres petites, les unes fönt grandes,
larges & etendues, les autres courtes, pour les cou¬
leurs, les unes fönt grifes, les autres brunes, les au¬
tres jaunes, les autres vertes, les autres Manches, les
autres noires; les autres de couleurs variees. On peut
encore diftinguer leurs efpeces par les lieux oü eJJes
naiffent & habitent, comme aux jardins & aux bois,
dans les trous des arbres, für les plantes, aux angles
des fene'tres ou des voutes, ou deffous les entable-
mens, les edifices, ou aux autres lieux les moins ex-
pofez au vent & ä la pluye. Mais il eft ä propos de
raporter la dmfion des efpeces d'Araignees que Mon-
fieur Bon premier Prefident de la Chambre des Com-
ptes de Montpellier, & Affocie honorairc de l'Acade-
mie Royale des Sciences de !a meme Vüle, a donne
dar.s un beau & favant Difcours qu'il fit ä l'ouverture
de l'Academie en l'annee 1709. & qu'jj a fait impri-
mer depuis ce tems !ä. Cet llluüte Academiciendi-
vife les Araigndes en deux efpeces generales, les unes
ä jambes longues, & les aurres ä jambes courtes:
voiei l'Extrait ou l'abrege de fon Difcours, qui eft non
feu'ement tres-curieux,;mais utile pour les Ans.

Cetinfcdeeft divik en deux parties, la premiere
eft couvertc d'une tete dure ecailleufe , remplie de
poil, eile contient la tete & la poitrine, ä laqueile
huit jambes fönt attachees & toutes bien articulees en
fix endroits; elles ont auffi deux autres jambes qu'on
peut appeller leurs bras, & deux pmees garnies de
deux ongles.crochues.attachdes par des articulations äs
1'extreraite de la tete, c'eft avec ces pinecs qu'elles-
tuent les mouches & les autres infedtes qu'dles veu-
lent manger, leur bouche etant immediatementau-
deifous; elles ont auffi deux petits ongks au bout de
chaque jambe &i queique petit corps ipongieux entre
deux coquilles, ce qui leur fert fans doute pour. marr
eher ayec plus de facilite für les corps polis..
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40 AR.
La feconde partie du corps de l'Araigne'e n'eft at-

tachee ä la premiere que par un petit fil,& n'eft cou-
verte que d'une peau aflez mince für laquelle il y a
des poils de plufieurs couleurs, eile contient le dos,
Ie vcntre, les parties de la generation & l'anus.

L'anus eft l'endroit doiu les Araignees tirent leur
foye, ü y a tout aurour cinq mamelons qu'on prend
d'abord pour autant de Alleres par oü le fil doit fe
motiler; ces mamelons fönt mufculeux & garnis d'un
fphinder, on en voit encore deux autres un peu en
dedans, du milieu defquels fortent plufieurs fils en u-
ne quantite tantot plus grande, tantot plus petite; c'eft
par une möchanique fort finguliere que les Araignees
s'en fervent lorfqu'elles veulent paffer d'un lieu en un
autre, elles s'y fufpendent perpcndiculairement ä un
de ces fils, tournant enfuite la tete du cöte du vent:
elles en lancent plufieurs de leur anus qui partent
comme des traits; & fi par hazard Ic vent qui les a-
longe les colle contre quelque corps folide, ce qu'el-
les ientent par la refiftance qu'elles trouvent en les ti-
rant de tems en tems avec leurs pates, elles fe fervent
de cette efpece de pont pour aller ä l'endroit oü ces
fils fe trouvent attachez: mais fi ces fils ne rencon-
trent rien ä quoi üs puifient fe prendre, elles conti-
nuent toüjours ä les lächer jufqu'a. ce que leur Ion-
gueur 8c la force avec laquelle le vent les pouiTe &
les agite, furmontant l'equilibre de leur corps elles fe
fentent fortement tirer. Alors en rompant le premier
fil qui les tenoit fufpendues, elles fe laiffent empörter
au gre du vent & voltigent für le dos, les pates eten-
duts. C'eft de ces deux manieres qu'elles traver-
fent les chemins, les rues & les plus grandes rivieres.
On peut devider foi-memeces fils qui par leur reu-
nion femblent n'en'former qu'un .lorfqu'ils fönt de la
longueurd'environ un pied, M. Bon aflure d'en a-
voir diftingu6 jufqu'a vingt au fortir de l'anus. Ce
qu'il y a encore de plus particulier eft la facilite avec
laquelle cet infedte le remue en tous fens a caufe de
plufieurs anneaux qui y vontaboutir,ce qui leur eft ab-
iolument neceffaire pour devider leurs fils ou foyes
qui fönt de deux efpeces dans l'Araignee femelle, ce-
pendant M. Bon croit que cette elpece d'infedte eft
Androgyne.ayant toüjours trouvd les marques du ma¬
le dans les Araignees qui fönt des oeufs.

Le premier fil que les Araignees devident eft foible,
& il ne leur fert qu'ä faire cette efpece de toile
dans laquelle les mouches vont s'embarafler;le deu-
xieme eft beaucoup plus fort que le premier, elles en
cnvelopent leurs oeufs qui par ce moyen fönt ä cou-
-vert du froid 8c des infedtes qui pourroient les ron-
ger. Ces derniers fils fönt entortiliez d'une mam'ere
fort lache autour de leurs oeufs, & d'une figure fem-
blab'e aux coccons des vers ä foye qu'on a preparez
& ramolis entre les doigts pour les mettre für une
quenouüle:ces coccons d'Araignees fönt de couleur
gnfe etantrecens, mais ils deviennent noiratres lors-
qu'ils ont ete expofez long-tems ä l'air. On pourroit
peut-etre trouver des coques d'Araignees de differen-
tes couleurs & d'une meilleure foye, für tout celle de
la Tarentule, maislararet^ en rendroit 1'expeii'ence
trop difficile, ainfi il fe faut borner aux coques des

AR.
Araignees les plus communes qui fönt Celles a jambes
courtes, & qu'on rencontre aux endroits qui fönt a
l'abri du vent & de la pluye aux pai's chauds, comme
en Languedoc, en Provence, en Italie; mais la plus
grande quantite de ces Araignees qui fönt de la foye,
fe trouve ä Saint Domingue en Amerique; c'eft en
ramaffant un bon nombre de ces coques en Langue¬
doc, que M. Bon a trouve le moycn de faire la foye
d'Araignee ,qui ne cede en rien ä la beaute de la foye
ordinaire, eile prend aifement toutes fortes de cou¬
leurs, & l'on en peut faire des e'toffes, puifqu'il en a
fait faire des bas & des mitaines que nous avons vü?s& touchees ä Paris.

Maniere de pre'parer la Soye des Araignees.

Apres avoir fait ramaffer douze ou treize onces de
ces coques d'Araigne'es,Monfieur Bon les fit bien bat-
tre pendant quelque tems avec la main & avec un
petit bäton pour en faire fortir toute la pouftiere; on
les Iava enfuite parfaitement dans de l'eau tiede juiqu'i
ce que l'eau en fortit nette: on les mit enfuite trem-
per dans un grand pot avec de l'eau de favon, du fal-
pStre 8c un peu de gomme Arabique, on mit bouil-
lir le tout ä petit feu pendant deux ou trois heures,
on relava enfuite toutes ces coques d'Araignees avec
de l'eau tiede pour en bien öter tout le favon, on
les Iaiffa fecher, on les fit ramolir un peu entre les
doigts pour les faire carder plus facilement par les car-
deurs ordinaires de la foye, excepte qu'on fit pour
ceite foye d'Araignee des cardes beaucoupplus fines,
011 eut par ce moyen une foye d'un gris tres-particu-
lier; on peut la liier aifement , 8c le fil qu'on en
tire eft plus fln & pius fort que celui de Ja foye or¬dinaire.

La difficulte fe reduit donc ä avoir un aßez grand
nombre de coques d'Araignees pour en faire des ou-
vrages confiderables. M. Bon 6tablit des preuves pour
convaincre que les Araignees fourniroient plus de foye
que les vers a foye ä caufe de leur fecondite; car el¬
les multiplient beaucoup plus que les papillonsdes
vers ä foye, 8c chaque Araignee pond fix ou fept cens
ceufs, au lieu qu'un ver a foye n'en fait qu'une cen-
taine, encore en faut-il rabattre plus de la moitiö, ä
caufe que ce ver eft fujet ä p'uiieuts maladies, & il
eft fi delicat qu'un rien l'empeche de faire fa coque;
aucontraire, les ceufs de l'Araigneeeclofent fans au-
cun foin dans les mois d'Aoüt 8c de Septembrc,
quinze ou feize jours apres qu'ils ont 616 pondus,
8c Celles qui les ont fait meurent quelque tems apres.
Pour les petites Araignees qui fortent de ces ceufs,
elles vivent dix ä onze mois fans manger, & fans di-
minuer nigroffir, fe tenant toüjouis dans leur coque
jufqu'a ce que la grande chaleur les obüge de fortir &de chercher leur uourriture.

Si donc on pouvoit trouver le moyen de nourrir
dans des chambres de petites Araignees, on auroit
beaucoup plus de coques de cet infecle que de Celles
des versa foye, ayant toüjours vü, dit M. Bon, que
de fept ouhuit cens petites Araignees, il n'en mou-
roit prefque point dans une ann^e, 8c qu'au contraire
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de cetit petits vers a foyc.il n'y en aro/t pis guarante
qui fiflcnt leurs coques.

On met ks Araignees ä jimbcs courtes dans des
cornets de papier & daus des pots ; on couvre ces
pots d'un papier perce de trous d'epingk aufli-bien
que ks cornets, afin qu'elles ayent de l'air; on leur
fait donner des mouches pour ieur nournture, & l'on
trouve quelque tems apres qu'elles or.t fait leurs co¬
ques , •que treize onces de cette foye rendent prefque
quarre onces de foye nette.

On n'auroit pas grand peine, pourfuit M. Bon, a
trouver de ces coques d'Araignees , s'il etoit permis
d'entrer dans toutcs les maifons oü l'on en voit aux
fenctres, il eft aife de conclurre qu'on en trouveroit
afTez dans tout le Royaume pour en faire de grands
ouvrages, 8c que la nouvelle foye que je propofe , eft
moins rare 8c moins chere que n'emit la foye ordinai¬
re dans fon commencement; d'autant mieux que les
coques d'Araignees rendent, a proportion de leur le-
gerete , plus de foye que les autres: en voici la preu-
ve; treize onces en donnent pres de quatre onces de
foye nette, il n'en faut que trois onces pour faire une
paire de bas au plus grand homme, ceux que j'en-
voye (c'eft toüjours M. Bon qui parle) ne pefent que
deux onces & un quart; 8c les mitaines environ trois
quarrs d'once,au lieu que les bas de foye ordinaire pe-
fent fept ä huit onces.

Les bas de foye & les mitaines dont il eft parle, 8c
que nous avons vus, touchez &c examinez ä Paris
dans l'Academie Royale des Sciences, peu de tems
apres qu'ils eurent ete travailkz par ordre de M. Bon
i Montpellier,^toient forts 8c auffi parfaits, que ceux
qu'on auroit faits avec de la foye ordinaire , pref-
qu'auffi beaux, polis, ckluftrez, d'une coulcur grile
agreable, aprochante du gris de fouri; cette couleur
etoit naturelle ä la foye des Araignees, mais il ne faut
pas douter qu'ayant ece lavee avec de l'eau de favon
dans laquelk on avoit fait diffoudre du falpetre 8c un
peu de gomme Arabique, eile n'eüt aquis par la.plus
de Juftrc, Ik un certain eclat. On la devida alors, on
la fila 8c on la travailla comme la foye tirce des vers
ä foye.

Jufqu'ici j'ai parle des obfervations de M. Bon.
Monfieur de Reaumur de l'Academie Royale des
Sciences de Paris, a auffi travailk für les Araignees
dont il avoit ramafle 8c nourri un tres-grand nombre,
il a auffi fait une favante Differtation für ce fujet
qu'on verra raportee dans les Memoires de l'Academie
Royale des Sciences *;j'en ferai feulement ici l'extrait,
afin que le Leckur puiffe mieux juger de la differcn-
ce 8c de \a juftelk des faits.

M. de Reaumur foütient donc.qu'il n'eft pas pofii-
b!e de nourrir avec des mouches leules, autant d'A-
raigne'es qu'ü en faudroit pour fournir de foye aux
Manufac"tuies etablies: de quelle adreffe, dit-il, fau-
drou-il fe fervir pour prendre chaque jour, une auffi
grande quantite de mouches, que celk qui feroit ne-
ceffaire pour l'entretien de ce vil miede: 1 Toutes les
mouches du Royaume fuffiroient ä peine pour nour¬
rir affez d'Araignees qui puffern faire une quantite de
foye peu coniiderable.

* de l'Annee 1710.
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Le naturel voracc des Araigne'es montre affez que

leur nourriture ne dqit pas etretireedesplantes.qu'ain-
fi ni les feuilles, ni les fleurs, ni les fruits, ne doivent
pas etre propres ä les nourrir. M. de Reaumur n'a
pas laiffe de tenter ces fortes d'ahmens pour n'avoir
pas ä fe reprocher d'avoir negligc quelque chofe, 8c
parce qu'il favoit.qu'en matiere d'experierce, il arri-
ve fouvent ce qu'on ne croyoit pas devoir arriver;
mais tout ce qu'il a epreuve en ce genre n'a point ete
une nourriture pour cet infede: il avoit pourtant bien
erü que les mouches n'etoient pas lefeul ahrr.ent qu'on
peut donner aux Araignees; car quoique Celles qui
fönt leur toile dans les angles des murs & dans les jar-
dins cn vivent, il avoit obkrve plus d'une fois qu'el¬
les mangent egalement les autres infedes, lors qu'ils
s'embarraffent dans kurs toües: les Araignees qui ha-
bitentdes trous dans de vieux murs lui avo;ent en-
core mieux apris que tous les infedks leur eto:ent
propres; car ayant fouvent vifite de pareils trous, il
y avoit trouve des cadavres de divers inkdes, com¬
me de cloportes , de chenilles, de papfilor.s. II ne
fembla dene plus ä M. de Reaumur, s'agir que de
trouver une elpece d'infede dont on put avoir com-
modement le nombre qu'on voudroit, ks feuls vers
de terre lui parurent avoir cet avantage: il y en a des
quantitez prodigieufes, les jardins ik les ehamps en
fönt remplis; ä la verite il n'avoit jama;s trouve de
ces vers dans ks trous des Araignees, ni dans leurs
toiks; mais ces infedes rampans für la terre 8c ayant
aflez de force &z de pelanteur, il etoit egalement im-
podible qu'ils fe fuffent jettez dans ces filets &z dans
ces trous, & que les Araignees ks y eufknt tran/por-
tez. II me parut donc, dit M. de Reaumur, qu'il
n'y avoit point de nourriture dont je dülfe me pro-
mettre davantage de reuff.te; l'experience ne trompa
pas mon attente, ayant renferme: dans des boetts plu-
lieurs gioffes Araignees de diverfes efpeces qui avoient
paffe l'hyver, car il y en a qui vivent pluiieurs an-
nees, je leur donnai des morceaux de vers 8c les con-
fervai en vie par ce moyen.

Je tentai enfuite, pouriuit M. de Reaumur, diver¬
fes fortes de viandes, pour voir fi elles ne feroient
point egalement propres ä ies nourrir, mais je ne vis
pas qu'eiks s'apJiquaffentdeffus, peut-etre parce que
le naturel feroce des Araignees veut etre excite par
des animaux vivans.

J'lmagmai cependant une autre nourriture qui fup-
plee aparemment ä cet avantage par le goüt exquis
que les Araignees y trouvent. Les jeunes Araignees
qui ne fönt que d'abandonner leurs coques, ia prefe-
rent ä toute autre; je ne l'employai qu'ä caufe du ra-
port qu'elk me parüt avoir avec la chair tendre 8c
molk des inkdes que les Araignees fuccent; ehe con-
fiftc dans cette fubüance qui ramollit les plumes des
jeunes Oikaux avant qu'elles foient paivenues ä leur
parfiit acroiflement: on a remarque fans doute que
lorfqu'on a arrache de ces jeunes plumes, eiks fönt
fanglantes par le bout; que le tuyau eft mou alors;
ceux qui fe krönt de plus donne la peine de preffer
ce tuyau, ou de le diflequer, Üiuror.t tiouve rempli
d'une lubllance tendre 8c garnie d'un grand nombre
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de vaiffeauxqui lailTent echapper du fang lörfqu'on Je
coupe. Apres avoir ».räche He ces pluires ä des Pi-
geons jeunes 8c vieux, je les divifois en petits raor-
ce.uix de demi-iigne, ou d'unc ligne de lo' gueur, je
les donnois aux Araignees qui s'en accommodoient
fort; les jeunes für tout oiie j'avois gardees dans leuts
coques, £< qui en etoiem forties depuis peu , fem-
bloient les prererer ä tonte autre nournture; j'en vo-
yois que^quefois cmq ä fix affembkes für un meine
morceau de plume que chaeune 61901t du core oü iJ
avoit eie coupe.

Jufqu'ici, pourfuit M. de Reaumur, tout paroit al¬
ler ä merveil'c pour les Ataignees, voiei des nourri-
tLires iimples dont il lemble qu'il etoit feulement quef-
tion ; peut etre en trouveroit-on d'autres auffi com-
medes, meme parmi les inkäes, pendant qu'on fe
ferviroit de celks-lä qui ne fönt pas p!us difficilesä
trouver que les feüillet de Meurier qu'on donne aux
vers ä foye; mais nous allons voir qu'il y aura bean-
coup ä decompter, lorlqu'il s'agira d'ekver affez d'A-
raignees pour fournir de foye les Manufactures.

D'aboM que ks jeunes Araignees abandonnent la
foye qui ks envelopcit, elles paroiflent de bonne in-
telhgence : elles travaillent de coneert ä une meme
toiie , ks unes etendent de nouveaux fils für ceux
queksauttes avoient deja fournis, rnais cette union
ne dure pas long tems; Mr. de Reaumur diftribua en
differentes boetes quatre ä cinq milk Araignees, aux-
quelles li avoit vii abandonner ;eurs coques; ces bot-
tes avoient ä peu pres la longueur & la largeur d'u-
ne carte ä jouer: comme il avoit obferve que ces
petits animaux s'attachoient au verre qui couvroit
c;s boetes, il leur avost fait ä cha-une une Ouvertü¬
re ä une ligne de diftance de ce verre, par laquelie il
faifoir entrer une carte qui'etoit apuyee für la largeur
de la boete : cette carte bouchoit aiTez exatflement
1'ouveirurLpour empecher les Araignees des'echaper;
& c'etoit für cette meme carte qu'il mettoit la nour-
ritute qu'il avoit trouvee leur £tre propre; il avoit eu
la precauuon de faire un grand nombre de trous ä
cette carte, afin que par ce moyen, on put donner
ä, manger a beaueoup d'Araigncesentres peudetems;
on ks voyoit les premiers jours, chercher cette nour-
nture avec emprefkment, & plulieurs s'attachoient
au meme morceau de plume; mais leur naturtl fe-
roce fe leclaia bien-tot, ks pk,s grelles prirent goüt
ä. manger ks plus petites, & chaque r'ois, du M. de
Reaumur, que je les regardois, j'en voyois une pe-
tite qui etoit devenue la proye d'une un peu plus
groffe, & au bout de qu«löiie (ems ä peine m'en ref-
ta-t-il une ou deux dvs chaque boete. Les groiles
Araignees fe battent qu-'luuefois quand elles fe ren-
contrent, mais elles fe mangent beaueoup moies les
unes ks autres que Jes petites, foit parce.qu'eiks ont
moins befoin de nournture, ou qu'etant plus pefan-
tes elles ont moms de fachte ä fe remuer.

Ap-uemment que l'mc.iracion qu'eiks ont ä fe man¬
ger ks une> ks autres, eil en pärtie la caufe de ce
qu'il y a li peu d'Äraignees ä proportföh de ce qu'il
devroit y en ayoir f faifant une quantite d'osufs li
prodigieufe,

A R.
II ne fembkroit donc refler d'autre parri ä prendre

pour elever des Araignees, que.de ks ioger ßparement;
on pourroit par exempk, avoir des boetes divifees en
plulieurs petits compartimens qui formeroient plu-
fieursceilules; mais de donner ä manger ä chaeune
de cesAraigr.eesfeparement, engageroit ä des depen-
fes peu proportionnees au pioflt qu'on en tireroit; on
pourroit en venir-lä fi nous n'avions la foye des vers
d'une maniere infimment plus commode,

La necefiiti oü l'on eft de difribuer les Araignees
dans ks celluks, jette encore dans an autre embar-
ras qui ne diminue pas peu l'avantage qu'eiks ont für
les vers du cöte de kur fecondite; car pour profiter
de cet avantage , il faut pouvoir garder un grand
nombre d'ceufs qui ayent ete fecondez par l'accouple-
ment, & pour ce'a il faut irettre necefiairement des
Araignees enfembk; je fai bien,pourfuit M. de Reau¬
mur, qu'il eft un tems oü il fe doit faire chez ces in-
fecles une douce fermentation qui leur Ate leur fero-
cite naturelle, & qu'on pourroit a!ors ks nuttre en¬
fembk fans aueun rifque; ma/s comment connoitre
preeiiement ce tems qui doit preceder de peu celui oü
elles ont envie de faire leurs orufs i II /eroit aife ä
trouver, fi elles faifoient toutes ces ceufs apeu pres dans
ks memes jours de l'annee, mais il y a plulieurs mois
de difference entreletems que les unes pondent, Sc
celui oü ks autres pondent ä leur tour.

La fecondite des Araignees, comme M. Bon Fa
obferve, eft prodigieufe, mais apres tout, dit M. de
Reaumur, ks vers fönt feconds de reite quand on fu-
poferoit, qu'ils ne fönt qu'environ cent osufs , def-
quels ä peine quarante donnent des vers qui faflent
leurs coques, au Leu que les Araignees produiknt fix
ä fept cens ceufs.

Quoique j'aye remarque dans tous les vers que j'ai
ek\ez, pour faire une exafle comparaifon de kur
foye avec ceüe des Araignees , qu'ils ont toüjours
donne au moins trois ou quatre cens ceufs; il eft aife
de voir qu'on peut muhiplier le nombre des vers au-
tant qu'on voudra, fi ce'.a dependoit feulement de la
quantite de kurs ceufs , il n'en faut point d'autre
preuve que la quantite de foye qu'ils fourniflent au-
jourd'hui ä l'Europe, oü il n'y avoit autrefois aueuns
vers.

II femble donc jufqu'ici, pourfuit M. de Reaumur 3
que les vers I'emportent de beaueoup lur lesAraigneks
parla facilite qu'on a a ks elever, Sc par confequent
qu'on doit peu <e promettre de la nouvelk foye, fi
eile n'a quelque autre avantage für l'anctenne foye,
par fa beaute ou par fa fcrce,ou par la quantite qu'on
en peut tirer.

Ün pourroit avoir des foyes d'Araigntes plus diffe¬
rentes par kurs coukurs que ne l'cli celle des vers
qui eft toüjours aurore ou blanche , au lieu que ks
coques d'Araignees en donneroient de jaune, de Ivan-
che, degrife, de bleu cektte, ck d'un beau brun caf-
fe. Les Araignees qui donnent la fo. e de couleur de
offe fonr lares, on n'en trouve guere que dans quel¬
ques charps de'genets, oü l'on trouve auffi de leurs
coques dont la foye eil tres-forte&tres-belk. Elles fönt
formees fort differemment de toutes les autres coques
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d'Araigtiees; les ceufs Tont renfermez dans h foye bra¬
ue qm eft devidee affez lächement au tour, comme
dans toutes ks autrcs coques: mais cette foye brune
eft cnveiopee elle-meme d'une autre coque de foye
grife, dont lc tiffu eft rres-ferre,afiezepais, & fera-
blable ä ce qui refte für Ja coque d'un ver ä foye lorf-
qu'on.l'a devidee en partie.

Les Araigneesfönt leurs ceufs dans les coques ou
fe trouve Ja foye qui les envelope, plufieurs mois de
Tann^e; dies y travaillent non feulement au mois
d'Aofit & de Septembre, comme M. Bon l'a remar¬
ques maisii y en a qui fönt ces coques des le mois de
Mai,&d'autresles fönt dans les mois fuivans; ce fönt
cell« qui ont paffe l'hyver qui pondent de fi bonne
heure : & M. Bon n'a fans doute pretendu parier
que de Celles qui fönt eclofes au printems, car clles
font leurs ceufs beaucoup plus tard que les prdceden-
tes.

Les deux fortes de fils des Araignees ne difFerent
Tun de l'autre que par le plus, oule moins de force;
& il eft bon d'expüquer comment les Araignees fönt
ces deux fortes de fils, fe'.on qu'il leur plalt; je fupo-
fe } dit M. de Reaumur, qu'on fait que les Araignees
ont pres de leur anus divers mamelons qui fönt au-
tant de filieres dans lefquelles fe moule la liqueur qui
doit devenirde la foye, lorfqu'elle fe fera fechee" apies
ftre fortie par ces filieres.

Les Araignees dont la foye eft propre aux ouvrages
&defquelles il s'agit ici,ont fix de ces mamelons dont
quatre fönt tres-lenfibles, mais les deux autres le fcnt
moins; & on ne les diftingue pas aitcment fans le fe-
cours de la loupe; ces deux petits mamelons fönt po-
fez chacun proche de la bafe des deux gros qui fönt
les plus pres de l'anus; chacun de ces fix mamelons
fenfibles fönt compofez eux-memes de petits mame¬
lons , ou plütöt de petites filieres infenfibles, il en fort
fept a huitd'un meme mamelon : il eft aifc de com-
prendre comment ks Araignees font des fils plus ou
moins gros quand il leur plait; car non feulement
lorfqu'avant de commencev a Her , eües appliquent
contrc quelque corps plus ou moins de ces fix mame¬
lons fenfibles de leur anus, mais felon qu'elles les ap¬
pliquent plus f&rtement ou une plus grande partie de
chacun de ces mamelons, eües font des fils compofez
d'un plus grand nombre d'autres fils, 5c par confequent
plus forts & plus gros.

II doit y avoir environ dix-huit fois plus de fils tels
qu'ils fortent des filieres qui compofent im des fils des
coques, qu'il n'y en a dans ceux des toiles, fi la quan-
tite des fils qui compofent les uns & les autres eft pro-
portionnee ä leur force; car ayant cole un poids de
deux grains ä un fil de toile, il l'a ordinairement fori-
tenu fans rompre, & s'eft rompu lorfque je lui en ai
attache un de trois grains, au heu que les fils des co¬
ques fotitiennent environ trente-fix grains , & ils ne
ie caflent que lors qu'on les Charge d'un plus grand
poids.

Mais fi les fils des coques d'Araignees font p'us forts
que les fils des toiies; ils font auili plus foibles que
ceux des coques des vers, quoique dans une moii.dre
propoition •, la force des fils que je devidois de dentis
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ces dernieres coques a cte ordinairement jufqu'ä foü-
tenir un poids de deux gros & demi; amfi h force
d'un fil de coque d'Araignee eft ä celle d'un fü de
coque de vers, environ comme un eft ä cinq ; c'elt
peut-etre encore Iä un des endroits par lequel l'an-
cienne foye pourra parcitre avoir quelque avantage
für la nouvelle.

A la verite chaque fil de coque d'Araignee eft ä peu
pres moins gros qu'un fil de foye, dans la meme pro-
portion qu'il eft plus foible que lui : mais cela ne
compenfe pas entierement ce defavanrage , cir il eft
plus clifficile de joindre enfemble plufieurs brins; &c
fans compter que c'eft une peine de plus, il eft toü-
jours ä craindre que les fils ne tirent pas tous egale-
ment, & par confequent que leur affemblage n'ait
pas la fomme des forces que chaque fil auroit lepare-
ment. Cette multiplicitdde brins qui compofent chaque
fil de foye d'Araignee, pour le faire aufii gros qu'un
fil de foye de ver , contribue peut-etre en partie ä
rendre les ouvrages faits de cette foye,moins luftrez
que ceux qui font de foye de vers; car leur luftte eft
effedtivement moins beau, & la caufe en eft,que plus
un brin de foye a de petits vuides qu'un autre brin de
foye, moins il paroitra luftre , car il reflschira moins
de lumiere a caufe que ces petits vuides feront evi-
demment en plus grand nombre dans un fil compofe
de plufieurs fils differens & rdellement feparez , que
dans celui qui etant de meme groffeur , n'eft point
compofe de differens brins; les parties de la liqueur
vifqueufe qui le compofent, s'etant fans doute appli-
quees plus aifement les unes proche des autres , doi-
vent fe toucher en plus d'endroits , que ne peuvent
faire divers fils reellemenr feparez. Amfi en fupofant
que chaque fil de foye d'Araignee n'eft pas plus luftrd
naturellement qu'un fil de foye de ver, il elf clair
que lorfqu'on aura Joint cinq de ces fils pour en corn-
pofer un autre de meme groffeur que l'eft le fil de
foye naturellement, que ce fil compofe, & l'ouvrage
qu'on en formera paroitront moins luftrez , que le
fil de foye de ver, 8c l'ouvrage qui en fera fotnk.

Quand on fuppoferoit qu'il n'y a eu que deux des
mamelons qui ayent fourni des fils pour en faire un
de toile d'Araignee, & que chacun de ces mamelons
qui fourniflent eux-memes fouvent un fil compofe de
plufieurs autres, en auroit fourni un fimple, fes fils
de toile etant dix-huit fois plus foibles qu'un fil de co¬
que , ce dernier fil que nous avons dit etre cir.q fois
plus petit qu'un de foye de ver, devroit etre com¬
pofe de trente-fix brins pour le moins. Or quelle doit
hre la petiteffe d'un fil que les yeux pounant apper-
goivent, & qui n'eft pas plus gros que la cent-quarre-
vingtieme partie d'un fil de foye fimple , lequel fil de
foye fimple n'eft lui-märne que la deuxcentüme par¬
tie d'un fil de foye des p'us fir.s de ceux dor.t on fe
fert pour coudre ? Car, ditM.de Reaumur, j'ai fou¬
vent divife" ces brins de foye en deux cens fils, ou ä
peu pres, de forte qu'un brin de foye d'Araignee de
la groffeur d'un brin de foye dont on fe feit pour cou¬
dre , feroit reeilemer.t compofe' d'environ trente-fix
mi'.le fils, 8t l'cn peurroit ks divifer naturelle ment en
mille.
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Le bnn de foye d'Araignee compofc de ces trente- les prend pas pour hermaphrodites, il n V aura que les

fix nulc fiis de foye fimple, feroit peui-etre un peu Araigneesfemeiles qui faflent des coques, d'oü 11 s'en-
pms gros qu un fil de loye de vers compofc de deux fuit que fi Ton fuppofe qu'on a autant d'Araignee fe-

mellesque de mäles, ce qui^doit arriver ä peu pres,cens fils limples de vers, quoique la fomme de la
grofieur de trente-lix nulle fils, & de deux cens loit
la meine j parce qu'ii feroit difticile d'arranger enfcm-
ble un fi gr.md nombre de brins, fans qu'ü reftät plu-
fieurs intervalles vuides entr'eux , qui paroitroient
augmenter le volume. C'eft pour ceU que la (oye des
Araigücei a paru rendre davantage ä l'ouvrage que
Celle des vers; mais (i l'on avoit fait a'tention qu'en
recomper.fe eile doit etre alors plus foible, loin de re-
gardsr cette circonftance comme un avan;age de cette
loye, on auroit ete dilpole ä croire que c'etoit un de
fes döfauts, puifqu'un plus gros volume de cette foye
ne peut avoir que la meme force d'un moindre volu¬
me de loye de vers. Mais enfin, pourfuit M. de Reau-
mur, venons au dernicr point elfentiel, ou voyons
quel rapporta la quantite de foye que chaque Araignee
donne par an , avec celle qu'on tire des vers ä foye.
.J'ai pe:e avec grand foin diverfes coques de veis,&
j'ai trouve que les plus fortes, c'eft-ä-dire, l'ouvrage
d'une annee de vers , pefoient quatre grains, & que
les plui foibles en pefoient plus de trois , de forte
qu'en prenant la livre de feize oncea, il faut du moins
deux Odile trois cens quatre vers pour avoir une Ime
de foye.

J'ai pefe avec le meme foin un grand nombre de
coques d'Araignees, (k j'ai toüjours trouve qu'il en
faloit environ quatre des plus groiTes pour egaler le
poids d'u;e coque de vers, & qu'cfes pefoient cha
eune environ ungrain, de forte qu'il faudroit quatre
des plus großes Araignees pour donner autant de loye
qu'un ver, s'il n'y avoit pas plus de dechet für la foye
des unes que für celle des autres, öc fi elles donnoient
toutes de la foye; mais les coques des Araignees fönt
fujettes a un grand dechet dont les coques des vers
fönt exemptes. Ce qui caufe ce dechet dans les co¬
ques d'Araignees, eft qu'on les pele remplies de tou¬
tes les coques des ceufs qui envelopoient les petites
Arai.,nees avant qu'elles fuffent ecloles, & de diveries
autres qui (e trouvent melees parmi la (oye.

Si l'on calcule donc le dechet de ces coques, il

vingt-quatre des plus groiTes Araignees nc donne-
ront pas pius de foye qu'un feul ver : il faudroit
donc environ cinquante-cinq mille deux cens quatre-
vingt-feize Araigneesdes plus groiTes pour avoir une
livre de loye, lefquehes Araignees il auroit ete ne-
cefTaire de nourrir feparement pendant pluiieurs mois,
d'oü l'on voit combien il eil ä craindre que la foye
qu'on en retireroit n'engageät ä des depenlespeu pro?
portionnees ä fa valeur , puifqu'elle coüteroit vingt-
quatre rois autant que celle des vers; quand on fup-
poferoit meme qu'on n'eft pas oblige de mettre les
Araignees leparement, & que chaque Araignee n'oe-
cuperoir pas plus de place qu'un ver, ce qui leroit une
fuppolition faulTe; car il faut leur en donner affez ä
chaeune, afin qu'elles puiiTent iasre leur toile. Mais ii
l'on vouloit enrrer dans le detail du calcul des frais
qu'elles coütcroient, etant oblige de les nourrir fepare¬
ment , & de leur donner des efpaecs arlez grands
pour les loger chaeune commodement, on verroit
d'une maniere ties-claire ,que la foye des Araignees
coüteroit incomparablement plus que ce.le des vers.

Qu'on ne croye pas au refte, continue M. de Reau-
mur, que tout ce que j'ai dit ne regarde que le A-
raignees d'une groiTeur commune; car ii l'on vouloit
favoir ce que donnent de foye Celles qu'on trouve
dans les jardins de ce pais, & qui paroiflent tres-grof.
fes, on verroit qu'il en faut douze de Celles-ci pour
avoir autant de (oye qu'on en retire d'une des coques
de celles dont j'ai parle, & que deux cens quatre-
vingt ne donneroient que le meme poids de foye que
fournit une feule coque de vers: par conlequent qu'i
peine (ix cens foixante& trois mille cinqcenscinquante
Araignees pourroient raire une livre de foye.

On aura fans doute regret de ce qu'il nous reite fi
peu d"efperance de profiter d'une d£couverte fi mge-
nieufe ; apres tout, il y a encore apparence de quel-
que efpece de refiburce, peut-etre trouvera-t-on des
Araignees qui donneront plus de foye que Celles que.
nous voyons communement cteus le Royaume ; il eil

__.. —---------,— ? ....... -..------- ._, . ;------ --- --- u """i u uu u icuiuic auui uu cues coivent rairc
heu que les coques des vers nont point ue dechet, de plus groiTes coques. Les vers, qui quoi qu'originai.
ou il eft ii petit, qu'on peut le QOmpenfer en prenant res des pais eloignez, ont fi fort multiplie en hurope

ceLä de la (oye des Araignees aux deux nous aideroient - - -feulemen ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^
tiers. Or nous venons de voir que le poids d'une co¬
que d'Araignee , avant que detre neitoyee , elf au
poids d'une coque de ver i foye, comme un eft ä
quatre, ainii etant nettoyee, Ion poids fera au poids
de ceile ci, comme un eft ä douze; il faudra donc
douze des plus groiTes Araignees pour donner autant
de (oye qu'un ver, mais chaque ver fait une coque
pour le metamorphofer, au lieu que lts Anignees nc
fönt les ieurs que pour envelopcr leurs osuts

Si l'on regarde avec tous ics Naturaliftes qui ont
precede M. üon, Ifs efpeces d'Aiaignees comme for-
ssces de mä'cs §ide femeiles, je veux dire, ii on ne

^^^^^^^^ ultiplie en nurope^
meme ä efperer que les Araignees de

l'Amenque pourroient vivre dans ceux-ci. Quoiqu'il
en foit, il faut faire des expenences, c'eft la feule
voye de decouvrir des chofes curieufes & utües.

Ce fönt- iä les reflexiousde M. de Reaumur für les
Araignees: efes diminuent de beaueoup les efperan-
ces qu'on avoit coneues du travaü de M. ßon für la
foye de ces infe<ft:s; mais on peut remarquer en paf-
fant une petite difference entre le travail de M.ßon
& celui de M. de Reaumur; c'eft que ie prenner ayant
travaille für la foye des Anignees du Languedoc, de
la Provence & des autres pais chauds, aura trouve
des coques plus abondantes & plus garnies de foye

••
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que ne fönt Celles des Araignees qui naißcnt dans nos
pais temperei, 6c für lefquelles M. de Reaumur a cx-
erce fon travail.

L'Araignee & festoiles comiennent beaucoup de fei
volatü 8c d'huüe.

L'Araignee eft ciümee pour Jes fievrcs mtermitten-
tes 8c particulierementpour la flevre quarre, etant
ecrafee 8c appliquee au poignet, ou etant enfermee
vivante dans une coquille de noix 8c atuchee au cou
a 1 entree de J'acces.

Sa toile eft vulneraire, aftringente, confolidante,
eile arrere Je fang etant appliquee iur les playes, on
s'en iert pour les coupures, il en taut mettre dans la
playe auffi-tot qu'elie elt faite , afin qu'elie n'enfk
cojnt.

tlle cft bonne encore pour la colique venteufe, fi
l'on en fricaße a la groffeur d'un ceuf avec un peu de
vinaigre, 8c qu'on l'applique chaudement für le nom-
bril, eile provoque la iortie des vents.

Arant», ab äfxn, comptno, apto, parce que l'A-
raignee prepare fa toile avec beaucoup d'induftrie.

A R A R A.

Arara Clupi , eft un fruir de l'Amerique, long, cou-
vert d'une ecorce moyennement dure,noire,attache'e
a une longue queue oü fe trouvent des inegalitcz qui
femblent etre les p'aces des fleurs qui y ont ete atta-
chees; ce mutenferme une noix noire,groflc comine
une ouve fauvage.

Elle amolln le ventre etant mangee, on fait une
decoftion du fruit apres l'avoir ecnuc, & l'on en lave
ks vieux ulceres pour les nettoycr 8c les guenr.

Ce fruir eft fort rare en Furope, 8c quand on cn a
on le garde pour Ja curiofitö.„

ARBOR TRISTIS.

Arlor trißs, Gan. Acoft£E ; en Francois, Arbre
trifle, eft un Arbie des Indes qui croit en Malabar,
a Goa i fa figurc 8c fa grandeur approchent de celle
du Prunier; fes branches lont menues.ayant d'elpace
en elpace un petit nceud duquei fortent ueux feuiUes
grandes 8c largis comme celies d'un prunier, moJJes
& lanugineuks, vertes; fes fleurs ont la flgure 8c la
grandeur des fkurs d'orange, mais plus beiles, plus
dehees, plus n ineeg 8c plus odonferantes, de couleur
blanche; leur ca ice ett touge: les habitans s'en fer-
vent p.mr donuer couleur a leurs viandes comme on
fait en France avec le fiffran ; fon fruit elt gros com¬
me un lupin, vert, ayant la flgure d'un cceur, 8c ren-
fermant d'une part 8c dauere une fernence de la grof-
feur d'un noyau de carruuge ou iihque, 8c de la me¬
ine flgure de cceur, blanche, tendre, couverte d'une
membrane ver-.lar.ie 8c tant foit peu amere. Cet arbre
cft appeiie Trifte, parce qu'il ne fleurit que la nuit, Sc
qua l'approche du Soleü les fleurs tombent 8c les
feuiUvs le fletrifknt ; on le nomine en Canann Pari-
Jatato, en .Vialayo. Stngadi, en Decan, Pul, en A-
rabe.Gaar/, en Pcrft. & en Turquie, Gut.

JUes rkms de 1'Arbre trifte foat eitimees cordiales;
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les gens du pars cn melent dans leurs viandes pour leur
donner une bonne odeur 8c un goüt agreable.

A R B U T U S.

Arbmus, jVIatth. Dod.
Arbutus , five Unedo, Adv.
Arbutus, Comarus 'Theoplraßi , J. B.
Arbutus fo/ia jerrato , C. B. Fit. Töurnefort.
Comarus, Theophraih".

En Francois, Arboußer.

Eft un arbrifleau ou un petit arbre dont le tronc eft
couvert d'une deorce rüde, crevaflee, pouffant beau¬
coup de rameaux rougeätres en haut; (es feuilles fönt
oblongues, Jarges comme Celles du Laurier , hffes,
veites , dentelees ou crenelees en leurs bords; fes
fleurs fönt des grelots blancs &c quelquefois purpurins
en un cote, diipofez en grape. Quand ces fleurs fönt
paffees il leur iuecede des fruits qui ont quelque ref-
femblance avec les fraizes, mafs plus gros, de flgure
fpherique, eharnus, jaunes avant leur maturite, mais
d'un beau rouge quand ils fönt murs, a'un goüt un
peu auftere On appelle ce fruit en Latin Mem&cylon
ou Unedo, 8c en Francois Arbnux; il eft partage en
cinq Joges qui renferment des femences oblongues.
Cet arbrifleau croit aux lieux montagneux , dans ks
bois; il s'eleve en Candie fi haut qu'il egale les plus
grands arbres, 8c fon fruit cft gros comme une petite
pomme, de couleur rouge noirätre, plus mou 8c plus
agreab'e au goüt que celui de J'Arbouiier ordmaire.

La feuille, l'ecorce, 8c le fruit de l'Arboufler fönt
aftringens, propres pour arreter les cours de ventre
etant pris en deco&ion; on peut aufli s'en fervir pour
les gugarifmes; fa fleur eft eltunee bonne pour reiifler
ä la n alig^iite des humeurs.

Le fruit de l'Arboufier eft de difficile digeftion, 8c
il caufe des maux d'eftomac ä ceux qui en mangent.
On dit qu'on l'a appelle Untdo, quafi unus edo, parce
que fi l'on cn mange plus d'un, il fait du mal.

A R D E A.
Ardea, en Francois, Heron, eft un Oifeau aquati»

que dont le corps eft menu, maigre, leger, le bec
long, groiTet, robufte, pomtu par le bout , le cou
long, lesjambes affez longues, chaeun de fesp;t\;s a
trois doigts joints par des membraixs, 8c un quatneme
par dernere qui lui fert de talon , tous armei d'ongles
pointus. 11 habite vers les mara:s, für les etangj; v. vit
de poiffon» il fait fon nid für les faules 8c für les au-
tres arbres qui croiffent aux lieux marecageux: ü y en
a de plulieurs couleurs, de blancs, de cendrez, ds
noirs, de rougeätres; il contient beaucoup de kl vo-
Iatil 8c d'buile.

Sa graiffe eft eftimee propre pour adoucir lagoutte
8c pour diffiptr les nuages des yeux, eile eft reu en
vifage.

Ärdea al> ardendo , parce qu'on dit que cet oifeau
eft extiaordinairement chaud dans la copulation, 8c
que fes exeremeus fönt brülans eu lortant de i^n
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corps; ou bica, Anita quafi ardtta, parce qu'il vo.V
fort haut.

A R D O S I A.

Ardofia; en Francois , Ardoife, eil une pierre tal-
queure , fulphureufe, partieipant un peu du fet , de
co ileur bleuitre tirant für ie noir, qu'on trouve envi-
ro'inee d'eau dans cettaines carrieres ou pierriercs ap-
peli^cs Ardo-ßeres, aux enviror.s d'Aogers, cu quel¬
ques lieux de Normandie, aux cötes de Genes: on Ja
retire .de ces carrieres apres avoir epuife l'eau au-
tant qu'on a pü , on releve cette ardoife verticale-
ment : on la divife avec des eifeaux qu'on avoit fait
entrer dans fes interftices parle moyen d'un marteati,
öc on la reduit en feuilles ou lames minces & propres
ä couvrir Ies maifons. Ce travail doit etre fait dans
le tems que l'Ardoife eft nouvellement tire'e de l'Ar«
doifiere, & qu'elle eft encore humide; car fi l'on at-
tendoit qu'elle füt feche, on auroit beaueoup plus de
peine ä la feparer par lamines. L'Ardoile d'Angers
eft la plus eftimee, Sc particulierement celle que les
Ouvriers appellent la rouffe noire. Cel'e qu'on tire
des cotes de Genes eft la plus dure & la plus epaiffe;

■ on en forme des tables, des carreaux,
Nous n'avons pas de preuves que l'Ardoife fut en

ufage chez les Anciens; peut-etre n'en avoit-on pas
encore fait la decouverte.

L'Ardoife eft deterfive 8c defiieative , etant pulve-
rifee Sc appüquee exterieurement.

Ardofia ab ardendo , parce qu'on a cru voir fortir
des volcans ou feux fouterrains des premieres Ardoi-
fiercs qu'on a decouvertes.

A R E C A.

Areca palm,e fpecies , Scalig.
Areca, five Faufel, Cluf. in GarZ. Lugd.
Palma cujus fruilus feßlis Faufel dicitur.
Faufel, Serapioni: t'tlfel & bufel : Avicennjc.
Faufel, five Areca, Garz,.
Avellana htdica , Äcotfx.

En Francois, Are^ue.

* Eft un efpece de P«lmier fort haut & fort droit,
qui croit en Maiabar £c en plufteuis autres lieux des
Indes; fts fleurs fönt petites, blanches& prefque fans
odeur; fon fruit eft de figureovale, gros comme une
noix , ayant une ecorce veite au commencement,
rnas qui devient fort jaune en meuriffant , molle,
tres-velue ou bourue. Cette ecorce etant ötee, il pa-
roit un fruit gros comme une aveline, & quelquefois
gros comme une chateigne, tantöt ä demi rond, tan-
töt pyramidal, p'at au deffous Sc un peu concave,fort
dur, ayant la furface canelee, de couleur grife, rou-
geätre pnr tout, excepte en quelques endroits de def¬
fous oü eile eft blanche: ce fruit etant rompu, reffetn-
ble ä uoe mufeade caflee.

Ce fruit que les Indiens appellent Chofool, n'e'tant

* v. n, in. fi«. i.
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encore qu'ä demi-meur, etourdit & enyvre ceux qui
en mangent; etant meur, il eft infipide & aftrmgent.
lls le reduifent en poudre apres l'avoir fait ledier au
Solei!; Öc l'ayant mele avec du Betel, & des Huitres
brülets, du Lycium, du Camphre, du bois d'Aioes
8c quelque peu d'Ambre auili pulverifez, ils en for¬
men! des manieres de trochiiques , lefque's ilj mä¬
che« pour fe faire cracher , & decharger lc cer-veau.

Le fuc de l'Areque mur etant epaiffi feul, eft ap-
pelle par les Indiens Cache, c'eft peut-etre d'oü eft ve¬
nu le nom de cackou, car on croit que Ie cachou eft
fait par le fuc de l'Areque oü l'on a mele quelque
drogue aromatique; quoiqu'il en foit, les Peuples des
Indes mächent le Cache pour fe donner bonue bou-
che.

ARENA.

Arena. Sabuhm. t'n Franfois, Sable.
Sablon.

Eft une matiere dure, pierreufe, ou une terre cal-
cinee reduite en poudre, & fouvent meine vitrifie'e
en chaeun de fes grains par une forte chaleur du So-
leil, c'eft pourquoi les pai's les plus chauds dans I'A-
frique, dans les deferts de Zara, dans la Libye, qui
fönt les plus cchauffez par cet aftre , fönt des plus
abondans en fable: il y a de l'apparence que tout le
fable de quelque nature qu'il foit, a ete forme für la
terre, & que celui qu'on trouve au fond de la mer
6c des rivieres y a ete pouffe par les vents.

Les fables ont differentesproprietez pour les Arts,
fuivant leur nettete, leur couleur, les lieux d'oü ils
fönt tirez, le melange qui s'y eft fait; par exemple,
le fable blanc 5c principalement le plus net qui paroit
parle moyen d'un microfcope en petits cryftaux, eil
employe pour les verreries, tel eft nötre fable d'Etam-
pes: le fable de Pouzol en Languedoc eft eftime le
meilleur pour les edifices maritimes; le fable de rivie-
re eft bon pour affermir Sc rendre pratiquables ks ave-
nues, les aiiees 8c plufieurs chemins dans les jardins
Sc ailleurs ; il eft encore employe pour faire de bon
eimenr qui puifle fervir aux ouvrages de maconnene
etant mele avec de la chaux.

En creufant affez avant dans la terrre , on trouve
quelquefois du fable qu'on apelle Arena foffiüs , &
en Francois: Sable de cave: il y eft peut-etre entre
par quelques crevaffes ou ouvertures qui enfuite fe
fönt rejointes: il peut encore avoir ete: fait par des
feux fouterrains; quoiqu'il en foit, il eft propre pour
etre mele avec de la chaux quand on veut faire du ei¬
menr.

On trouve aux environs de Rome proche de la
Porte faint Pancrace, qui etoitle Janicuk del'ancien-
ne Rome , un fable jaune que les Italiens appellent
Arena gialla, c'cft-ä-dire, fable dure; parce qu'entre
les paiilettes blanches, briUames, dont il eft rempli,
il y en a quelques-unes de jaunes qu'ils croyent etre
de l'or; mais ce pretendu or n'eft que des particulcs
de taic, auffi-bien que les autres paiilettes. Ce fable
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fe forme für unc montagne, qu'on appelk Montagne
doree.

On trouve a Pexaro en Italie dans /a Marche d'An-
cone, vetsla mer Adnatique, un fable brun ou rou-
geätre remplt de parcelles de talc grifes ou blanches
qui le rendent bniiant; ce fable eil ii dur qu'on s'en
fert pour couper du verie , ii n'egak pourt-ant pas en
dun te la p'.erre o'e'mery.

On trouve encore en Albanie, petita ville proche
de Rome, un/aWenoir, talqeeux, brillant, ii a ap-
p&remmentpns(acouleur d'un foufrc qui s'eleve en
vapeur de de/Tous la terre.

Ces trois efpeces de fable talqueux d'Italie fönt em-
ployez pour mettre für l'ecriture.

ARGEMONE.

* Argtmmt Mtxkana, Pit. Tournefort, fwt Papa-
vir fpinojum. C. B. Prod. ). B. M une Plante qui
poulie une tige ä la hauteur de plus d'un demi-pied,
rameule, ronde, parfemee d'epwes fort petites, rern-
phe de moelle blanche. Ses feuilles, qui (ortent les
premieres de la racine , fönt oblongues 8c dtroites:
mais Celles qui les fuivent 6c embraffent la tige, fönt
longues, dechiquetees comme Celles du pavot cornu,
non velues mais molles , armdes en leurs bords de
pointes jaunatres, fortaigues, vertes par deflus, ex-
cepte les nerfs qui fönt blanchätres , 8c für lefquels ii
ferable qu'on au fait tomber de la farinc; blanches en
deflbus, 8c garnies tout le long des nerfs de petita
epines. Sa fleur nait au haut des brauches de cculeur
jautie , compofee de quatre ou cinq ou fix feuilles
difpofets en rofe, d'une odeur approchante de cellc
de Ja grande Chelidoine. U lui fuccede un fruit ob¬
long, epineux, compofe de fix cotes,renfermant des
femences preique rondes, noires; fa racine eft Ion«
guette, menue, fibreufe. Cette plante crolt dans les
jardins: eile contient beaucoup d'huile 8c de fei eikn-
tiel.

Sa fleur, fa tete Sc fa femence fönt pedtorales, ano-
dines, fomniftres: fcs feuilles employees exterieure-
ment, fönt propres pour adoucir l'inflammation des
yeux, pour confolider lesphyes, pour refoudie.

Argmont ,qnod agyeftet oculorum, ßi.e nubicnUim ex-
furget.

ARGENTUM.-

Argtr.tum, five Luna, en Francois, Argtnt, eft un
meral fort compadte , pefant , dur , blanc , po!i ,
re.'pendiflant, s'etendant beaucoup fous le marteau,
reiiitant a la coupelle; on en reure de plufieurs mines
de l'fc-urope , mais la plus grande quantite vient de
l'Amenque, comme de R;o de la Piata, du Perou;
on le troir. e fouver.t embaraffe dans des pierres blan¬
ches, cryflallines 8c melange avec de l'or, du cuivre,
duplomb; on l'affine en fortaiit de la mine avec du
vif ar^ect, pu s on le tranfpurte. Ceux qui veulent
k ren te autant pur qu'il peut etre, le punflent par la
coupelle 8c par lc depart en la maniere fmvante,

1 y, IL 1U. fig. z.
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On fait rougir une coupelle dans !e feu, Sc l'on y

met quatre ou cinq fois autant de plomb qu'on äd'ar-
geuta coupelier; on laiffe fondre 5c etendre ce plomb,
duquel une panie s'mtioduit en peu de tems dans les
pores de la coupelle &i les rempht: on jette l'argent
au milieu de ia coupelle, il fe met bien tot en fufion:
on pouffe le feu fbrtement, en forte que la flamme
rerlechiffe für la matiere ; toutes les impuretez alors
s'uniil'ent au plomb, parce que ce metal etant fulf*-
reux, il accroche 8c embraife bien mieux les Corps
groffiers que ne fait l'argent: le feu chaffe ce meian-
ge impur ä la circonference en maniere decume ou
de fcorie, !k l'argent demeure pur 8c net au miiieu;
on connoit que la purification eft achevee quand il ne
s'eleve pltrs dt furaees; on verfe l'argent dans une lm-
gotiere pour l'y laiffer refroidir; c'eil ce qu'on appel-
ie Argtnt de couptlle. Les fcories de l'argent meiees
avec le plomb, fönt lalitarge dontje parlcrai en fon
heu. Ces fcories ne confiiknt qu'en quelques parties
d'autres metaux ou de marcafites qui fönt demeurees
attachees quand on l'a tire de la mine.

11 faut remarquer que l'argent etant jette dans Je
plomb fondu.eft bien plütöt mis en fufion que ii on
l'avoit mis fondre feul dansun creufet, parce que ks
parties fulfxreufes du plomb fervent beaucoup ä exa-
ter la fufion des metaux.

Cette purification nettoye l'argent de tous les au-
tres metaux, excepte de l'or qui refifte comme lui ä
la coupelle, ainli l'on ne peut pas etre affure que cet
argent de coupelle foit tout ä-fait pur, 11 faut avoir
recours ä une autre Operation qu'on appelk deparr,li
l'on veut le depouilkr de quelque petite quantite d'oi
qu'il peut contemr. Voici Ja maniere de proceder a
cette Operation.

On fait fondre enfembk dans un creufet, pnr un
grand feu, trois parties d'argent 8c une partie d'cr,
on jette peu ä peu le melange fondu dans de l'eau
froide, il s'y condenfe en grenaüks, on jette l'eau,
on fait fecher ces grenaiP.es 8c on les met diflbudre
dans deux ou trois fois autant d'eau forte, l'argent fe
diflout 8c Vor fe precipite au fond du vaifkau, car il
ne peut etre penetre par ce difiblvanr.

11 eft ä remarquer que dans cette Operation on me-
le de l'or avec Fargent, afin que fi cet argent conte-
noit quelque petite pcrtion d'or, il foit enttarne" 8c
precipite avec celui qu'on a ajoü'e; cet or precipite
s'appelleOr de depait;on peut facilement le remettre
en lingot en le faifant foncre dans un creufet für le
im avec un peu de borax, Ik le verfant dans unc-
lingotiere.

On jette la diffblution d'argent dans unc terrine oü
l'on a mis beaucoup d'eau &i une plaque de cuivre,
on laiffe le melange cinq ou üx heures en repcs, ou
jufqu'a ce que tout l'argent foit precipite 8c comme
adherant ä la plaque de cuivre; on le ramafle alors
8c on le fait fecher; c'eft ce qu'on appelk Precipite;
d'argent &c quelquefois Chaux d'argent: l'eau qui a
fervi ä cette precipation eft devenue bleue , a caufe
d'une portion de cuivre qu'elk a d;ffüut; un l'appel.e
eau feconde. On s'en lert pour deterger, pouv man- -
get les cbairs baveufes appliquee exteneurement,

Ca
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Ou pourroit cncor« faire precipiter l'argent diffotit

en melant dans la diffolution de l'eau falee; car le fei
mann produiroit le meme effet que les parties du cui¬
vre, c'efta d,re,que fc choquant rudement contre les
pointcs de l'eau forte qui tiennent les particuies de
rargent fufpendues, il les romproit & leur feroit lä-
cher pnfe, en forte que l'argent n'ayant plus rien qui
lc foütint, tomberoit par fon propre poids.

On remet le precipite d'argent en lmgot,en le fai-
fant fondre dans un creufet avec un peu de falpetre,
& le verfant enfuite dans une hngotiere. Cet argent
eft le plus pur de tous 8c ä douze deniers s'il y en a-
voit; mais on trouve toüjours un peu d'alliage de
cuivre dans l'argent, fi bien purifie qu'il foit.

Ce qu'on appelle un carat en l'or eft un denier en
l'argent; ainli une once d'argent bien pur efl de vingt-
quatre deniers ou de vingt-quatre ferupules, qui fönt
vingt-quatre fois vingt-quatre grains: cette once d'ar¬
gent ne devroit point diminuer dans les epreuves;
mais fi eile diminue d'un ferupule ä la coupelle, l'ar¬
gent n'eft que de vingt-trois deniers; fi eile diminue
de deux ferupules, il n'eft que de vingt-deux deniers;
maisonnes'exprimepas en matiere d'argent par vingt-
quatre deniers , comme en matiere d'or par vingt-
quatre carats; on double le denier d'argent, & l'on
du de l'argent a douze deniers, pour faire entendre
de l'argent bien pur; de l'argent ä onze deniers &
demi, de l'argent ä onze deniers, pour faire enten¬
dre les degrez de purete, & ainfi du refte.

L'argent de vaiffelle contient une partie de cuivre
für vingt-quatre parties d'argent, & l'argent de cou¬
pelle n'en contient qu'un quart de partie für vingt-
quatre parties d'argent.

On bat l'argent le plus pur SJ on lc rdduit en feuil-
les tres-mmees & tres-delices: nous les employons en
Medecine; on peut auffi fe fervir du precipite d'ar¬
gent ä la place des feuüles.

L'Argent eft propre pour ceux qui ont recu une
trop grande quantite de vif argent, foit par les fnc-
tions, foit par la bouche, car il le he ou s'amalgame
avec lui dans le corps, & l'apefantiffant il lui öte fa
vertu; on en fait prendre par la bouche depuis quatre
grainsjufyu ä un ferupule, on peut meme en donner
une plus grande dofe lans craindre qu'il faffe du mal;
on pritend qu'il foit propre pour les maladies du cer-
veau, mais il n'y fert de rien.

Argentum a Gruo xgyvfos, Argent.
Luna, parce que les Aftrologues, & les Alchimif-

tes ont erü que ce metal etoit de la meme matiere
que la Lune, & qu'il en recevoit perpetuellement des
influences pour fa nouniture.

A R G I L L A.

ArgilU , en Frangois, Argille, ou Terre glaiß, ou
Terre graffe, eft une terre graiffeufe, vifqueule, ordi-
nairement grife & quelquefois rougeätre, qui fe trou¬
ve par tout ; les Potiers de terre s'en fervent pour
faire Ieurs pots , destuiles, des briques.

rille eft propre pour arreter le fang etant applique'e
für la p'aye.

A R.
Argilla ab ilgytt,albus, parce que cette terre a Urse

couleur grife tirant iur le blanc, vel ah äpyes ßerilis,
parce quelle efl ordinairement ftenle, ä caufe qu'ellc
eft trop graffe.

A R I E S.
Aries, en Francis, Be/ier , eft un mouton entier;

ou qui n'a point ete chätre; fes cornes fönt faites en
volute, il a une toifon de iaine: il contient beaueoup
de fei volatil & d'huile.

Son fuif appel'.e en Latin, Sevum arutinum , & fa
moe'Ile fönt ramollitifs, refolutifs, anodins: on s'en
fert dans plulieurs onguents & emplärres.

ßelier vient de Beim, vieux mot Franfois, qui fit
gnifioit fot & mouton.

A R I S A R U M.
Arifarum latifolium majus , C. B. Pit. Tournef.
Arifarum latifolium alter um, Cluf. Hill. ■

Eft une Plante qui pouffe de fa racine trois ou qua¬
tre feuilles reifemblantes ä Celles du Lierre ou ä Cel¬
les du Smylax, pointues, vertes, molles, affez char-
nues, acres au goüt, foütenues par des queues Jon-
gues; il s'eleve d'entre elles une petite tige marque-
tee de taches rouges, portant en fa fommite une fleur
fortnee en capuchon, de couleur blanche &c brune:
fes fruits fönt des bayes rouges; fa racine eft plus pe¬
tite que celle de l'Arutn , ronde & quelquefois oblon-
gue comme une olive, noire en dehors, blanche en
dedans, d'un goüt ä l'abord doux, puis acre: il fort
du haut de cette racine quelques fibres : eile croit
aux lieux pierreux, dans les hayes, le long des che-
mins. Elle contient beaueoup de fei, d'huile & de
phlegme.

Sa feuilie & fa fleur fönt vulneraires , deterfives;
propres pour les fiftules des yeux en collyre , pour les
ulceres mahns , appliqtiees deflus en onguent ou en
decoction.

Sa racine eft eftirriee contre la pefte, etant prife en
poudre. La dole eft depuis un ferupule jufqu'a une
dragme.

ARISTOLOCHIA.
Arifiolochia,en Frangois, Arifloloche, eft une Plan¬

te dont il y a quatre efpeces generales employees en
Medecine. La premiere eft appellee Arißoloche ronde:
on en voit deux efpeces, une nommee

Arifiolochia rotunda, Matth. Dod. J. B.
Arifiolochia rotunda vera, -Trag.
Arifiolochia foemina , Lugd.
Ariftoiochta rotunda flore ex purpura nigra , G.

B. Pit. Tournef.
Arifiolochia. prima, Cxf.

* Elle poufle plufieurs tiges farmenteufes, foibles;
pliantes, ä la hauteur d'environ 1111pied & demi, re-

vetues
* v. ri, in. fig. 3.
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vStaes d'efpace en efpace ou alrernariVemenr de feuil¬
les prefque rondes, molles, d'un verd-päle , d'un goüt
amer, attachees ä des queues fort courtes, & embraf-
fant en partie kur tige: il fort des aiflelles de ces
feuilles , des fleurs faites en tuyaux fermez en bas,
ouverts 8c evatez en haut, coupez en forme de lan-
guette, de couleur purpurine fi foncee qu'elle appro-
che du noir. Lorfque la fleur eft paflee, fon calice
devient un fruit membraneux, ovale, verd, maisqui
brunit en meurinant. Ce fruit eft divife en fa lon-
gueur ordinairementen fix loges, remplies de femen-
ces apJaties, minces, noires, poiees les unes für les
autres. Sa racine eft tubereufe, ronde, aflez große,
charnue, garnie de fibres, griie en dehors, jaunätre
en dedans, d'une odeur defagröable, d'un goüt tres-
amer. Cette plante ctoit dans les prez, dans les vi-
gnobles, dans les champs, en terre grafle.

La feconde efpece d'Ariftoloche ronde eft
appellee

Ariftolochia rotunda altera , Cluf. Hifp. & Hirt.
J. B.

Ariftolochia rotunda flore ex albo pterpurafcente,
C. B. Pit. Tournef.

Elle difFere de la precedente , en ce que fes tiges
font plus nombreufes , raais plus courtes; en ce que
fes feuilles font plus grandes, oblongues, attachees ä
des queues plus longues; en ce que ia fleur eft de cou¬
leur blanche, tirant für le purpurin, brune en dedans;
en ce que fon fruit eft plus long & forme en poire;
en ce que fa femence eft plus menue , de oouleur
rouile ,• & en ce que J'öcorce de fa racine eft jau¬
nätre. Cette plante croit dans les champs, entre
les blez.

La feconde fotte d' Arißokcheeft appellee Ungut. II
y en a de deux efpeces.

On nomme la premiere
Ariftolochia longa, Dod. ]. B.
Ariftolochia longa vera, C. B. Pit. Tournef.
Ariftolochia altera , radice pollicis crajjitudine,Gsf.

* Elle poufle plufieurs tiges farmenteufes, longues
d'environ un pied & demi , quarrees , foibles , fe
couchant a tcrre, portant des feuilles molles, moins
arondies que celles de l'Ariftoloche ronde, fe termi-
nant en maniere de pointe , & attachees par des
queues: fes fleurs font femblables ä Celles de l'Arifto¬
loche ronde. Son fruit a la figure d'une petite poire;
il contient des femences plates, noires: fa racme eft
longue d'environ un pied, grofle quelquefois comme
le poigner , quelquefois comme le pouce , ayant la
couleur, l'odeur & le goüt de celle de l'Ariftoloche
ro.de. Cette plante croit dans les champs, entre les
blez, dans les hayes, dans les vignobles.

* v. il. m. fig. *
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La feconde efpece d'Ariftoloche longue eftappellee

49

Ariftolochialonga Hifpanica, C. B.
Ariftolochialonga altera, Cluf. Hifp. & Hift.

Elle differe peu de la premiere efpece , fi ce n'eft
en fa fleur qui eft en dedans purpurine, & en fa raci¬
ne qui eft plus courte. Elle croit abondammenten
Efpagne au Royaumede Valence,& aux autres heux
chauds, entre les vignes.

Les Anftoloches ronde & longue contiennent beau-
coup de fei eflentiel, d'huile & de phlegme.

Elles font deterfives,vulneraircs; elles refiftent au
venin & ä la gangrene. On fe fert fouvent de leurs
racines, & quelquefois de leurs feuilles pour les re-
medes exterieurs.

La troirkme forte d'ArifloUchteft appelMe clemtti-
tt. II y en a de deux efpeces.

On nomme la premiere
Arißelochia Clematitis retta, C. B. Pit. Tour-

nefort.
Ariftolochia Sarracenica, Dod.
Ariftolochia altera radice tenui , Ca;f.
AriftolochiaClematitis vulgaris, J. B.

* Elle poufle des tiges ä la hauteur de deux pieds,"
droites , fermes, oü font attachees alternatiranent
par des queues longues, des feuilles qui ont la figure
de celles du lierre , mais d'un verd-päle : fes fleurs
naiffent en grand nombre dans les aiflelles des feuilles,
femblables ä celles des efpeces precedentes,mais plus
petites & de couleur jaune-päle: fon fruit au contrai-
re eft fouvent plus gros, ayant la figure d'une poiie,
rempli comme les autres de femences plattes, noires:
fa racine eft menue,fibree, ferpentante de tous cötez,
grife , d'une odeur aflez agreable, d'un goüt amer,
penetrant. Cette plante croif dans les champs, dans
Jes bois, dans les Olivertes, aux pais chauds.

La feconde efpece d'Ariftoloche Ciematitc eft
appellee

Ariftolochia clematitis , Dod.
Ariftolochia clematitisJerpens, C.B. Pit.Tour¬

nef.
Ariftolochia clematitisnon vulgaris, J. B.
Ariftolochia clematitis altera Hifpanica, Lob.

Elle poufle des tiges farmenteufes ä la hauteur de
trois ou quatre pieds, roenuts, canelets, rameufe»;
ferpentantes,s'attachant & s'enrrelacanr autour des ar-
bnffeaux ou des autres plantes voiliius, de meine qua
le Houblon ou le Liferon : fes feuilles lont larges
pointues, vettes & unies en deflus, purpurnes, blan-

G chätres
» V. PI. III. fig. 5.
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chätres en deßbus.attactiees ä des queues longues; fa
fleur & fon fruit fönt femblablesä ceux de l'autre A-
riffoloche Clematite , mais fa fleur eft jaune ou pur-
purine, poirätre, & gamie en dedans d'une laine fi-
ne: fa racine eft longue, farmenteufe, compofee de
grosfibres, ferpentante, de couleur pale, d'un goüt
acre, un peu aftringent, mais qui n'eft point defagrea-
ble: toute cette plante eft odorante. Elle croit prin-
cipaleraent en Efpagne, dans les buiffons, dans les
Olivettes.

Lesracines d'Ariftoloche clematite fönt employees
en Medecine; elles contiennent beaucoup d'huile &
de fei.

Elles fönt aperitives, refolutives, deterfives, vul-
netaires; elles refiftent ä la corruption.ellesfortifknt:
on les employc interieurement, & quelquefois exte-
rieuremenr,

La quatrie'me forte A'Arifloloche eft nommee petite:
jl y en a de deux efpeccs.

La premiere eft appelle'e
Arißolochia tenuis , pißolochia, Dod.
Anßälochia altera, , pures radices fpargens t Cx-

falp.
Arißolochia polyrrhifos , J. B.
Arißolochia pißolochiadtäa, G.B. Pit. Tournef.
Arißolochia folyrifort,ßvepißolochiaPlini't , Ad.

Lob.
Pißolochia, Dod.

* Cell la plus petite de toutes les Ariftoloches: eile
jette plufieurs tiges menues, foibles, rameufes,fe re-
pandant ä terre; fes feuilles fönt faires comme Celles
du Lierre , mais petites , pä'es , atrachees par des
queues menues: fes fleurs fönt fembkbles ä Celles des
autres efpeces, mais plus petites, quelquefois noires,
quelquefois d'un vert-jaunatre : fon fruit a la figure
d'une petite poire. Ses racines fönt fort deliees, fila-
menteufes , jointes enfemble par une petite t£te en
forme de chevelure ou de barbe, longues d'un demi
pied, de couleur grife tirant für le jaune, d'une odeur
aromatique, fort agreable, d'un goüt amer & acre.
Cette plante croit dans les Olivettes, für les colines
pierreufes, feches, aux pais chauds, comme en Lan-
guedoc, en Provence.

La feconde efpece de petite Ariftoloche eft
appellee

Arißolochiapißolochia altera, J. B.
P-fialochia Cralca, C. B. Pit. Tournef.
Pi/tohchia altera , ßempervirens , Clus. Hift.

Elle poufTe des tiges farmenteufes, longues d'envi-
ron un pied, anguleufes, canelees, rameufes, plian-
tes, fe couchant a terre, d'fikiles ä rompre, de cou¬
leur verte-noiiä-re. Ses feuilles fönt femblablesä Cel¬
les de l'autre efpece, mais plus poimues, attachees ä
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des queues afTez longues: fa fleur & fon fruit fönt pai
reils ä cejjx de l'Ariftoloche longue; mais fa fleur eft
d'un rouge moins brun, attachee ä un long pedicule ;
& fon fruit eft plus petit: fes racines fönt plus delides,
en fibres menues, odorantes comme en la precedente
efpece: eile croit aux pars cbauds.

II y a encore plufieurs autres efpeces de petites A-
riftoloches, mais je me contente d'avoir raporte les
principales.

Les racines des petites Ariftoloches fönt employees
en Medecine dans les remedes Interieurs; elles fönt
les meilleures & les plus eftimees de toutes les Arifto¬
loches; elles contiennent beaucoup d'buile exaltee &
de fei volatil.

Elles fönt fort deterfives, vulneraires,propres pour
refifter ä la maligmte des humeurs, pour eyciter l'u-
rine & la fueur, pour attenuer la pituite, pour aider
äla refpiration, pour Ja gangrene: quelques-uns leur
fubftitucnt la racine de rAriftoloche Clematite; mais
il s'en faut beaucoup que cette derniere racine n'ait
autant de vertus que celle de la petite Ariftoloche.

On nous aporte toutes les racines d Ariftoloches fe¬
ches du Languedoc, de la Provence; la longue & la
ronde doivent etre choifies groifes, bien nourries,
nouvellement fechees , pefantes , grifes en dehors,
jaunes en dedans, d'un goüt extremement amer.

La petite doit etre bien nourrie, touffue comme la
racine d'EUebore noir, recemment fechee , de cou¬
leur jaunätre, d'une odeur aromatique, d'un goüt a-
mer: eile eft preferableä toutes. les autres pour la the-
liaque.

Ariflohchia, ab agia-ms , optimut, & blxta , purga»
menta cjM poß partum egredinntur; comme qui diroir»
plante propre ä faire fortir les matteres qui deivent
fuivre les aecouchemens: car Diofconde pretend que
l'Ariftoloche eft propre ä cet effet.

Clematitis, a K*r,nct, palmes, virga; par-ce que les ti¬
ges de cette efpece d'Ariftoloche fönt des verges on
farmens.

Polyrrhifon ,« «■«>.» , tr.ultum , CT*/<<f« , radix ; com¬
me qui diroitj plante qui a beaucoup de racines: car
les racines de la petite Ariftoloche fönt fort nombren?.
fes.

ARMADILLO.

Armadillo, fiveTatus, Gefii.
Tatou, Theveti.
Rchinus Brafilianus , Jonft.

Eft un animal ä quatre pieds, du Brefil, gros com¬
me un chat, ayant !e mufeau d'un cochon, la queue
longue d'un lezart, les pieds d'un heriflbn terreftre:
il eft couvert & arme de toutes parts comme d'un ha-
lecret a ecailles dures, dans lequel il fe retire ä la fa-
con des Tortues terreftres; d'oü vient que les Efpa-
gnols l'ont appel'e Armadiüo , c'eft-ä-dire , arme de
toutes pieces. II h.ibite tantöt fous Ja terre , comme
une taupe, tantot dans les cavernes; tamöt dans les
eaux comme les amphibies. On le voit auffi quel¬
quefois für la terre. II y en a de plufieurs efpeces. Sa

chair
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chair eft fort bonne & manger; les gens da pai's J'ap-~
pelient Tatatt.

On tire de la queue de cet animal un petit üs qui
tont pulverüe fubtüement, reduit en petites pilules
on grains gros commc des tetes d'epingle , & mis
dans les oreilles, en apaife Jes douleurs & les bour-
donncmens, encore qu'ils foient accompagnez de
furdite. On n'employe qu'un de ces grains ä la
fois.

ARMENIACA.

ArmtnUca , en Francois, Abrhotier, eft un arbre
dont il y a trois efpeces. La premiere eft appellee

Armeniaca, Ang.
Armeniacamajor, Baracoccavulgo, Caj£
Mala Armeniacamajora, C.B.
Armeniaca fruftu majori, nucleo amaro , Pit.

Tournefort.
Malus Armeniaca majar, Matth. Ep.
Armemac« mala majora, Cam. Epit. J. B.

Cet arbre reflemble au Pgcher; mais fon tronc eft
un peu plus gros, couvert d'une ecorce plus noirej
fes branches fönt plus etendues, fes feuilles fönt plus
courtes & plus larges, femblables ä celles du Peuplier
ou du Poirier, dentelees, pointues, d'un goüt aigre-
let. Sa fkur eft ordinairementä cinq feuilles difpo-
fees en rote, ä peu pres comme celle du Pecher,de
couleur de rofe pale. Quand eile efttombee, il lui
fuccede un fruit charnu , prefque rond , qui croit ä
Ja grofleur d'une pente Peche, aplati für les cötez, &
fillonne dans fa longueur; de couleur rougeatre d'un
cot6, 8c de Fautre jaunätre: fa cha>r eft tendre, dou-
ce, delicieufe, d'une odeur agreable. Elle renferme
un noyau offeux aplati, dans lequel on trouve une a-
mande un peu amere, agreable au goüt. Ce fruit eft
appelle en Latin, Armeniacum , & en Frangois, A-
brkot. On cultive l'Abncotier dans les jardins, con-
trc les murailles. Cette efpece d'Abricotierporte des
fruits plus gros & beaucoup plus agreablcs au goüt
que les autres.

La feconde efpece d'Abricotier eft appellee
Armeniaca fruciu majori , nucleo dulci, Pit.

Tournefort.
Mala Armeniaca majora, nucleo dulci , C.B.
Malus Armeniaca candicamia , nucleo obhngo

dulci ut in Amygdalis , Gefner.

Cet arbre differe du precedent.ence que la couleur
de fon fruit eft plus blanchätre, & en ce que l'araandc
de fon noyau eft douce.

La troifieme efpece d'Abricotier eft ap¬
pellee

Armeniaca minora, Matth.
Armeniaca frtiäu minori, Pit. Tournefort.

A K. St
Malum Armtnium , vel Pracoquum commune »

Gef. Hörn.
Malus Armeniaca, Dod.
Malus Armeniacamintr, C.B.
Pracocia, Brunf,
Armeniaca mala minor a, J.B.
Armeniaca minora, Cam. Pit. Tournefort.

Cet Abricotier differe des autres, en ce que n'ayant
point ete affez cultive, il porte des fruits beaucoup
plus petits, moins favoureux, de couleur jaunätre.

Les Abricots contiennent beaucoup öc phlegme,
d'huile & de fei effentiel.

IIs fönt cordiaux, pecloraux, humedtans,üs exci-
tent le crachat, ils retabhffent les forces.

L'Amende du noyau d'Abricot contient une huile
qu'on peut tirer par expreffion comme on tire cellc
des amendes ordinaires.

Elle eft propre pour les brouiflemens d'oreille, pour
la furditö, pour adoucir les hemorrhoides.

Armeniaca, ab Arminia, parce que l'Abricot a pris
fon origine d'Armeme, Province du Levant, d'oü il
fut porte" ä Rome. Les Anciens ont encore donne i
l'Abricot le nom de Prtcox ou Pr&coquum, c'eft-ä-dire,
un fruit meur devant la faifon, parce qu'ils avoient
mis ce fruit entre les efpeces de Peche, qui ne meunf-
fcnt qu'en Automne.

Abricot vient de Bericox, qui eft une corruption deTr&cox.

ARMENUS LAPIS.
Armenus Lapis, feu Lapis Armenis, fest Mtlochite ,

en Frangois, Pierre Armenienne, eft une Pierre de
differentes figures & grofleurs, mais qui eft ordinaire¬
ment ronde, inegale, rabouteufe, grofle comme une
noifette, de couleurs melees, bleue, verte, blanche,
luifante: on la tiroit autrefois d'Armenie, c'ctt ce qui
lui a donne fon nom; mais ä ptefent on cn trouve
en Allemagne, comme dans la Comte deTyrol, eile
differe du Lapis lazuli, en ce qu'e'.le eft moins bleue,
plus chargee de gangue ou d'impuretez , & en ce
qu'elle nait dans Jes mines d'argent, au Ji'eu que le
Lapis lazuli (e trouve dans les mines d'or. On doit
choiiir la plus haute en couleur.

On broye la pierre Armenienne, on !a lave com¬
me le Lapis lazuli pour en leparer la gangue & du fa¬
ble luifant qui reflemble ä des paillettes d'or , puis
l'ayant fait fecher on la vend ious les noms de cendre
verte ou de vert de terre, ou de bergbleau : eile eft
en ufage dans la peinture.

La pierre Armeniennepreparee eft deterflve &
defficative appliquee exterieurementjon s'en iert auffi
interieurementpour purger la melancholic, pour Ja
fülle, pour lepilepfie : la dofe eft depuis un ferupule
julqu'ä quatre.

IRSENICUM ALBUM
Arfenicum. Arrenicum,

En Frangois, Arfenic.
G z
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Eft une matiere minerale formee ordinairement en

gros morceaux durs, pefans, caflans, tres-blancs,
lifles, luifans ou cryttalins, de fubftance fulphureufe,
cauftique; cette mauere eft tiree d'une efpece de cad-
mie naturel e , ou pierre appellee Cobaltum , dorrt je
parlerai en fon heu. Voici la maniere de faire l'Aiie-
nic.

On met le Cobaltumfür le feu dans un fourneau
fait expres, & on le fait rougir, ü s'en eleve une fleur
en maniere de firine blanche qu'on recoit dans une
grande chape ou dans un tuyau de cheminee bouchö
par Je haut: on continue le feu jufqu'ä ce qu'il ne s'en
eleve plus rien, on ramafle enluite cette fleur, on la
met dans un vaifleau de terre, & par un feu moins
fort que devant, on la fait fondre 8c on la laiffe con-
denfer en rtfoidiflant. On fepare enfin cette matiere
& on la cafle en gros morceaux, c'eft l'arfenic blanc
qu'on appdle fimplement Arfenic, comme par excel-
lence, parce qu'il eft le plus fort de tous. On le vend
chez les Droguittes. Les Naturaliftes anciens avoient
tous cru qu'il y avoit un arfenic blanc naturel qu'on
trouvoit dans les mines, tel que nous le voyons.mais
ils fe fönt trompez; les modernes ont reconnu qu'il
n'y en avoit point d'autre que celui qui fe tire du Ca-
baltum, comme x\ a etc dit. M. Homberg de l'Aca-
derr.ie Royalc des Sciences eft un des premiers qui
nous ait donnc en France la maniere de faire l'arfe¬
nic. La plus grande quantite de cette matiere mine-
rale vient de Mifnie en Allemagne. La vapeur qui
s'eleve du Cobaltum a une odeur d'ail ou de foulfre;
fi eile fent le foulfre, c'eft un indice que la matiere
rendra beaucoup d'arfenic.

On choifit l'atfenic blanc, beau,luifant en dehors8c
en dedans, 6c en gros morceaux cryftalins; on n'efti-
jne pas tant celui qui eft d'un blanc matte.

En travaillant für l'arfenic blanc, dans des vaiiTeaux
de verre, je Tai fouvent rdduit par le feu, en un ver-
re fi tranfparent & fi femblable au verre commun,
que je ne le pouvois diftingner du verre du vaiiTeau,
qu'en ce que le verre d'arfenic etoit plus friable & plus
caüunf.

On fe fert de l'arfenic pour blanchir plufieurs ma-
tieres mekailiques, par exeraple, les epingles; il les
rend auffi plus firmes ou moins pliantes.

II y a encore deux autres efpeces d'arfenic, une
apellee Aurifigmmum , 5c l'autre Kealgal; je parlerai
de l'une & de l'autre chacune en fon lieu.

Toures les efpeces d'arfenic fönt des poifons corro-
fifs: mais le plus aclif 8c le plus dangereux eft l'arfe¬
nic blanc; il ne commence ordinairement ä faire fon
a&ion violente que d err>i - heure apres qu'il a etc" pris;
parce que le fei qui fait fa corrolion , eft lie & embar-
raffe naturcllement dans du foulfre, 8c il lui faut quel-
que temps pour fe developer: alors il caufe de grandes
douleurs, des dechiremens, des inflammations dans
Jes vifceres, des vomiffemens violens , des convul-
fions, des inquietudes , un abattement göneral, 8c
enfiu la mort fi l'on n'eft fecouru, Les remedes qui
conviennent en cette occafion , fönt la graifte fondue,
l'huile, bües par ecueliees le p'ütöt qu'on peut, afin
fJt'en,Ye.iape,r 8c d'afibiblir les pointes du fei cauftique ?

A R.
& potrr I'eVäcuer par haut &c par bas. Le lait enfuite
frant pris.en bonne quantite,acheve d'adoucir I'acretd
du poilon.

On le fert de l'arfenic blanc exterieurement poiar
manger 8c confumer des chairs, il agit fans grande
douleur; on en applique für les cors des pieds. On ne
doit jamais faire prendre de l'arfenic inteneurement,
quelque preparation qu'on lui ait donnee , & en quel-
que petite dofe que ce foit; car d communique toü*;
jours une mechante impreflion dans Je corps.

Arjenicum vd Arrenkum, ab äpo-vt , fiiie «/>/*», mas,
parce que ce mineral a une grande force , qu'on. a
voulu comparer a celle d'un ammal male.

A R T E M I S I A.
Artemijia, Trag. Ang Matth.
Artemifia vulgaris major , C. ß.
Artcmifia rubra izf alba , Tab.
Artemijia vulgaris, J. B.
Abßmbiumjeu Artemißa officio arum , Pit. Tour«nefort.

En Franfois, Armeife.

* Eft une Plante dont la tige croSt ä la hauteur
d'environ quatre pieds^rameufe,dure, ligneufe, diffi-
cile ä rompre, im peuvelue, ordinairement de cou-
leur rougeätre &c quelquefoisd'un vert-blanchätre; fes
fcuilles fönt decoupees comme Celles de l'Abfinte,
plus larges , verdätres en deflus, blanchätres en def-
fous, odorantes, d'un goüt douceätre, tirant für l'a-
cre; fes fleurs fönt petites, rangees le long des bran-
ches comme en l'Ablinte, velues, blanchärres,ou rou-
geätres, odorantes; fa racine eil longue & groffe
comme le doigt, ligneufe, entouree de fibres, d'un
goüt douceätre 8c aromatique: eile croit dans les jar-
dins. On I'appeile vulgairement Herbe de Saint-Jea» ,
parce que les paifans s'en fönt des ceintures au jour
de la S. Jean. Elle contient beaucoup de fei eflentiel
8c d'huile a. demi exaltee, peu de phlegrac , aiTez deterre.

Elle eft deterfive, vulneraire, aperitive, hyfteri-
que, fonifianre ; eile exche les mois aux femmes;
eile aide ä l'accouchement & ä faire fortir l'arriere-
faix. Elle nettoye 8c fortifle la matnce : eile abat les
vapeurs j on s'en fert interieurement 8c exterieure¬
ment.

Le nom de cette plante vient d'Artemifej femme
de Maufolus Roi de Carie, laquelle la mit en ufage.

A R U M.
Arum , en Frarcois, Pied de Venu, eft une p/ante

dont il y_a plufieurs efpeces: je n'en decrirai ici que
deux qui "fönt employees en Medecine.

La premiere eft appellee
Arum, Dod J- B.
Arum üiofcoridis, Ang.

rJr*m
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Arum ma]us, Ger.
Wr«w vulgare nun maculatum, C.o<rit. Tour«

rjefort.
^row, Brunf. Gefii.

Elle poufle de ft «eine des feuilles oblongues, lar-
ees, triangulaires, vertes ,'luifantes ; il s'eleve d'en-
tr'elles une petire tige ronde, qui porte en i'on fom-
met une fleur ä une feule feuille coupee en langue,
& roulee en maniere de cotnet. Quand cette ficur
eft palte, jJ paroit des bayes rouges, entaffees com¬
me en g«pe dans !a baie d'une efpece de pilon qui
s'eft eleve du fond de la fleur; chaeune de ces bayes
contient une ou deux femences prefques rondes. Sa
larine eft tubereufe,plus groffe qu'une aveline, ronde,
blanche, acre au goüt, garnie de fibres.

La feconde eft appellee
Arum venis albis, C. B.
Arum maculatum, Cord. Schol.
Aron aliudfolio macutato, Thal.
Dracunculus minor, Gef. Ap. Lac.
Dracunculus alter , feu Hemcophyllos , Cord.

Hfü.
Arifaram, Math. Dod. Gal.

Elle differe de la premiere efpece.en ce que fes feuil¬
les fönt marquetees de taches blanchcs.

L'uae 8c i'autre croifient aux Üeux ombrageux &
cYiampetres: elles contiennent beaueoup de Iel eflen-
tiel & d'huile : on employe leurs racines en Mede-
cine.

La racine de Pied-de-reau eft ineifive, penetrante,
attenuante, purgative, hydragogue : on 1* donne en
pQudre pour l'afthme, pour l'hydropifie, pour la me-
fancolie hypocondriaque. La dofe eit depuis demi
ferupule jufqu'ä une dragme.

On fait en rems de famine.du pain de la racine d'A-
rum, comme on en fait de celui de la tacine d'Afpho-
dele, mais il eft plus acre. Je parrerai du dermer ä
l'aiticle de l'Afphodele.

A R U N D O.
Arunio, en Francois , Rofexu ou Canne , eft un

gerne de plante , qui ne differe du Grame» que par la
grandeur de fes tiges & de fes feuilles. II y en a de
plufieurs efpeces; j'- decrirai ici les deux plus com¬
mune«.

La premiere eft appellde
Arundo palußris , Math.
Arundo vulgaris , ßve <$$u.y\L.i'VVfi Diofctridis ,

C. B. Pit. Tournefoit.
Arundo vulgaris palußris , J. B.
Canna feeunda qua foemina, Diofc. Ang.
Arundo vallaris , Alna.
CaUmus vulgaris, Cord- in Diofc.
Arunin palußris , canna ßptaria 5 Tabern. Icon.

AP. AS. S3
Elle poufle plufieurs tiges ou tuyatix plus qu'ä la

hauteur d'un homrae, plus menus <,ue !e pciit doigt,
nouez, vuides. 11 ton de fts nceuds des feuilies ion«
gues d'un pied ou d'un pied & demi , aifez larges,
roidvS, un peu rüdes au tou^her, enve'opant en par-
tie leur tige. Ses fleuis naillent par p.iquas en fes
fommitez, petites, menues, mo!!e>, conipol'ees d'6-
tamines qui forteut d'un calice ä ecailles, de couleur
purpurine au cornmencement; puis ies paque;s fe de-
velopans s'alonge it, fe repandent en mai lere de che-
velure. Sc prennent une cou'eur cenoree. Quand ces
fleurs fönt paflees il paroit des femences: fes meines
iont nombrcules, longues, nouees,ferpemautes. Ceitc
plante croit dans les marais.

La feconde eft appellee
Arundo domeßica, Matth.
Arundo Cypna, Dod Gal.
Calamus, ßve arundo craßa, Caef.
Arundo magna, Gef. Hort.
Arundo domeßica , calamus Cyprius , Tabern.

Icon.
Arundo fativa quee Sova.% Difcoridis & The<>~

phrafii, C. B. Pit. Fournefort.
Canna quarta qua Dottax , Ang.
Arundo maxima J35 hortemßs, J.B.

Elle pouffe plufieurs tiges ä la hauteur de huit oa
neuf pieds, plus großes que le pouce, fortes, creu-
fes, nouees, jaunätres. Ses feuilies & fes fleurs fönt
femblables ä Celles de l'efpece precedente, mais pius
grandes. Sa racine eft longue, grofle , charnue, fe
repandant au long & au large dans la terre, d'un goüt
doux , agreable. On eultive cette plante dans les jar-
dins ; les rejettons tendrts de fa racine fönt bons k
manger. Cette racine brülee eft le bpoae des Arabes,
duquel on ne fe fert plus. Les rofeaux contiennent
beaueoup d'huile 8c de iel.

Leuis racines fönt deterfives, aperiüves, propres
pour exciter les mois aux femmes , & les urines:
leur fleurs 8c leurs feuilies fönt deterfives & vulne-
raires.

• Axdkdo Saccharifera, en Frangois,'
Canne a Sucre, ou Cannamelie, &c. Ällez ä la dldion
Saccharum-, &C vous y trouvciez une simple explicanon
de tout ce qui regarde la confeclion du Sucre 8c fes
diverfes preparations: comme autli celle de la Caffca«
nade ou Caltonnade.

A S A R I N A.
Afarina, Lob. Lugd. Pit. Tournef.
Afarina Lobelii fiore hederx teireßris , J.B^
Afarina, ßve Saxatiiis hederula, Ad. Lob.
Hedera Saxatilis magno flore , C,B,

En Francois, Afarine*

G3
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Si AS.
* EU une Plante dont les tiges & les feuilles ref-

femblent ä Celles du Lierre terreftre, fe repandant ä
terre ; fes fleurs fönt des tuyaux terminez en haut
chacun par un mufle femblable ä celui de l'Antirrhi-
num , de couleur purpurine : quand cette fleur eft
paffee , ll paroit une coque memforaneule partjgee
en deux loges qui renfcrment des femences longuet-
tes ; ces loges ont coütume de fe rompre diverie-
ment d'elies-memes, comme il arrive au fruit du
Linaria. Cette plante croit für les rochers & aux au-
tres Iieux pierreux & montagneux, au Dauphine, au
Languedoc ; eile contient beaucoup de fei eflentiel,
mediocrement de l'huile 8c du phlegme.

Elle eft aperitive, vulneraire, propre pour la gra-
velk, pour les ulceres du poumon, pour l'afthme.

Ajarina, ab Afaro, Cabaret; parce que les feuilles
de cette plante ont une figure aprochante de celle du
Cabaret.

ASARUM.
Afarum, Dod. J. B.Pit.Tournef.

En Fran^ois , Cabaret, Nard fauvage ,
Or etile d'hamme , Oreillette , Girard RouJJtn,
Rondelle.

t Eft une petite Plante baffe qui poufle des feuil¬
les femblables ä Celles du Lierre, mais plus petites,
plus rondes & plus tendres, liffes, d'un vert luilant,
attachees par des queues affez longues; fes fleurs
naiffent proche de la racine , foutenues par des pe-
dicules courts qui fortent du bas des queues des feuil¬
les; chaeune de ces fleurs eft ä cinq ou fix etamines
purpurines, qui s'elevent du creux d'un calice de-
coupe ordinairement en trois parties : quand cette
fleur eft tombee , fon calice devient un fruit, taille
le plus fouvent ä fix pans, & divife felon fa lon-
gueur en fix loges qui renferment de petites femen¬
ces oblongues, brunes, remplies de moelle blanche
un peu acre au goüt; fes racines fönt ä ras de ter¬
re , menues, anguleufes, rampantes, nouees, re-
courbe«, fllamenteufes, grifes, d'une odeur forte &
agre.ible , d'un goüt acre & un peu amer. Cette
plante croit für les montagnes & dans les jardins,
aux lieux ombrageux ; fes feuilles demeurent toü-
jours vertes. Sa racine eft employee en Medecine;
on nous l'aporte feche du Dauphine, du Languedoc,
de l'Auvergne, il en vient aufli du Levant: on doit
la choilir belle, recemmenr fechee, bien nourne,
entiere , grolle comme une plume ä eenre des plus
menues, nettoyee de fes fibres , grife , d'une odeur
penetrante, & affez agreable, d'un goüt acre & im
peu amer : eile contient beaucoup de fei volatil öc
d'huile.

£!le purge doucement par haut & par bas les hu-
meurs fereufes & pituitcufes; e!!e eft aperitive, eile
leve les obllruÄions ; ia dole en eft depuis demi
dragme jufqu'a deux dragmes en infufioii, 8c depuis

*■ v. pi. in. fi», s.
» Ibid. fig. lo.
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clemi fcrupule jufqu'a une dragme en poudre; ori
l'employe auffi dans pluiieurs compofitions oü eile ne
ptoduit aueun effet vomitif, parce qu'elle y eft me-
lee en petite quantite avec beaucoup d'autres ingre«
diens; fi l'on en fait prendre en decodtion ou tiza-
ne, eile excite l'urine, mais alors eile ne fait pointvomir.

Les Marechaux fönt prendre de cette racine aux
chevaux depuis une once jufqu'a deux, comme un
excellent remede pourguenr le farcin: on la pulverifc
& on la leur fait manger dans du fon.

Pomet remarque dans fon Hiftoire des Drogues;
qu'on trouve quelquefois fous les racines du Caba¬
ret , environ un pied dans terre, une maniere de
truffe ronde, de couleur jaunätre en dehors , blanche
en dedans, empreinte d'un fuc laiteux , cauftique;brillant.

Afarum , ab * privativo, c s-«ij *,, orno, comme qui
diroit plante qui ne fert ä aueun ornement; car les
Anciens n'employoient point YAfarum dans leurs
guirlandes ou couronnes de fleurs.

Cabaret, parce qu'on fe fervoit autrefois de la ra¬
cine de cette plante pour fe faire vomir quand on a-
voit trop bü dans le cabaret.

Oreille d hemme, parce que les feuilles de VAfarum
fönt d'une figure aprochante de celle de l'oreille d'un
homme.

ASCALONIA.

Afcalonia,en Francois, Echalotte, eft la racine d'unQ
efpece d'oignon appelle

Cefa Afcalonicm, Matth. P/r. Tournefort.
Cepa Afcalonica, five fijfillis , J. B. .

Cette racine eft bulbeufe, oblongue, ayant l'odeur
8i le goüt aprochant de celui de f All , mais beau¬
coup moins fort, eile poufle des tiges boffues, creu-
fes; fes feuilles fönt longues, flftuleufes, droites,
ayant le goüt de leur raeme : fes fleurs naiffent en
bouquets ou paquets fpheriques, chaeune d'elles eft
compofee de fix feuilles rangees en fleurs de lys: el-
les fönt fuivies par des fruits prefque ronds, remplis
de femences rondes: on eultive cette plante dans les
jardins potagers, car fa racine eft d'un grand ufage
dans les fauces; eile contient beaucoup de fei effentiel
8c d'huile.

Elle elf fort aperitive, propre pour la pierre, pour
les refentions d'urine , pour refiiter au mauvais air,
pour exciter l'apetit.

Cette Plante a pris fon nom d'un pai's nomme Af-
calonia, oü eile croiffoit autrefois abondamment.

ASCARIDES.

Afcarides, en Frangois, Afcaridts, fönt des vers
tres-petits &z menus qui naiffent ordinairement ä l'ex-
tremitC de l'intcftin retfum vers Yanus, ix. qui y cau-
fent un grand prurit, ou demangeaifon; on en trou-
voit autrefois [ur les cavaks 8c lur les beeufs, ce qui

les
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|es faifoit nommer par les Anciens Jumintarü.
,4/earidei, ab «s-Ksepi?, vertnis.

ASELLÜS.
'Afellus, five Merlangius, en Francois, Merlan, eft

im poiffon de Mer a/Tez connu dans les poiflbnneries >
il eft ordinairement long d'environ im pied , gros
comme lebras, moü, de couleur blanche argentee,
couvert de petites ^cailles; fes yeux fönt grands,
blancs; fa bouche eft mediocre , garnie de petitcs
dents blanche«.

On trouve dans l'endroit le plus ample ou le plus
epais de h tele proche de fa cervelle, deux petits °s
pierreux, un de chaque cote, longs d'un travers de
doigt, larges de quatre lignes, pointus par un des
bouts, obtus par l'autre, lifles ou polis, tres-blancs,
tendres, faciles ä rompre, d'un goüt tant foit peu fa-
le lorfqu'ils ont et£ mis en poudre fubtile , de fub-
Äance alkaline & abforbante. 11 eft ä remarquer que
h pointe de cet os n'eft pas placee jullement au mi-
lieu de fon extremite; mais ä cöte, 8c le refte de
cette extremite eft comme echancree naturellement.
Ce poiflbn monte fouvent vers les rivages, il eft
commun en France; fa chair eft blanche, tendre,fria-
ble, legere, de bon goüt, tres-facile ä digerer.

Les pierres qui fe trouvent dans la tete du Merlan
contiennent un peu de fei qui les read aperitives,
propres pour la pierre du rein, pour la colique ne-
phretique : elles fönt propres auffi pour arreter les
cours de ventre, pour abforber les acides; on les pre-
pare en les broyant für le porphyre; la dofe eft de-
puis demi-fcrupulejufqu'ä demi-dragme.

AJellus eft le diminutif d'Afinus , comme qui di-
toit petit Afnt, parceque.difent plufieursAuteurs, fa
couleur aproche de celle d'un Afnon, mais il n'y a
pas la moindre reflemblance; il eft vrai que ce norn
eft generique auffi-bien que particuüe r , & qu'il peut
y avoir fous ce genre quelque poiflbn de couleur
d'afne.

A S I N U S.
Afinus, en Francois, Afne, Iiaudet,ett im Anfmal

ä quatre pieds aflez connu par Je graiid fervice qu'il
rend, fa fcmelle eil appellee en Latin Afina, en Fran¬
cois, Aneße, & fon petit Aßllus,tn Francois Ajnon;
ii eft d'un temperament melanculique , ftupide, pa-
tient, lent, maislaborieux & foit obftme: i! a l'ouie
tres-fine, peut-etre en partie ä caüfe de l'amplitude
& de la longueur de fes oreilles; il porte des fardeaux
treVcorfidersbles; il aime !<>s chardons,i! va les cher-
cher dans les champs; il pait l'hcibe ; il mange du
fon , de i'avnine.ü vitjuiqüä trente ans; la chair de
l'afnon eft bonne ä mang-.r.

Le laie d'aneffe eft moir.3 charge de parties butireu-
fes & cafeufes cjue les autrts laus; c'eft pourquoi il
eft plus clair, pluslegei & plus facile ä tiigeier; il eft
pectotal, raf.vi'■ . ifl nt , huü edhnt, reftaurant, il
adoucit les h"'■ eurs acres & [altes qui tombent für !a

oitrine&fur les autres parties du corps, il foulage
esgouu.es, les maladies des yeux quand elles vien-
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rent d'acretez, & les ardeurs d'urine, il lache le ven¬
tre & il engraiiTe.

Son fang eft fudorifique etant pris en poudre par Ja
bouche, la dofe eft une dragme; il agit par fon feivolatil.

L'ongle du pied de l'afne contient beaueoup de fei
volatil, qui le rend propre pour les maladies du cer-
veau, comme pour l'epilepfie; la dofe en eft depuis
un ferupule jufqu'ä une dragme.

Son urine eft eftimee pour les maladies des reins,
pour la gale, pour la paralyfie, pour la goutte, appli-
quee exterieurement.

Sa graifle eft refolutive.
Sa fiente eft propre pour arreter le fang.
Aßnus, ab ügetimv, trißem eße, parce que l'afne eft

un animal melancolique.

ASIUS LAPIS.
Afius, five Aß'ms Lapis , five Sarcophagus , en Fran¬

cois, Pierre d'Affo, ou Pierre AJflene , eft une P,erre
lpongieufe, legere , friable comme la piene ponce »
parfemee d'outre en outre de veines jaunes, couverte
en fa fuperficie d'une fleur ou poudre farineufe, lege¬
re, jaunätre, ou blanche, falee & un peu piquante.
Cette pierre fe trouve dans des mines en Itahe Sc en
plufieurs autres heux: les Anciens s'en fervoient pour
conftruire leuisfepulchres, afin que la chair des moits
fut promptement confumee par cette pierre avant
qu'elle eüt eu le tems de fe corrompre.

La fleur legere qu'on trouve für cette pierre , eft
deterfive , aftringente , penetrante , propre ä confu-
mer & ä refoudre: eile nettoye les vieux ulceres &c
eile les cicatrife etant melee dans de la tereben-
tine.

Cette pierre a tire' fes noms d'une ancienne Tille de
Troas nommee Afius, oü l'on s'en fervoit pour les
fepulchres des morts de toute ia Provmce, qu'on y
apportoir.

Sarcofhagus , a. <?«.%%, caro, o* tyzyüv-, eiert; com¬
me qui duoit, piene qui mange la chair. Sarcopbagus
fignifie auffi un fepulchre.

On dit que la Pierre dAilo confumoit un corps en-
tierement en quarante jouis, excepte les dents.

ASPALATHUS.
* Ajpalathus, en Frangois , Afpalat, eft un boij

compaäe, pefant, oleagineux., Odorant, de couleur
purpurine , obfeure & marbree , d'un goüt un peu
amer & piquant. Son ecorce eft cpaiffe, raboteufe,
giife : p'ufieurs Auteurs difent qu'il eft tire d'un petit
arbre epir.eux des Indes ; mais la verite eft qu'on
ignore jufqu'ä prefent i'arbrequi le porte, & le licu
d'oü il vient. Ce bois a beaueoup de reflemblance
avec le bois u'Altes en fa forme, en fa pefanteur, en
fon goüt, en fon odeur, & en fes qualitez; mais fa
couleur eft differente.

On doit choifir l'Afpalat avec les rrarques qui ont
et6 dites, fans ecorce. 11 contient beaueoup d'huile

i de.-
* V. PI. III. £§• «,
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ä demi exaltee ou *tk:ree, 8c de fcl voIatiL

II eil defficatif, un , eu aftringent. II refifte ä la
malignite des humeurs; il excue la tranfpiration ;
mais comme il eft rare, on !ui lubltirue aifez fuuvent
le bois d'Aloes ou les Santaux.

Deux autres efpeces de bois fönt nommezAfpalat
par plulieurs Auteurs. Le premier eil un bois noira-
tre, pefant, compacte, iequel on croit £tre le veri-
table bois d'Aigle, ou une efpece de bois d'Aloes.

Le lecond eit le bois de Rhodes, dont je parlcrai
en fon iieu.

ASPARAGUS.
Afparagus hortenfis , Dod.
Ajparagus hortenfis & prate»fis,].B.Pit. Tour-

nefort.
Ajparagusfativa, C B.

En Francois, Afperge.

Eft une Plante qui poulTe au Printems des tiges
großes comme le doigt, ä la hauteur d'environ un
pieJ, rondes, fermes , droites, fans feuilles, vertes
au commencement, puis Manches; bonnes ä man¬
ger, 8c de grand ufage dans les cuifints: elles inon-
tent fi on les laiffe für la terre, jufqu'ä la hauteur de
plus de trois pieds; & elles fe dmlenr en rameaux
garnis de feuilles menues, deliees, approchames de
Celles du fenouil ; & de beaueoup de petites fleurs
päles ä fix feuilles difpofees en role, lefquelles etant
tombees, le piftile qui faifoit le milieu, devient un
fruit ou une baye fphenque, molle, große comme
un pois, rougeätre, reufermant quelques femences,
noires, dures comme de la corne. Ses racines fönt
nombreufes, longuettes , menues, attachees ä une
tete dure, raboteule, inegale , de couleur gnfe en
dehors, blanche en dedans, d'un goüt doux & gluti-
neux. On eultive cette plante dans les jardins, mais
il en croit une efpece fans eulture dans les prez, dans
les champs, qui ne differe de celle-ci qu'en ce qu'elle
eft plus menue. L'Afperge contient beaueoupd'huile
& de fei effentiel; on fe fert en Medecme de fa fe-
mence & de fa racine.

Elles fönt fort apentives, propres pour chafier la
pierre & le fable du rein 8c de la veflie, pour lever
les obftrudions du mefentere,de la ratte, pour exci-
ter j'unne 8c les mois aus femnies.-

Afparagus , ab afpergendo , parce que fes feuilles fönt
propres a afperger ou arrofer.

A S P E R.

Afper, Rondel Jonft.
Apron, Lugdun.

Eft un petit Poiffon de riviere, qu'on trouve ordi-
nairement dans le Raö.ie entre Vieone & Lyon. Ses
noms viennent de la rudeffe de fes machoires &c de
fes ecailles. Sa tete eft affez large 8c pomtue,la gueu-
le rr.ediocre: il n'a point de dei,i.s, mais fes machoi¬
res fönt apres au toucher: fa couleur eft rougeätre ,

A S.
parfeme'e de täches noires, larges: il eft bon a matt«
ger: fa chair eft plus leche que celle du Goujon.

II eß aperitif.

A S P E R U G O.

Afperugo vulgaris, Pit. Tournefort.
Afperugo fpuria, Dod. Belg.
Buglufjum fylveßre cauitbus procutnhentihm ,C. B.
Cynogloffaforte tepiaria, five Echittm lappuh-

tum quibufdam , J. ß.
AiyJJ'um Germanicum Echioides , Lob. JugcL
Aparine major, Plinii.
Crucialis quadam , Cxf.

Eft une Plante qui poafle plulieurs tiges gteles ,ten-
dres,anguleufes,nouees,rüdes,fecourbant vers terre,
fes feuilles fortent de chaque ncead deux ä deux,
ou trois a trois, ou quatre ä quatre, non pas difpo¬
fees autour de la tige, mais ä cöte, elles fönt oblon-'
gues, medioerement larges, rüdes, pereees de quel¬
ques trous; fes fleurs naiffent ä l'opofite des feuilles,
chaeune d"elles eft un entonnoir ä pavillon ordinaire-
ment ddeoupe en cinq parties , de couleur bleue,
foutenu par un calice fait en maniere de godet: quand
la fleur eft pafiee, ce calice s'aplatit, s'etend 8c fert
d'envelope ä quatre petites femences oblongues, noi-
rätres, ramaffees enfemble; fa racine eft menue. Cet¬
te plante croit le long des chemins,prochedes hayes;
eile fleunt au mois de Mai ou de Juin; eile contient
beaueoup d'huile Sc du fei effentiel.

ELe eft deterfive & vulneraire; quelques-unsl'efli-
ment propre pour purifier le fang, mais on ne 2a met
gue're en ufage dans la Medecine.

Afpemgo , ab ajpero , rüde, apre , parce que cette
plante eft rüde au toucher.

ASPERULA.
AfperuJa»dorata flore alba , Dod. Gal.
Afpcrula, five Rubella montana odora , C . B.
Capnjotium, vel Stellaria, Brunf.
Hepatic« ßeilata , Tab.
Matrijytva, Trag. Cord, in Diofc.
Rubits accedens AfperuU quibufdam, five hepa.'

thafiellaris, J. B.
Äfpergula odora noflras, Adv.
Apartnc fylvefiris quadam , Cord, in Diofc.
Aparine latifolia humiliormontana , Pit. Tour¬

nefort.
Alyffos, Gefn. Hort.

* Eft une efpece de Grateron ou une Plante qui
pouffe plulieurs petites tiges ä la hauteur de prefqu'un
pied; fes feuilles fönt femblable» ä ceiJes du Grateron
ordinaire, mais un peu plus larges & moins rüdes, un
peu velues, difpofees au nombre de fix ou fept au¬

tour
* Y. rl, III, fig« "t
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tour de chaque nceud des tiges comme en ätoik; fes
fleurs naiffent aux fommttez des tiges »ttache'es ä des
pedicules, chacune d'elies eft un petit godet decoupe
ordinairemcnt en quatre part/es, de couicur blanche :
lorfque cette fleut eft tombee, fon calice devient un
fruit fec, 8c il contient deux petites femences collees
cnfemble , prefque rondes, un peu creufes vers le mi-
lieu : fa racine eft menue , filamenteufe , rampante
dans la terre. Cette plante rend une odeur fort dou-
ce 8c agreable; eile croit aux lieux montagneux, dans
les bois; eile contient beaucoup d'huüe exaliee 8c du
fei volsti! & eflentiel.

Elle eft propre pour fortifier 5c rejoui'r le cceur,
pour lerer les obftruetions, pour exciter l'urine Ik les
mois aux femmes, pour häter l'accouchement, etant

prife en infufion ou en decocl.on ; eile eft vulneraire
li on l'appliqae exteriei rement für les p'ayes.

Afpenda ,ab a/pao , rüde, comme qui diroit, petite
plante rüde au toucher.

ASPHODELUS.

Afphodelus,en Francis, Afphodele, eft une Plante
dont il y a deux efpeces principales, une rameute 8c
l'autrc ä firaple tige.

A 5.
La feconde efpece eii appellce

*7

La premiere eft appellee

Afphodelus I. Cluf. Hift.
Afphodelus ramofus, Lob.
Afphodelus frimus, Ang.
Afphodelus major flore albo , ramofus, J. B.
Afphodelus major, Cluf. Hill.
Afphodelus albus ramofus mas, C. B.Pft. Tour-

nefort.

* Elle pouffe de fa racine des feuilles fembiables ä
Celles du Poireau, mais plus longues 8c plus etroites:
il s'eleve du milieu une tige a la hauteur de trois
pieds, ronde , unie , torte, rameufe , garnie depuis
Jon railieu jufqu'en haut de beaucoup de fleurs ä une
feule femlle fonnee en flfitr de lys, decoupee en fix
quartier;, jufqu'a la bafe, de couleur blanche melee de
rouge: quand cette Heur tft pafi'ee, il paroit en fa
place un fruit prefque rond , charnu, releve de trois
coins,divifeinterieurement en trois 'oges dans lefquel-
les on trouve des femences triangulaires, brunes: fa
racine confvfte en un tres-grand nombre de navets
fufpendus par une tete, d'un goüt un peu amer Ik pe¬
netrant: oa en fait trernper 8c bouilhr dans de l'eau
pour en enlever i'aerete au tems de la cherte dupaiu,
on en tire la pulpe par un cribie, on mele cette' pul-
pe avec de la firme de bled ou d'orge, & un peu de
fei marin, 8c l'on en fait une pite clont on forme de
petits pains qu'on met cuire au four : c'eft le pain
d'AfphodJe qui eft bona mangtr oc nournffaut.

# V. «,111. fg. U,

Afphodelus II. Cluf. Hift.
Afphodelus cauleßmplici, Caef.
Ajphodelus major, flore albo,non ramofus, J.B.
Afphodelus albus »on ramofus, C. B. Pit. Tour-

nefort.
Haflula regt«, Trag.

Elle differe de la premiere en ce que fa tige eft:
fimple fans rameaux.

L'une Sc l'autre croiflent aux lieux pierreux 8c dans
les jardins: elles conuennent beaucoup de fei effeo-tiel ßc d'huüe.

Leu s raemes fönt deierfives, ineifives, aperitives,
pro; res pour exciter l'urine & les mois aux fegimes,
pour reiifter au venin, pour nettoyer les vieux ulce-
res, Sc pour refoudre.

On a nomme la feconde efpece d'Afphodele Haßida
regia, parce qu'on a pretendu qu'en fleunffant el.e re-
prefentoit un feeptre royal.

A S P I S.
Afpis, en Francis, -Äfftei eft une efpece de Ser-

pent long de quaire cu cinq pieds, fort venimeux,
qui fe trouve communement en Afcique , en Eaypte
le long du Nil, en Eipagne. On tient que ce fut de
ccttcefpece.de ferpent que Cltc-patre le fervit pour
fe donnerla mort; il äime les lieux ombrageux: on
doit apporter les memes remedes ä fa morfure, com-
me ä celle de la Vipcre; il contient beaucoup de feivolatil 8c d'huüe.

Si chair, fon foye, fon cceur etant fechez 8c re-
duits en poudre, ibnt propres pour purifier le fan",
pour reiifter au venin ; la dole en eft depuis derru-
fcrupule jufqu'a demi-c'ngme.

Afpis, abafphiendo, prrce que ce ferpent a la vüe
bienaigue, ou bien Ajpit , ab a. (rivatno & rtyüy.
fibilo, comme qui diroit, ferpent qui ne üfle point.

ASSA FOETIDA.
* Aßafoztlda, eft une Gemme en gros morceiax

jaunärres, d'une odeur fürte Sc Ires-defagreable, d'oü
vient que les Allemansl'appellent Surcus diaboli; eile
dev-oule du tronc d'un ärbnffeau dont les fcuiiles ref-
femblentä Celles de la Rue, & qui troit dar.s la Li-
bye, dans la Medie, dans la iyrle, dans les Indes.
II faut choifir cette gomme en mafle , nette , fecho;
de couleur jaur.äire, rcmplie de larmes Manches, d'u-
ne odeur forte, puante & degoüt,mte, tirant für Cel¬
le de l'ail; eile contient beaucoup d'huile en partie
exalte'e 8c empremte de fei volaul tk penetrant.

Eile eft fort bonne contre toures les matadies hyfte-
riques: eile inciie, eile attenue, eue amolit, eile Je'-
terge, eile refout , el.e pouffe par tranfpiration, on
l'empioye exterieurement Sc interieurement.

Les Matechaux ufent beaucoup SAffa fx'tiid pour
les maladies des chevaux.

H A S T A-
* V, PI. 111. fig. 14-
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ASTACUS MARINUS.

Aftacus marinus , eft une efpcce d'ecreviflede Mer
marquetee de taches, fes yeux fönt vifs, eile a deux
pctites cornes ä la t€te, huit pates, quatre defquelles
fönt fourchues, & les autres fimples;fa chair eft bon-
ne ä manger, il y en a de plufieurs efpeces qui diffe-
rent en grandeurs & en couleurs. Elles contiennent
toutes beaucoup de fei & d'huile.

Elles fönt pectoraks & aperitives, propres pour la
phthifie, poar l'afthme, pour les Cancers,pour reftau-
rer, pour punfier le fang.

La pierre qui fe trouve dans fa tete, fa coquille,
fes pates qu'on appelle en Latin, chtU cancri, fönt
propres pour attenuer la pierre du rein, pour exciter
Turme, pour adoucir les humeurs acres & acides du
Corps, pour arreter les cours de ventre & les hemor-
ragies, erant priies en poudre; Ja dofe eft depuis de-
mi-fcrupulejulim'ä demi-dragme.

ASTER.

Aller Attkus , Matth Dod.
After Altkus purpurens, Fuch.
After Atticus, purpureo flore , J. B.
Ajier Atüais caruieus vulgaris, C.ß.Pit. T-Oüt"

nefort.
"Ttn^loriusflos prirnus , Trag.

Eft une Plante qui pouffe plufieurs tiges ä la hau-
teur d'un pied & demi, droites, menues,rondes,du-
res, un peu velues, de couleur rougeätre , garnies de
feuilles oblongues, velues, rüdes, d'un goüt un peu
amer & aromatique: fes tiges fe divifent vers les fom-
mirez en plufieurs rejettons ou petites branches qui
foütiennent des fleurs radiees, belies, agreables ä la
vue ,, difpofees ä peu pres comme celles du Be'Iis,
mais de couleur bleue ou violette , ou purpurine,
quelquefois blanche; quand ces fleurs fönt paffees il
leur fuccedc des femences longuettes, g.unies chacu-
ne d'un aigretre; fa racme eft deliee, fibree , d'ua
goüt amer, un peu aromatique.

On fait deux differences de cette efpece ä'Aßer, une
qui potte des feuilles Iarges 3l'autre qui porte des feuilles
plus etroites; elles croifient toutes deux aux lieux in-
cultes, rüdes, pierreux, aux vallees: elles contiennent
beaucoup de fei & d'huile.

L'i,fo dt aperitif, refolutif, deterfif; on employe
fa fleur pour les inflammationsde la gorge.des ames,
contre les morfures des betes venimeufes, pnfe en
decofcion & appüquee exterieurement.

Le nom d'Aßer a ete donne ä plufieurs plantes, a
caule que leurs fleurs fönt radiees en maniere d'etoiles.

A S T E R I A.

Afieria. Aft rohes. Lapis flellaris.

En Francois, Pierre e'toile'e.

Eft une pierre unie, polie, opaque, de figures &
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degroffeurs differentes, de couleur blanche, ou ccn-
dree , ou grife , ou brune. Plufieurs mettent cette
pierre entre les pierres precieufes, ä caule qu'on en
porte dans des bagues. 11 y en a de quatre etpeces.

La premiere qui eft la veritable, tft parlemee" de
petites figures etoüees , poreufes , 8c naturelieinent
aufii exaftement gravees que fi un habile Ouvner ä-
voit pris plaifir ä y travailler.

La feconde reprekme des rofes, ou diverfes autres
figures.

La troifieme eft traverfee d'outre en outre par des
lignes iarges, poreufescu fpongieufes, qui ferpentent
ä la maniere des rivieres. On l'appelle Aflroites m-
ftulatus. 11 y en a de plufieurs efpeces qm difterent
par leurs grandeurs & par leurs couleurs.

La quatneme eft ia moins belle ; on y apereoit
plütöt des taches confulcs que des marques d'etoi-les.

On trouve ces pierres dans le Comte de Tirol, &
en plufieurs autres lieux : on en rencontre quelque¬
fois d'auffi groffes que la te.e d'un homme. On les
teie par tranches, 11 l'on veut les partager pour plu¬
fieurs perfonnes. Si par curiofite on les hume&e de
vinaigre ou d'une autre liqueur aeide, elles s'agitent
en fermentant, parce qu'etant fort poreufes, & par
confequent alkalines, elles fönt penetrees & fecouees
par les pointes de ces acides.

On attribue aux Pierres etoilees plufieurs qualitez
medicinales , comme d'etre propres contre la pefte
& contre les autres maladies contagieufes; -de chaffer
& de tuer les vers, de purifier le fang, d'empe'cher
l'apopkxie: mais on ne doit rechercher en elles au-
eune autre qualite que celle d'adoucir les acides du
Corps, & d'arreter ks cours de ventre & Jes hemor-
ragies, comme fönt plufieurs autres matieres akali-
nes: la dofe eft depuis quatoize grains jufqu'ä un feru-
pule.

Afieria, five Aßroltet, ab «s-«g, After, Etoile, par¬
ce que cette pierre eft etoilee.

ASTRAGALU S.

Aftrttgalus Mmfpejfulanm, ]. B. Pit. Tournef. en
Francois, Aftragale, eil une plante qui pouffe de pe¬
tites tiges, ä peine aufii hautes que la main , fimpks
creufes.rougeatres, revetuesdes deux cotez de beau¬
coup de tres-petites feuilles, courtes, pointues, ve¬
lues, un peu ameres, opofees l'une ä l'autre, ou'ran-
geespar paires für une cöte qui eft terminee par une
leule feuille: fes fommitez fönt garnies de beaucoup
de fleurs legumineufes , purpurines ou quelquefois
blanches, ramaflees enfemble: il leur fuccede, apres
qu'elles fönt tombees, de petites goufies longuettes,
rondes, rougeaties, remphes de femences qui ont la
figure d'un petit rein. Sa racine eft longue d'environ,
un pied & demi,& du moins aufli grofle que le doigt,
dure, ligneufe, couverte d'une grofTe ecorce brune'
blanche en dedans & douce au goüt. Cette racine fe
divife par haut en plufieurs tetes longues de ttois ou
quatre doigts.qui fembleroient etre les racines de plu¬
fieurs plantes, fi l'oa n'aprofondiffoit pas davantage
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en tcrre. Cette plante croit für les chemins; eile con>
nent beaueoup d'huile, medioerement de fei.

Sa racine Sc fa femence arretent Ie cours He ventre
& excitent les urines, etant prifes en deccäion. Elle
eft auffi employee exterieurernent pour deterger 8c def:
fecher les piayts.

ASTRANTIA.

Aßrantia eft une plante dont il y a deux efpeces,
une grande & une petitc.

La premierc eft appellee

Aßrantia major, Mor.Umb.
Aßrantia nigra , Cef. Hör.
Oßeritium montanum , Trag.
Imperatoria nigra , Tab.
Veratrum nigrum, Dioflor. Dod.
Aßrantia mgjor Corona floris purpurafeente

Tournef.
Helleborus nigerfaniculafolio major, C.B.
Sanicula fxmma adulterina, Trag.
Sanicula foemina quibufdam , aliis Helleborus ni¬

ger, ).B.

Elle pouffe des feuilles reffenibiantes ä celle du Sa-
cicle, un peu rüdes au toucher, attachees ä des
queues longues. 11 s'eleve d'entr'elles deux ou trois
tiges revetus de quelques feuilles, 8c portant en leurs
fommitez des bouquets ou ombelles de fleurs blanches
tirant für le purpurin, foütenues par des couronnes de
feuilles. Ces fleurs fönt compofees ordinairement cha-
eune de cinq feuilles difpofees cn rofe , rabatues &
repliees le plus fouvent vers le centre de la fleur, 8c
attachees a un calice, lequel devient dans la fuite un
fruit compofe de deuxbourfes membraneufes, oblon-
gucs, pliftees, frifees 8c cane'.ees , remplies chaeune
d'une graine oblongue 8c etroite-, fes racines fönt fi-
br-.es, noires, attachees ä une tete. Cette plante crott
dans les bois.

La feconde eft appellee

Aßrantia minor, Mor. Umb. Pit.Toum.
Helleborus minimus, Alpinas, Aßrantia flore,

Bocc.
Helleborusniger Sanicula folio minor, C.B.

E! Te ne differe d'avec la precedente qu'en ce qu'elle
eft plus petite. Elle croit aux lieux lr.ontagneux, com¬
me aux Alpes, aux Pyren es.

Elles contiennent l'une 8c l'aurre Beaueoup de fei &
medioerement d'huile.

Leurs racines fönt purgatives comme Celles de l'El-
lebore noir.

Aßrantia, cb äfif, Aßer, parce que les fornmets
de cette plante iemblent radiez ou difpofez en maniere
tfetoile.
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ATRACTYLIS.
Atrattylis, Matth. Dod.
Atraäylis lutea, C.B.Pit.Tournef.
Atraclylis vera flore luteo, J B.
Cnicus atraäylis lutea diäus , H. L. B.

Eft une efpece de Cnicus, ou une plante qui pouf-
fe une tige ferme, un peu velue, remplie de nioelie
blanche, fe divifant en haut en quelques rameaux: fes
feuilles fönt oblongues , fmueutes , nerveufes , fort
dpineufes 8c piquantes, decoupees profondement, de
couleur vertebrune; fes fleurs nailknt aux fommets
des branches für de petites tetes ecailleufcs 8c armees
de pointes tres-piquantes. Chaeune de ces fleurs eft
un bouquet ä fleurons decoupe en lanieres, de cou¬
leur jaune. Quand cette fleur eft paflee, il paroit en
fa place des femences garnies chaeune d'une aigrettc ,
noirätres, ameres: fa racine eft de grofleur mediocre.
Cette plante croit dans les champs fans cuiture; eile
contient beaueoup de fei 8c d'huile , ,peu de pleg-
me. rrL

Elle eft aperitive, fudorifique, propre pour reliiter
au venin, etant prife en decoäion: on en tire parla
diftillation, de l'eau qui a la meme vertu que l'eau de
chardon benit.

AtratTylis, ab Ztp-m™ , fufi, Meaux; parce que
les Anciens fe fervoient de la tige de cette plante pour
faire des Meaux.

ATRAMENTUM.

Atramentum, en Francois, Encre , eft une efpece
de teinture ordinairement noire , mais quelquefois
d'une autre couleur comme rouge , verte , bleue,
jaune, dont on fe fert pour ecrire avec la plume.ou
pour imprimer für le papier; ily en a de plufieurs ef-

PeCL'Encre commune , dont on fe fert pour ecrire für
le panier blanc.ouiur le parchemin, eft appeVee A-
tramentum Scripwium; eile eft faite avec de la noix
de galle 8c de vitriol; °n Y aJ 0Üte un P eu d e gom¬
me Arabique pour ia rendre luifante , plus adherante
au papier, & de plus longue duree; car l'encre ou il
n'eft point entre de gomme, eft plus aifee a »effaeer
que celle oü il y en a. On prend, par exemple, deux
livres de noix de galle, on les concaffe, 8c on les fait
bouilür dans cinq ou fix hvres d'eau julqu'a ce eu ei¬
let foient amollies, 8c qu'il ne refte que deuxhvres
ou deux livres 8c demie d'une decoäion chargee, de
couleur jaunätre obfeure. On la coule avec forte ex-
preffion, 8c Ion y ajoüte dix ou dor.ze onces de Vi¬
triol vert ou blanc, 8c une once de gomme Arahique
concaiTee,on les laiffe fondre für un petit feu; Je Vi¬
triol fait prendre en peu de tems ä la hqueur une cou¬
leur noire &z la fait encre,parce qu'apparemmenti A-
eide de ce vitrioi ayant ete affoibli par la fubftance
fulfureufe & abforbante de la noix de galle, fa partie
ferrumneufe & noire s'etend 8c fe fait paroitre dans
la liqueur; on laiffe repofer l'encre 8c on la fepare de
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deflus fes föces, en la verfant par inclination dans
quelque vaiflfeau oü l'on la garde.

Un grand nombre d'autres matieres vegetales , af-
tringentes pourroient fervir ä la place de la noix de
galle pour faire de l'encre , teiles fönt le giand , le
bois de diene, le bois d'Inde, les balauftes, l'ecorce
de grenade, le fumach, les rofes rouges ; plulieurs
de ces matieres, ä la verite, ne rendent pas ordinai-
rement l'encre au/ii leinte, ni aufJi f^ncee que la noix
de galle, mais eile en aproche fort.

L'Encre d'Iraprimerie eit ag| el ee en Latin, Atra-
mmtum Librariam, eile eit faite avec de la terebenti-
ne , de l'huik de noix ou de lin & du noir de fil¬
me e.

L'Encre de la Chine nous eft aportee en pctits pains
ou batons quarrez longs, plats, durs, polis , noirs,
luKans, legers, ay«nt ordinairtmtnt environ trois
doigis de longueur, demi-pouce de largeur, & deux
ou trois lignes d'öpaifieur , marqucz d'un cöte &c
d'autre de quelques caradleres ou fjgures difFerentes.
On dit quelle eft compofee de cole de poiflbn, de
fiel de bceuf & de noir de fumee, mais cette cum-
pofition n'eft pas bien certaine, plulieurs croyent que
c'eft un fecret que les Chinois fe refervent pour etix,
& qu'ils n'ont point encore deelare aux Europeens;
on mottle cette encre pendant qu'elle eit encore li¬
quide dans de petits moules de bois fort bien tra-
vaillez, & on l'y laiffe durcir; l'encre de la Chine
la plus eftimee eit celle qu'on fnt ä Nankin, on or-
ne quelquefois ces batons d'encre de quelques feuil-
les d'or apres les avoir parfumez, maix ceux-!ä de-
meurent prefque tous au pm's pour les grands Sei-
gneurs, on n'en tranfporte gueres, on y imprime
fouvent la figure d'un Dragon.

Les Chinois fe fervent de cette encre pour ecrire
apres l'avoir diflbute dans quelque Iiqtieur. Elle eil
fort noire, Juifante, & tres-commode; on enip'oye
en France celle qu'on y a aportde,pour tracer des def-
feins d Architc&ure.

L'Encre rouge eft faite avec de la rofette rouge dd-
layee dans de 1's.au.

L'Encri. jiune eft faite avec de l'ocre jaune diflbute
dans de IVau.

II eft heile de faire de la meine maniere des encres
de differentes autrts couleurs avec des matieres terreu-
fes ou argilleufes difFeremmentcolorees.

Toutes ces encres peuvent avoir des vertus medi-
Cl'nales fuivant Ls natures des matieres qui y entrent.
Nous iavons par experience que l'encre commune eft
bonne pour la brül.ure houvellement faite, & pour ar-
icter le fang, etant appliquee für le mal.

A T R I P L E X.

AtripUx, en Frar.cois , Arrocbe , Bannes- Dames,
Pia.'es- Ftmmes, ~Eoüeites, eft une plante dont il y a
beaueoup d'efpeces : je deenrai tei les deux princi-
pales.

AT. A V.

La premiere eft appellee
Atriplex Jativa alba, Lob.
Atriplex bortenfis alba , five pallide virensfi. B„Pit.Tournef.
Atriplex domefl'rca, Ang. Matth.
Atriplex alba bortenfis , J.B.

Elle croit a la hanteur d'un homme, rameufe,
portant des feuilles larges, pointues, reffemfclantes4
Celles de la biete , mais plus petites & plus modes,
poudrdes d'une efpece de farine , de couleur verte-
päle ou b'anchätre, d'un goüt fade. Les fommitez d;
fes branches fönt revetues d'un grand nombre de peti¬
tes fleurs ä pluiieurs etamines jaur.ätres; il leur fucce-
de une fen ence ordinairement platte & ronde, enve-
lopee d'une ecorce mince. Sur le meine pied d'arro-
che on trouve encore une autre forte de fruit qui n'ell
precede par aueune fleur; ce fruit eft tout-ä-fair aplati,
arondi pour l'ordinaire, Crchancre & compofe" de deux
feuilles appliquees l'une für l'autre, bofTelees & renfer-
mant dans leur pli une femence pre/que ronde Sc plat¬
te; fa raeme eft droite , longue environ comme la
main, garnie de fibtes.

La feconde efpece eft appellee
Atriplex bortenfis rubra, C. B.
Atriplex fativa folzo rubicundo t Trag.

Elle ne differe de la precedente qu'en ce que fa
feuille & fa fleur fönt rouges ou purpurines.

L'une & l'autre efpece croifient dans les Jardins po-
tager; oü l'on les eultive; elles contiennent beaueoup
de phlegine &i d'hui'e, peu de fei.

tllcs fönt humeetantes & rafraichifTantes: elles a-
molliffentle venire : on s'en fen dans des decoctions
de lavemens.

ATTELABUS ARACHNOIDES.

Attelahus Arachnoides(Aldrov./oniT.) eft un infedle
aquatique qui tjent de l'araignee & de la fauterelle:
fa tete teÜemble ä celie de la fauterefe, fes yeux fönt
elevez. Les autres parties fönt femblables % Celles
de l'araignee , mais il n'a que fix pattes ; il nage
dans I'eau ou il rampe für la terre. Sa couleur eft cen-
atee.

11 eft eftime refolutif, appliquö exterieurement.

AVACCARI.
Avaccari (G*tc\&) eft un petit arbre des Indes,dont

1"? feuilles, ks fleurs & les fruits foiit femblablesau
Myrte, mais beaueoup plus aftringens. li crok aux
mor.tagnes, en la Province de Malavat.

On leltime beaueoup dans le pais, pour les dyfen-
tenes inveterees provenantes de caufc froide.

AVANTURIN E.
Avanturine, eft une pierre rougeätre ou jaunätre;

touts.
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foute parfeme'e de pailkttes qui femWenr de l'or,'
belle Sc agreabk ä la \üe ; il y en a de deux efpeces,
une naturelle, Sc l'autre art.ficielle; la naturelle fe
trouve en pluiieurs lteux de France, on en mek dans
la poudte qu'on met für le papier pour la rendre bril-

L'artificielle eft une vitriflcation ou un melange de
pailkttes de cuiwe qu'on a faite dans du verre, pen-
dant qu'il etoit en fnfion, für le feu; fon nom vient
de ce qu'elie a e'te trouvee par hazard, de la limail-
le de cuivre etant tombee accidentellement dans du
verre foudu. Les Emailleurs l'employent dans leurs
ouvrag«.

A V E N A.

Avena, en Franijois, Avebn ou Avoint , eft une
plante dcnt il y a deux efpeces, une cultivee & l'autre
lauvage.

La premiere eft appellee
Avena, Dod.
Avena vulgaris , feu alba, C. B. Pit. Tourne-

fort.
Avena alba, J. B.
Avena, vefca, Ad. Lob.

Elle poufle des tiges ou tuyaux menus, qui portent
quelques feuilles etroites Sc aprochantes de Celles du
gramen ; les fleurs naiflent clairfemees dans des epis,
Scattachees ä des filets deiiez; cliacune d'elles eil cum-
poke de plufieurs etamines contenues dans un cahce
ä ecailles. Lorfque cette fleur eil psflee , il nait en
fa place une femence Iongue & menue , envelopee
dans les feuilles du ca'iee & difpolee en epis. Cette
femence eft l'avoine que tont le monde connoit; fa
racine eft petite, nbreuie: on cultive cette plante dans
les champs.

La feconde efpece eft appellee
Avena nigra, C. B. J. B. Pit.Toumef.
Avena altera, Aug
Avena fylve/trior nigra, tenuiorqtie, Ca?f.
Bromos, Arm.

Elle eft fe:nb!able ä la precedente, maisfa femence
eft noire 8c raoins nourrirTante.

L'avoine contient beaucoup d'huile & de fei eflen-
tiel ou volatil.

Elle eft deterfive , aftringente , refolutive , adou-
ciffante, pe&otale: on s'en fert exterkurement & in-
terieurement; on la friraile avec un peu de vinatgre,
puis on l'applique bien chaudement entre deux lmges
für ks douleurs de cöte & des autres partks du corps.
Elle les ioulage, parce quen ouvrant ks pores, elie
fait ranfpirer l'humeur qui ks caufoit: on l'employe
suffi en decodtion pour prendre en potion,ou en gar-
gatitme, ou en lavement.
H Avena, ab avere, fouhaiter, parce que les chevaux
afpireat a manger de i'avome quand ils la fentent

A V. AU. 61 U
A V I L A.

Avil», eft une pomme des Indes qui furpafie en
große« une große orange, de figure ronde , char-
nue, jaune : eile croit ä une efpece de liane ou de
plante rampante qui s'attache aux arbres voifins dans
l'Amerique Efpagnole. Cette pomme renferme fous
fa chair huit ou dix noix plattes orbiculaires tirant un
peu iur l'ovale, fe terminant en un endroiten poin-
te obtufe. Ces noix fönt jointes l'une ä l'autre, mais
eks le feparent aifement: elles fönt convexes d'un
cöte & coneaves de l'autre , larges ä peu pres com-
me nospieces de trente fols, epaifks d'un demi-doigr,
couvertes chaeune d'une ecorce mediocrementepaifle,
dure, ligneufe, un peu raboteule principalement en fa
partie convexe.de couleur jaunätre: fous cette ecorce
eft contenue une amande tendre, blanche, amere,
qu'on eftime un grand contrepoifon , & un rernede ex-
celknt contre la malignite des humeurs, on en prend
une ou deux ä la dofe.

A V O S E T A.
Avofeta Jtalcrum , fett Spinzigo d'aqtta , eft lin oi-

feau aquatique gros comme un pigeon ; fon bec eft
long de quatre ou cinq doigts, noir, releve, pointu
par le bout. Sa te.e elt nonitre, fon corps eft blanc,
les pieds fönt bkuaties, ayant les doigts joints par des
membianes, fes jambes fönt longues: Ion cri eftCre*
Crex. 11 habite en Italic

Sa graiüe eft fort refolutive, emolliente, anodine.

AURA.

Aura, fiie Gallinajfa, (Jonfton.) eft une efpece de
Corbeaudu Mexique, qui aproche en grandeur d'un
Aigle, les Indiens l'appellent Tropillotl, fa coukur eft
noire , fon bec eft fait comme celui du Perroquet;
fon front eft couvert d'une peau ridee fans plumes : il
eft arme d'ongles noirs crochus. Cet oifeau eft com-
mim dansla nouvelle Efpagne, il fe tient la nuit für
ks arbres 8c für ks rochers, mais il vient le jour vers
ks Villes, il fe nourrit d'irn mondices, d'excremens.
On dit que fes peti'ts fönt Wancs, mais qu'iis noireüfene
en grandilfanr. I!s volent en troupe, affez haut; ils ne
fönt aueun cri: leur odeur eft mauvaife. Ils contien-
nent beaueoup de fei volatil 8c d'huile.

Le cceur de cet oifeau etant feche au Solcil ,eft fort
odorant.

Sa chair etant mangee eft propre pour la veröle ;fes
plumes brülees fönt dcterfivcs, vulneraires, Sc propes
pour empecher le poil de croitre , li l'on en appliqua-
la cendre für la chair.

AURANTIUM.

Aurantium, Malüm auraium,
Arantium, Pornum Nerantium, vel
Aurangium, Anerarrtium,
Aureum malum, Narangion.

En Fran?ois, Orange.
H y Eft
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EU une cfpece de porarae rondc , belle , jaunei

odorante, qui croit ä un arbre appelle par Gafpard
Bauhin , Malus Aurantia m.ijor, Sc par J. Bauhin,
Arantia malus, en Francois, Oranger. Ses feuilks ont
Ja figure de celles du Laurier , mais elles fönt plus
grandes, toüjours vertes; fa fleur eft belle, blanche,
fort odorante, compofee ordinairement de cinq feuil-.
les difpofessen rond , Sc foütenues par un calice. Oa
cultive cet arbre dans tous les jardins, mais principa-
lement aux pai's chauds.

II eft ä remarquer que les feuilles & les fleurs de
l'Orauger paroiflent perforees comme celles du Milie-
pertuis, quand on les regarde au Soleil , ou par un
microfcope, mais elles ne le fönt point ni les unes ni
les autres: ce fönt des velicules remphes d'eau qu'on
prend pour des trous.

II y a deux efpeces generales d'Oranges, une peti-
te.jaune, verdätre, amere & acide; T'autre groffe,
de belle couleur jaune, doree, douce au goüt. L'O-
range amere eil la plus ufitee en Medecine: fon ecor-
ce fuperficielle,donton faitles zefts, eft empreinte de
beaueoup d'huile exaltee & de fei volatil , qui fönt
prefque toute l'odeur du fruit. Son fuc eft acide, &
par confequent rempli de tel effentiel.

L'ecorce de VOrange amere eit fort eftimee pour
rejouir, pour fortiiier l'eftomac & le cerveau, pour
rentier ä la maligmte des humeurs, pour exciter les
mois aux femmes.

Le fuc d'Orange amere eft cordial & humeäant;
on en mele avec de l'eau & du fucre pour faire une
efpece de Julep fort agreable au goüt, qu'on appelle
Orangeat.

L'Orange douce contient un fuc doux & agreable,
compofe de beaueoup de phlegme, d'un peu d'huile
& de fei acide eflentiel.

Son e'corce contient beaueoup d'huile ä demi exal¬
tee, & une medioere quantite defel volatil acide.

Ce fruit eft hume&ant, cordial, rafraichi-ffant, pro¬
pre pour deialterer dans les fievres continues.

Sa femence a la meine vertu que celle du Citron:
mais on ne s'en fert point en Medecine.

On nous apporte les meilleures Oranges de Portu¬
gal, des Ifles d'Hieres en Provence , de Nice , de la
Sioutat; il en vient meme de l'Amerique & de la
Chine : on choifit les plus großes, les plus pefantes,
comme etant les plus fucculentes, qui ayent l'ecorce
mince & odorante, nouvellement arrivees.

La fleur d'Orange eft cephalique, ftomacale, byße-
rique, propre contre les vers.

Aurantium , ab aureo colore , parce que ce fruit a ex-
terieurement la couleur de i'Or.

AURICHALCUM.
jSurichalcum , en Frangois, Cuivre jaune, ou Leton,

eft un melange de cuivre & de pierre calammaire
qu'on a mis enfemble en fufion par un feu tres-vio-
lent dars des fourneaux faits expres. La decouverte
du Leton a e'te faite par des Alchymiftes , qui cher-
chant ä convertir le cuivre en or , trouverent le
moyen de lui donner une couleur jaune. La plüpart
du cuivre jaune fe fait en Flandres, cn Allemagne.

A U.
La Pierre Calaminaire a embarrafTe & etendu le fei
acre du metal, en forte qu'il ne donne pas tarn d'im-
preflion aux liqueurs, que le cuivre rouge. De plus,
comme la calamine coüte peu , le cuivre jaune eft
moins eher que le cuivre natural.

On fe fert du cuivre jaune pour faire un grand nom-
bre d'efpecesde vaifteaux & a'ir.itrumens uules dans les
Ans.

Ce qu'on appelle Clmauant, ou Aurlpcau , eft du
cuivre jaune battu jufques ä ce qu'il ait ete reduit en
feuilie mince comme du papier; il feit aux Paffemen-
tiers.

L'or d'Allemagne eft de l'Auripeau rebattu jufques
ä ce qu'il foit tres-mince; on le gardc dans des hvres
depap:er: il fert aux Peintres.

La Bronze des Peintres eft de l'or d'Allemagne
broye : on en met dans de petites coquilles, & alors
on l'appelle Or en coquille. On en bronze les figures
de platte; il eft aufli en ufage chez les Peintres en
mignature.

La Bronze ordinaire appellee chez les ouvriers Me¬
tal, elt un aliiage du cuivre avec du leton, ou avec
de l'etain; on en fait de diveifes fortes qui ne diffe-
rent que par la quantite de l'etain qui a ete fondu
avec le cuivre : c'eft depuis douze hvres jufques ä
vingt-cinq pour cent hvres de cuivre.

On fe fert de la Bronze pour faire des mortiers.des
cloches, & beaueoup d'autres ouvrages. La metüeure
eft celle qui reTonne le mieux quand on trappe deflus.

Le Cuivre de Corinthe, qui a ete autrei'ois tant
vante" , avec raifon , pour fa beaute, fa folidite & fa
duree, e;toit un cuivre oü s'etoit allie par aeeident
quelques portions d'or & d'argent; ce melange fe fit
au tems que les Romains embiaferent la Ville de Co¬
rinthe, car les diffe'rensme'taux qui y e'toient, fe If-
quefierent par le feu, & (e confondirent diverfement
enfemble, mais comme le Metal qui y domina le plus
fut le cuivre, la plus grande pame des alhages retin-
rent le nom de Cuivre de Connthe; on l'appelle JEs
Corinthiacum.

Aurkbakum vient du Latin Aurum , Or, & du
Grec ^«a»;«; , Ciiprum , Cuivre ; comme qui diroit
Cuivre dore.

Leton, ondifoit autrefois Laton: ce nom vient du
Flamand Latoen, qui fignifie la meme chofe.

AURICULA ]UD£

Auruula Judo:, vulgo , fungus ad fambueum ,

Funsus membranacem auriculam refersvs , ßVC
fambucinus , C. B.

Fungorum pernicinforttm \.ge%us, Cluf.
Agaricus auricula: forma , Pit. Tournef.

En Francois, Oreillc de Judas.

* Eft un Champignon fans queue, ou, felon Mr.
Tournefort, une efpece d'Aganc, qui fe trouve atta-

che
* V. PI. III. fig. u.
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che & adherant au tronc du Sureau; ce Champignon
a la flaute 8c fouvent la grandeur de l'oreilk d'un
homme, mais on entiouve deplusgrands & de plus
pctits; fa fubftance eft meiiibraneufe, cartilagineul'e ,
cuiracee, phee, de couleur grüc noirätre; il contient
beaucoup a'huüe Sc du fei volatil.

11 eft fort reiolutif, propre pour les tumeurs & pour
les inflauimations de la gorge 8c des autres parties,
etant ecrale Sc apphque deflus. On ne doit point s'en
fervir interieurement , car c'eft une efpece de poi-
fon.

AuricuU Judjt , a caufe que ce Champignona la fi-
gure d'uneore:lk, Sc qu'ii fe trouve attache au Su¬
reau, oü l'on dit que Judas fe pendit apres avoir trahi
Je Sauveur du monde.

AURICULA LEPORIS.
Auricula Leporis umbella lutea, J B.
Auricula lepuris Monjpclienjium , Gefu. Hirt.

Anim.
BtipUuron anguflifolium herbariorum , Lob.

Icori.
Bupleuron angußlfoiium, Tabern. Icon.
Herba vulneraria , Trug
Bupkuron fülio jnbrutundo , five vulgatifftmum ,

C. B. Fit. Tournet
Ißphyllum, Cord. Hift.

En Franqois, Oretile de Lie'vre.

Eft une efpece de Percefeuille ou une Plante qui
poufle une tige a la hauteur d'un pied 8c demi ou de
deux pieds, grele, ronde, liffe.noue'e, vuide en de-
dans, de couleur tantöt rougeätre, tantot verte: fes
feuilles lbnt fimples, rangees alternativement le long
de la tige, longuettes, etroites, nerveufes, un peu
plus larges en bas; fes fleurs naifknt au fommet de la
tige en ombelks ou bouquets, de couleur jaune, cha-
cune d'elles eil compofee de plufieuis feuilles difpofees
en rofe: quand cette fleur eft tombie ü lui iuccede
des femences oblongues canelees , grifes , acres au
goüt: fa- racme eft petite, ridee, verdatre; toute la
plante a nn goür acre, tirant un peu für 1'amer; eile
crolt aux lieux u ontagneux; eile contient beaucoup
de fei, mediocrement d'huile.

Elle eft propre pour exciter le crachat etant ma-
chee; fa femence eft fudonfique £c deflicative.

Auricula leporis , parce qu'on a autrefois erü trou-
ver qjjtlque reffeaablancedes feuilles de cette plante
avec les creilles d'un lievre.

AURICULA URSI.

Auricula urfi Mycotii, Lugd
Auricula urfi Alycom piloja carufea, J. B.
Sanicnlii Alpina fiIm borrtginis viltja, C. B.
yerbajeum hurn'de A ptnum , viHuJum borragints

flore &folio, Fit. Tournef.

Ea Francis, Oreille a"0nrs*
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ER une efpece de Vcrbafcum ou une Plante qui

pouffe de fa racine des feuilles eparfes & rampantes ä
terre, ayant ä peu pres la figure de Celles de la Bor¬
rache , un peu decoupees aux bords, epailles , ner¬
veufes, velues par tout, rüdes au toucher,8c particu-
lierement vets la racine,car ä l'endroit d'oü ces feuil¬
les fortent , il s'amafle une grande quanute de poils
ou de filameiis qui fe joignent enlemb'.e en maruere
de chevelure: les poils qui naiffent aux borcs de ces
feuilles, fönt rougeätres: il s'eieve a'entre cts ftuihes
deux ou tro;s peutes tiges ä la hauteur de huit ^u ntuf
pouces, rondes, folidts, remphes de fuc,rougtätrts,
d'un goüt doux ik aftringent : elles foü'ienntnt en
leurs lömmitez des fleurs bleues ä une (tule feuille
difpofee en roue, decoupee en cmq parnc?, & gamic
en fon milieu d'etamines jaunes. 11 s'eieve auffi de
fon eahee un piftile qui y eft attache en manitre de
clef, 8c qui devient erjuite un fruit ovale,pointu com-
me un grain d'orge, mais plus gros; ij fe divife en
deux loges remplies de femences menues.anguleufes:
fes racines fönt fibrees, ou preique auffi elendes que
des cheveux, rougeätre? , adherentes aux pierres.d'un
goüt aftringent. Cette plante croit für les Pyrenees,
iur les Alpes 8c aux autres lieux montagneux Ik om-
brageux, quelquefois memes aux lieux humides; eile
contient beaucoup d'huile 8c de fei.

Elle eft aperitive , propre pour la pierre, pour la
gravelle e'tant prife en decoction : on en fait dilhler
en la mamere ordmaire une eau dont les Efpagnols fe
fervent pour la toux; 8c par cette raifon ils ont don-
ne ä cette plante le nom de Terva tuß'era,

AuricuU urfi, parce qu'on a pretendu qu'i! y avoit
quelque relkmblance entre ks feuilles de cette plante
&c les oreilks d'un Ours.

AURIPIGMENTUM.

Auripigmentum, Arfcnicum flavum.
En Franc;ois, Orpim-:nt. Orpin. Arfienic jau*

Eft une efpece d'Arfenic; il y en a de naturel Sc
d'artificiel; le naturel fe trouve dans les mines de cui-
vre en merceaux durs, compactes, de grciTLurs,de
figures & de couleurs differentts; les uns funt d'un
iaune dore, luifaut 8c refpkndiffant, les autres d'un
jaune tirant für le rouge, les auires d'un jaui e verda¬
tre, luifant ou brillant en des endroits, mais moins
refplend'.iTar.t qu'aux premiers.

L'Orpiment artifkitl eft un mdlange qu'on ftit par
la fufion d'une partie de fouifre jaune conjrnun avec
dix parties d'arfemc blanc; il nous eft appone d'AUe-
magne oü l'on le prepare en gros morceaux pierreux.
jaunes ou citrins.

L'Orpiment naturel ou mineral eft le plus tft'rr.e,
prir.cij-akmer.t pour la peinture; il doit ene choili en
beaux morceaux talqueux, d'un jaune doie, luiianj
8c refpkndiffant comme de l'cr, le divilant faalemtnt
par ecailles ou lamines minces.

L'un 8c l'autre Orpiment fönt employez pour la
geinture apres qu'üs ont ete broyea lubtutment für le:
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porphyre; on s'en fert aufli pour les depilatoires, on
les rnet en poudre & 1'on en fait bouillir en parties
egales avec de la chaux, ll s'en fait une päte liquide
que Ton appüque für les endroits dont on veut enle-
ver le poilt

A U R U M.
Aurum. So/. Rex mctalhrum.

En Francois, Or.

Eft Je metal le plus compa&e, le plus pefant, le
mieux lie" &c le plus precieux de tous les metaux; il
nait dans plufieurs mines, en diverfes parties du Mon¬
de, mais la plus grande quantite vient du Perou, d'oii
il eft apporte en barres ou lingots ä Cadis , par les
Gallions d'Efpagne.

On tire aufli de l'or de l'Afie, de l'Afrique & de
l'Europe, tantöt en morceaux purs, qu'on appelle Or
vierge; tantöt en grains, tantöt en pierre, tantöt en
pailleites.

Le premier eft appelle Or vierge , parcc qu'il eft
forti de la mine pur.fans avoir beioin de preparation,
il eft fi mou qu'on y imprime aifcm.ent un cachet ou
ce qu'on veut, on le trouve en morceaux de diffe-
rentes groileurs.

Le fecond,qui eft en grains, n'eft pas fi pur que le
premier.

Le troifieme eft un or me!6 avec d'autres mtoux
& de la marcafite ou pierre minerale, qui furment
enfemble comme une pierre appcüee Mine d'or.

Le quatr.eme eft un or en poudre ou en paillettesjnelees avec du fable.
Ces trois dernieres efpeces d'or fe trouvent ordinai-

rcment au fond des nvieres qui ont parle au travers
de quelques mines d'or ou autres endroits vcrsces mi¬
nes, apres les gnndes pluyes & les torrens d'eau. On
voit beaucoup de Negres en Afrique qui ne fönt ern-
ployez, qu'a plonger & a aiier chercher de l'or; c'eft
peut-etre ce qui a donne lieu ä la Toifon d'Or des
Ancienf.

On purifie l'Or par plufieurs moyens, par la cou-
pelle, par Je depart, par la cementation, par l'Anti-moine.

La purifkation de l'Or par la coupelle & parle c!e-
part, fe tont comme ceues de l'Argenr. Voyez ce
que j'en ai dit au chapitre tle ce metal.

On purifie i'Or p.ir la cementation en la maniere
fuivante.

On compole une päte dure avec des fels gemme &
srmoniac, de la brique , de la chaux & de l'unne,
on ftratifie des lamines d'or avec cette päte dans un
creufet , on couvre le creufet, on le piace dans im
fourneau, & l'ayant entoure d'un grand feu, on lailfe
calcinerla mauere dix ou douze heures, afi:i que les
fels penerrent les impuretez de l'Or & les ecartent en
fcones; on retire alors le creufet du feu & 1'on fepa-re l'Or d'avec c.esfcories.

O.) purifie l'Or par l'Antimoine en la rr.aniere fui¬
vante.

Od pefe la quantite d'Or qu'on veut purifkr, on le
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fait rougir ä grand feu dans un creufet, & l'oii f jette
quatre fois autant d'Antimoine en poudre ; l'Or fc
met bien-töt apres en fufion, car l'Antimoine eft tout
rempü de foufte falin, qui non feulement augmente
beaucoup la chaleur, mais qui penetrant le mdtal en
divile promptement les parties: alors les matteres im-
pures ou groflieres qui peuvent etre dans l'Or, fönt
abforbeespar l'Antimoine, auquel elles fe lient faci-
lement & elles fe feparent en Ccories, dont les parties
les plus volatiles fc diflipent en fumee : on laifle la
matiere au milieu d'un grand feu jufqu'ä ce quelle
jette des dtincelles, puis on la veile dans un culot
de fer graifle &c chauffe, frapant tout autour afin que
le regule tombe au fond. Quand tout eft refroidi,
1'on renverfe le cu'ot, & 1'on fepare avec un marteau
le regule d'avec les fcories: on pefe ce regule, on le
met refondre ä grand feu dans un creufet, puis on y
jette peu ä peu trois fois autant de Salpetre afin de
puiifier l'Or de queique portion d'Antimoine qui
pourroit y etre reltee; on cortinue un feu tres vio-
lent autour du creufet,jufqu'ä ce que les fumeesfoient
paflees & que l'Or reite en belle fu/ion, clair & net;
cn le verfe alors dans un culot comme auparavant; 8c
quand il eft refroidi 1'on en iepare les /cories qui fe
trouvent deflus, puis on le lave & on J'eiTuye avec
un linge. Ce regule d'Or eft aufli pur qu'jj le peut
etre, & cette purifkation eft preferable a toutes Jcs
autres quand on veut purger exadtement l'Or des au¬tres metaux.

La coupelle nettoye bien l'Or des marcafites Seme¬
me des metaux qu'on appelle lmpaifaits , mais eile
n'en fepare point l'argent, ce metal fe tient lie & can-
tonne avec l'Or; il faut pour Ten detacher avoir re-
cours au depart.

Le depart fepare l'Or d'avec l'argent, mais quand
l'Or fe pre'cipite, il entraine oreftnairement avec lui
queique portion d'argent.

La cementation laifle fouvent l'Or charge de quei¬
que partie d'autres metaux, &c les fels qui y entrentdiflolvent un peu de i'Or.

Mais l'Antimoine eft un deverant qui n'epcrgne au-
eun autre metal que l'Or; u en ränge a la ve'n-e ron
O^Zs} üekg " SP ° ni0a ' " qUi Iiepijif P* s au *

Les degrez de Ja purete de I'Or fonr exprimez Dar
carats; un carat d'Or eft la z 4 .pait,e ae qudque aa£I
tue que ce loit d'Or pur; par exemple £ carat S
once dOr, autant putitte qu'il l'a pu etre , eft a'ua
ferupule ou zj. grains. ' . ua

L'Or tout ä tau pur eft nomine de l'Or ä r d r ,
rats, parce que li 1'on inet une onre de ca Ort ""
preuve il ne d.minuera point. Mais fi une once d'Or
üiminue danslepreuve d'un ferupule, c'eft de l'or i
13- carats; fi eile diminue de deux ferupu es, c'eft de
lor i »*. carats & ainii du reite. Mais beau oup
dAffineurscroyent qu'on ne peut trouver d'or ä f
carats parce qu'il y reite toftjours queique ledere por¬
tion d argent, pour üien qu'il ait ete purifid

L'Orie me.e & s'un.t fac lement ,r,-ec Je vif ar-
get.t; c eft ce qu'on appeÜe Amalgame d'or. Povir
ie raire, on met rougir dans un creufet de l'or coup6

en
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en petits morceaux bien minces; on y jette huit fo/s
autantde vif argent, on remue Ja mauere avec une
petite verge de fer; 8c quand on fent qu'elle eft liee,
ce qui arnve en peu de tems, on la jene dans une
terrine rcmplie d'eau; elles'y congele & eile devient
maniable : on la lave pluiieurs fois pour en öter la
noireeur , Sc l'on en fepare le mercure fuperfiu, &
qui ne s'eft pas bien lie , en la mettant dans un linge
8c la preffant un peu entre les doigts. On jette beau-
coup de vif argent für l'or, afin qu'il s'en Charge au-
tant qu'il pourra; car plus il erme de mercuie dans
V Amalgame & plus il eil doux & maniable, mais l'or
n'en peat recevcir qu'une certaine quantite,quand fes
pores en fönt pkins, le refte eft luutik.

L'Amalgame d'Or feit aux Doreurs, car il s'etend
facikment für kuts ouvriges.

L'Or purifie s'etend plus fous le marteau qa'aucun
des autres metaux : les üatteurs d'or le reduifent en
feuilles tres-minc« qu'ils mettent dans de petits li-
vres; ces feuilles d'or fönt employees pour la dorure;
on s'en fert auffi dans les compofitions de Pharmacie
pr6ferablement aux autres preparations de ce metal,
non feulement parce qu'elles s'y melent aifemeut,
mais parce qu'elles y paroifient comme en paillettes
qui ornent & embelliffent la compofition.

L'Or e"tant mis en faiion au Soleil par le miroir ar-
dent, jette beaucoup de fumees; & ce qui rede a-
pres que les fumees ont ceffe, eft un verre d'un vio-
let fonce: ce verre d'or eft plus leger qu'un egal Volu¬
me d'or naturel, c'eft une experience que M. Hom-
berg a faite au Palais Royal.

Comme l'Or eft le plus pefant, le plus compacte,
le mieux lie & le plus beau de tous le metaux, on
l'a auffi toüjours eftime le plus parfait; & une fecte
tres-nombreufe de Philofophcs, qu'on appelk Alchy-
miftes, fc fönt imagine que la produdtion del'Oretoit
le but oü la Nature tendoit dans les mines; qu'elle
avoit eti detournee par quelque aeeident, quand eile
avoit produit les autres metaux. Cette opinion ne pa-
roit pas jufte ä tout le monde; car on peut croire a-
vec beaucoup de raifon.quele fer, le plomb, le cui-
vre 8c les autres metaux qu'on appelk impatfaits, ODt
la petfeiäion qu'ils doivent avoir fuivant leur nature
auffi bien que l'or. Ce /entiment des Alchymiftes les
a conduits ä un enchainement d'autres raifonnemens
qui ne (ont pas plus juftes que le premier: lls croyent
qu'ils pourront perfeclionner les ir.etaux imparfaits en
iuppleant au defaut de la Nature, & faire de l'or j c'elt
cc traval qu'ils appelknt le grand ceuvre ou la rechtr-
che de la herre Philofophale: pour y parvenir, quel¬
ques uns d'eiax fönt un meiange de ces metaux avec
quelques matieres propres ä les punfier; 8c ils les ca!-
cinent long tems par de grands teux, afin d'aehever
de ks j'crfeftionner, comme ii la Nature avo.t nian-
que de chakur cn ks produü'ant.

Lgs autres mettent les metaux en digeftion für le
feu dans des liqueurs fülines 8c penetrantes, pour les
faire pourrir, & en tirer le mercure, qu'üs diknt etre
une matiere difpofee ä etie reduite en or.

Les autres cherchent une femence d'or dans l'or
m£aie , 8c ils croyent l'y trouver de meme qu'on
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trouve la femence du vegetal dans le vegetal, 8c celle
de t'animal dans l'animai: pour y parvenir,ils fächent
d'ouvrir l'or pas des diffolvans; 8c ils le mettent dige-
rer au feu de Iampe, ou ä la chakur du Solei], ou ä
celle du furnier, ou ä quelqu'autre degre de feu toü¬
jours egal qui approche le plus de ceiui dont la nature
ie fert.

Les autres cherchent la femence de l'or dans les
mineraux, comme dans l'Antimsir.e, oü iis preten-
dent qu'il y ait un foufre 8c un mercure femblables ä
celui de l'or: ks autres dans ks vegetaux , comme
dans le miel, dans la manne, dans le roflblis, dar-s
le romarin: les autres dans ks animaux , comme dans
ksgeneives, dans Ie fang, dans la cervelkj dans lc
üceur, dans les urines.

Les autres croyent attrsper une femence de l'cr en
fixant en quelque maniere les rayons du Sokii; car
ils le perfuadent avec pluiieurs Aftrologues, comme
d'une chofe inconteftable , que k Soleil eit un Or
fondu au centre du Monde, 8c coupele par le feu des
Aftres qui l'environnent; &z que les rayons qu'il jette
Sc qu'il fait brüler de tous cötez , proviennent des
etincelks qui s'en detachent, de meme qu'il arrive
dans la purifkation de l'or par la coupelle.

Je m'etendrois trop ii je vou^ois rapporter ici tou-
teslesiroaginations des Alchymiftes, 6c les matiiercs
d'operer qu'ils ont inventees pour venir ä bout de leur
deflein : ils n'y ont epargne m tems , ni peines, rri
veilks.ni foins.ni argent; 8c un grand nombre d'en-
tr'eux, apres avoir paffe les p'.us beaux de leurs joure
dans cette efpece de travail, y ont telkment epuüe
leur efprit, leur fante 8c kur bourfe, qu'ils fönt tom-
bez dans une melancolie fombre qui aproche deia fo-
lie, dans des maladies ineurabks, 8c dans uae pau-
vrete tres-miferabk.

Mais les mauvaifes reüffites de ces Alchymiftes
n'empechent pas que beaucoup d'autres perfonnes ne
s'enroknt tous les jours fous letendart de l'Alcliy-
mie; l'efperance, dont on ks flatte.de leur procurer
le moyen de faire de l'or, kur preoecupe 1'efprit de
teile forte, qu'üs devicnner.t incapables de penkr fe-
rieufement ä autre chofe qua ce qui tend ä kur grand
ceuvre : ils croyent qu'il n'y a po/nt de raiionne-
ment jufte que ceJui des Alchymiftes; ils traitent ks
Philofophes qui ne goütent pas leurs fentimens, com¬
me des profanes; 8c ils fe refervent ä eux-feuls Ie nom
de ventables Philofophes, ou de Philofophes par ex-
celknce: s'ils parknt, c'eft par monofyllabes: s'ils s'ex-
pliquent, c'eft par des tervnes obfeurs 8c des mots rc-
lcvcz que fouvent ils n'entendent pas eux-memes:
s'ils ecrivent, c'eft pour n'etre poinr entendus: s'ils
travaillent, c'eft avec myftere, donr.ant des norr.s re-
kvez aux Ingrediens qu'ils ernployent; l'Or eft ttü-
joers nomme chez eux Soleil; l'argent Lune; l'etain
Jupiter; le plomb Saturne; le fei armoniac fei folai-
re, ou fei mercurial des Philofophes; k Nitre Cerbe-
re, ou fei infernal; l'cfprit de Nitre, fing de Sila-
niandre, l'antimoine loup, ou racine des meiaux ou
Prolee , <k ainfi du rdte. Leurs preparations fönt
toutes philofophiques Ik lesbriques msmes Acr.t leurs
foumeaux fönt bätis, partieipent de cette qualite. au
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rede ces Meffieurs s'eftiment rclevez bien haut au def-
fus des autres horames; ils croyent etre les depofitai-
res des fecrets les plus precieux de la Nature; ils ex-
pliquent tout ä leur avantage, &c fuivant leurs pre-
occupations ; ils fe nomment la nation fainte 8c le
peuple acquis. Le Roi Salomon felon eux, etoit de
la fefte des Alchymiftes, ä caufe que l'or etoit fort
commun de fon tems. L'Efprit de Dieu qui nageoit
für les eaux, & dont il eft parle dans laGenefe, etoit
un Efprit Univerfel dont fe fait l'or. Je pourrois ra-
porter encore plufieurs autres de leurs penfees auili
peu raifonnablesque celles-ci, mais je crauulrois d'en-
nuyer le Ledteur.

Le but oü les Alchymiftes afpirent par leur grand
travaileft, comme j'ai dit, de trouver la femence de
Torj plufieurs d'entr'eux pretendent y etre parvenus
& Ja pofTeder parfaitement; c'eft ce qu'ils appellcnt
poudre de projeäion : ils lui attnbuent la vertu de
convertir en or quelque metal que ce foit; mais nous
ne voyons point d'experiences de ce pretendu fait;
Celles qu'ils ont voulu faire en beaucoup de rencon-
tres etoient des tours de paffe-paffe, dont j'ai decrit
queJques-unsailleurs, par lefquels ils jettent de la pou¬
dre aux yeux, & engagent plufieurs perfonnes ä fai¬
re de la depenfe 8c a fouffler avec eux.

II eft facile de concevoir qu'on ne peut point trou¬
ver de femences dans les metaux; car leur producftion
B'arrive point par Vegetation comme celle des plan-
tes: elie vient d'une congelation qui fe fait par des
eaux chargees de fei de nature differente, & des ter-
res fulphureufesdans les mines> comme ont reconnu
ceux qui y travaillent.

Les Alchymiftes difent.que leur femence d'or eft un
mercure qu'ils ont tire des metaux; mais outre qu'il
eft encore en queftion de favoir fi i'on peut tirer du
mercure des metaux ; il n'eft pas probable que, fi i'on
en tiroit, il füt la femence de l'or.

Ils difentencore,que la femence d'or eft par tout,
quelle abende dansl'efprit univerfel; 8c que comme
la rofec, la manne, le miel & plufieurs autres matie-
res fönt empreintes de cet efprit, on en peut tirer de
la femence d'or. On demeure d'aecord avec eux, que
l'efprit univerfel fert ä la producSion de l'or , comme
il fert ä celle des autres mixtes; mais c'eft par un aci-
de qu'il contient 8c non par une femence, ä moins
qu'on ne veuiüe douner le nom de femence ä cet a-
ciie, & alors il n'y aura pas plus ce raifon de croire
que l'efprit univerfel abonde en femence d'or, qu'en
femence du plus groffter des mineraux ou de la plus
inutile de toutes les plantes, ou du plus meprifable de
tous les animaux.

Quoique tous les Auteius anciens ayent eftime' &
ordonne l'Or comme un grand cordial etant pris par
la bouche, r.ous n'y remarquons point cette vertu;
l'experience eft, qu'on ie rend dans les feiies au meine
poids, 6c au meine etat qu'on i'avoit pris, parce qu'il
eft trop dur pour etre penetre Sc digere par les foibles
aeides du corps; mais il eft propre &c fort convenable
pour ceux qui ont pris trop de mercure; car il s'a-
malgame avec lui dansle Corps, 8c il le fixe en for:e
qu'il fempeche d'agir comme il faifoit, ce melange
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enfuite eft «strafne par les urines ou par ks feiles. H
eft encore bon pour les coliques de Plombier & de
Vitrier qui fönt caufees par une vapenr du p'orab.

Le mercure s'accrcche fi faci!ement ä l'Or, que fi
une perfonne.ä qui on excite le flux de bouche par le
moyen du mercure, a mis des pieces d'or dans f» po¬
che , elles fönt ordinairement blanches en peu de
tems fans qu'on y ait touche"; cn fait difliper ce mer¬
cure en mettant l'or dans le feu, 8c le frottant avec
un peu d'huile de tartre.

L'Or potable des Alchymiftesn'eft qu'unechimere;
ils pretendent qu'on peut refoudre l'or en fes premiers
prineipes & en feparer le fei & le foufre, en forte
qu'ils ne pourront plus etre revivifiez en or, non plus
que l'huile & le fei qu'on a tirez d'un vegeta], ne peu-
vent plus etre remis en plante: ils ont appelle ces pt6-
tendus fei & foufre d'or, Or potable , parce qu'ils
pourront etre difious dans toutes fortes de liqueurs, &
etre pris en potion;ils lui attribuent la vertu d'etre un
prefervatif contre toutes fortes de maux, de guerir
toutes les maladies, de prolonger la vie, en un mo$
d'etre la medecine univerfelle.

Ces belles qualitez de l'Or potable fönt fondees für
plufieursautres chimeres; les Alchymiftes & les Aftro-
logues affurent, qu'il y a une grande corre/pondance,
& un commerce particulier entre le Solei! & l'Or,
par des influences qu'ils fe communiquent l'un ä l'au-
tre.- que l'Or eft donc par confequent empreint des in¬
fluences du Soleil, que le Soleil eft le cceur du grand
monde, & qu'en cette qualite il doit repandre pat le
moyen de l'Or fon fubftitut, fa vertu für le cceur du
petit monde qui eft celui de l'homme: que la qualitd
du Soleil eft d'echaufter, de vivifier, de rejoui'r, de
punfier le corps de toutes fes mauvaifes humeurs, &
de rendre la vie heureufe, longue & exempte de ma¬
ladies : que tous leurs prineipes dtant fürs, il n'y a
pas Heu de douter que l'Or n'ait de grandes vertus;
mais que comme ce metal eft un corps fort dur, 8e
fort compacte, fes qualitez fönt tellement renfermees
& concentrees, qu'on ne peut pas bien les aperec-
voir qu'en le redmfant en fes premiers prineipes, qui
fönt le foulfre 8c le fei, 8c qu'on appelle Or pota¬
ble.

11 n'eft pas bien difficile de de'truire tous ces beaux
raifonnemens, ils ont ii peu de fondement 8c de foli-
dite qu'ils tombent d'eux-memes. Premierement les
Alchymiftespretendent gratis,qu'on peut refoudre l'or
en fes premiers prineipes, 8c en tirer du fei, 8c du
foulfre; car ce metal eft fi dur 8c tellement lie en fes
parties infenfibles, qu'on n'a jamais pti trouver un
moyen de le diffoudre radicalement, ni d'en feparer
aueun des prineipes, quelque travail qu'on y ait fait
£c quelque aplication qu'on s'y foit donnee: on l'e-
tend, on le divife, on l'attenue, on le rarefie en par¬
ties infenfiblespar le moyen des diffolvans, mais juf-
qu'ici I'on n'a fait que le deguifer, 8c il demeure toü-
jours or entier 8c difpofe ä etre remis par la fulion, en
fon premier etat. Les preparations d'or que quelques
perfonnes nous veuient faire pafler pour du fei ou du
foulfre de ce metal, ne fe trouvent, quand on les
examiue de pres , qu'un or tres rarefie , dülbut &
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fufpendu par quelque fei armom'aca!;on fait revivifier
cet or en le depouillant de ce fei & en le pouffant par
Je feu.

Mais quand dans la fuite des tems on parviendroit
ä diffoudre radicalement l'or, en forte qu'on en püt
tirer le fei 8c le foulfre, ä feroit encore en queftion
de favoir quelle vertu ces principesauroient,ce qu'on
reconnoitroit par les experiences qu'on en feroit ;
mais il n'y a aucun Iieu de croire qu'ils produififfent
autant d'effets comme on veut le pcrfuader. La cor-
refpondancede l'or avec le Solcil, & les influences
particulieres qu'on veut qu'il en regoive, fönt des ima-
ginations qui n'ont point d'aparence : nous voyons
que le Soleil repand fes rayons 8c fa chaleur gdnerale-
ment für tous les corps, fans qu'il paroifie faire de
diffinftion.

Quoiqu'il n'y ait point de veritable or potable dar.s
lemonde, 8c qu'ü foit incertain quel effet il produi-
roit li onl'avoit trouve', ce nom d'or potable impo-
fe ä beaucoup de perfonnes, 8c il donne un moyea
aux Charlatans de tromper impunement; cat ils ti-
rent des teintures de quelques ingrediens dont la cou-
leur aproche de celle de l'or, 8c ils les debitent fous
je nom d'or potable ä un pnx tres haut: cette manie-
re de tromper eft une de Celles qui reüffit ordmaire-
ment le mieux ä ces fortes de gens; car en fait de re-
medes, ks malades fe prdviennent fouvent par des
grands noms 8c par quelque legere aparence ; on eft
meine difpofe ä proner dans le monde ce qui a coütö
eher , 8c on le fait eftimer par fon nom & par foa
prix. II arrive auffi äffet fouvent que ces teintures,
qu'on qualifie du nom d'or potable, produifent quel¬
que bon effet, parce qu'on a eu foin de les tirer dans
les menftrues fpiritueux qui fortifient le coeur,8c chaf-
fent par tranlpiration les mauvaifes humeurs ; on crie
alors miracle, 8c l'on attribue cet effet a l'or qui n'y
a nulle patt, puifqu'fl n'en eft point entr6 dans la li-
queur.

D'autres moins trompeuts que ceux dont je viens
de parier, fönt d'ffoudre l'or dans des liqueurs fpiri-
tueufes ä Ja maniere ordinaire; 8c comme la diilolu-
tion d'or eft toüjours jaune, llsla fönt paffer pour du
veritable or potab.'e, quoique ce ne foit qu'un or di-
vife 8c qu'on peut remettre au merne etat qu'il öioit
auparavant.

Au rede je ne tois pas que la perfedlion de l'or lui
doive donner en Medecme une preference par-defius
J« autres metaux, au contraire cette perfedl::on con-
/iftant en une liaüon de parties tres exade 8c en une
grande fo'idite, ce u.etal eft bien moins difpofe ä etre
digere &i diftribue dans les vaiffeaux du Corps. Le fer,
Je mercure Sc !es autrts metaux qu'on appelle impar-
faiis, fönt beaucoupplus traitables, car nous les met-
tons en etat de penetrer par tont 8c de produsre de
grands effets. Ce qui tft perfeclion chez les ouvriers
eft fouvent iroperfeÖion dans la Medecme; 8c neue
nous accommodoiis beaucoup mieux de mixtes dont
les ptinefpes fönt natureilement rarefiez & diffolubles,
que de ceux qui par une grande durese ont ete renüus
comme incorruptibles.

On du que Aurum, eft Je nom de ceiui qui decou-
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vrit le prämier l'or; on appelle ce me'tai en Hebreu
comme en Fran$ois , Or. On dit encore qu'on a
nomme l'aurore Aurora, ä canfe que fa couleur & fa
lueur aprochent de Celles de l'or; plufieurs au con¬
traire veulent que Aurum vienne de Aurtra,

Sol, parce qu'on pretend que l'or eft fait par Iet in¬
fluences du Soleil.

Rex Metallorum , parce qu'il eft le plus patfait 8c le
plus beau de tous les metaux.

A U T O U R.
Autour eft une ecorce qui aproche en figure Sc en

couleur de la canelle, mais eile eft un peu plus epaiflc
<k plus pale, ayant en dedans la couleur d'une mufea-
de caffee, avec beaucoup de petits brillans } fon goüt
eft prefque infipide, 8c eile n'a point d'odeur : eile
nous eft aportee du Levant. Elle entre dans la corapo;
fition du Carmin.

AZAROLÜS.

Azirolus, Cxf. Call.
Mefpilus aronia Diofeoridis, Dod.
Mefpilus proprie di<3a, qua Tricoccos , Cord, il*Dföfc.
Mefpilus aronia Wetirmn , J. B.
Mefpilus prima, Matth.
Mefpilus Apii folio laciniato , C. B. Pit. TouT-

nefort.
Antbedon, TheophrafH & Plinii.
Paliurus Ajrkana, Ruello.

Eil Francois, Azerolier ou Azarolier.

Eft une efpece de Neflier, ou une arbre qui porfe
des feuilles femblables a Celles du perfil , mais plus
grandes , rougiffant un peu avant qu'elles torobent;
fes fleurs fönt en grapes de couleur herbeufe, chacu-
ne d'elles eit ä plufieurs feuilles difpofees cn rofe, 8c
foütenues pat un eahee decoupe en plufieurs parties.
Lorfque fa fleur eft paffee, ce calice devient un fruit
prefque rond , charnu , beaucoup pJus petit que la
Nefle ordinaire, ayant une maniere de couronne qui
a ete formee par Jes pointes du calice. Ce fruit eft
au commencement vertöcdur, mais cn niuriffant il
devient mou, rouge, doux, Sc fort agreable au gout;
il renferme dans fa cnair trois offelets forts durs: on
cultjve cet arbre en Italic, en Languedoc, ti en plu-
fieu;s autres pais cliauds. Cclui qui n'a point ete cul-
tive eft epineux ; fon fruit eft üprelle Az.eroU-. i!
contient beaucoup d'huile 8c de phlegrne , peu de fcl
aeids.

11 eft aflringer.t, il fortifie l'eftomac , il arrete Je
vomifknient 8c ks cours de ventre, dtar.t mange cru
ou cii-ifi avec du fucre.

Azimlas vient du nom Napolitain Az.trolo.

AZEDARAGH.

Azadsrach, Dod- Pit. Tournef.
PfeuciufyioKiaru:, Matth.

I 2. Az.*~
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Azadaracheni Arhor, J. B.
Arbor fraxinl folio flore Ctgruleo, C. B.
Zizypbus alba, Match.

Eft un grand arbre qui porte des feuilles femblables
a, Celles du Frene, dentelees en leurs bords, d'un vert
fonce: fa fleur a cinq feuilles difpofees en rofe: fon
fruit eft prefque rond ou ayant la figure d'une Juju-
be, charuu, de couleur jaune pale, d'un goüt des-
greaöle, amer; il tenferme un noyau offeux cane'e
ä ein:] cöt'^s , & qui fe divife en cinq loges , dar,s
chacu:,e dcfquelks on trouve une femence prefque
ronde; ce noyau fert ä faitc des Chapeiets , & par
ctite rail>n plufieurs appellent l'Azedarach , Artre
Saint. II ctoit particulierement en Italic Sc en p,u-
iieurs autres pais chauds,

Sa fleur eft aperitive & defficative, propre pour
les obiiruftions, &ant pnfe en infulion ou en decoc-
tion. Son fruit eft eftnne une efpece de poifon , il
fait beaueoup de mal ä i'eftomac & ä la poitrine
quandon en a mange; on s'en fert exterieurement en
ddeoefion pour faire mourir les poux, 6c pour faire
croitre !es cheveux.

Azedarach, eft un nom Arabe.

A Z Y M U S.
'Azymus, en Frangois, Azyme, Pain a chanter,eü.

un pain aplati,mince comme du papier, tres blanc,
caffant , mais s'amolilTantdes qu'on le trempe dans
quelque liqueur , 8c'devenant mucilagineux; il eft
fait de fine farine fans levain : on s'en fert pour en-
velopcr les püules & les bols qu'on veut faire ava¬
ler aux malades. II contient beaueoup d'huile , peu
de fei.

II eft propre pour adoucir les acretez de la poitri¬
ne , pour arreter les heraorrhagies & les cours de
venire ; on le fait prendre demele dans du lait en
bouilhe.

Az.ymus , ex * privativo, ey £üftij, fermentttm, qunfi
fermenti exptrs j parce que ce pain eft fait fans le¬
vain.

®®.'Xy®Q ^^^^OaOt^'ÄöKOSJOÄOiÄötiO

B.
B A L JE N A.

T)Ahna. Cete, Cetus. En Francois, Baieine, eft
le plus gros de tous les poiffcns; on le trouve dans

la mer du Nort, il y en a de plufieurs efpeces. Elles
en'-endrent toutes comme les animaux terreftres. Le
me nbredu male qui lui fert ä la generation, eft long
& gros, on l'appel'e Baknas ; la femelle ne porte
que deux petites balemes qu'on appelle Baleinons ,
eile les nount ä la raamelle. Ce grand animal ma¬
ritime fe nourrit de petits poiffons, d'herbes, d'ecu-
aic de Mer» il a une force prodigieufe. On cn tirc

B A.
beaueoup de graifle qu'on fait fondre Sc couler poar
lapurifier; eile demeure enfuite liquide comme de
l'huile, & c'eft ce qu'on appelle Huile de Baieine, on
s'en fert dans plufieurs ouvrages. On doit choifir h
plus claire , la moins puante. Celle qu'on fait en
France eft preterable ä edle d'Hollande , parce que
les Francois fönt fondre la graiiie aufli-iöt qu'ilsl'ont
retiree de la Balaine ; au lieu que les Hollaudois la
gardent & la tranfportent avant que de la faire fon¬
dre ; ce qui fait qu'elle eft reuge & de mauvaifeodeur.

L'huile de Baieine eft refolutive 8c ainolüFante.
BaUna , a Grsco <px>M»ci , v»l ßa,Äaita, car (es an»

ciens Grecs aroient coütume d'etnploy.er un ß pour
un <p : on l'appelie encove BaUna ,a ßci>Mi>, jacere,
parce qu'une el'pece de Baieine Jette 8c elance 'ort
haut de l'eau de U mer par une overture qu'elle a aufront.

Cete, y.r,Tis et» te x.vii>s, oh finuofam cavitatem, fettcavum vmtrem.

ß A L A N I.
Balani, feu Glandes, Rondel, five PollicipidisBellomi,

en Francois, Poucepieds, fönt de petits puiilbnsde mer
ä coquille,qui ont la figure d'un ghnd de diene ; &
parce que leurs pieds (ont faits comme des pouces, on
ltur a donn6 le nom de Pallicipedes.On les trouve at-
tachez aux rochers dans la mer, en Efpagne, en Breta¬
gne, en Normandie; ils fofit bons ä mangert il y en a
de plufieurs efpeces.

Ils fönt apentifs.

BALLERUS.
Ballerus, Aldrov. en Frangois, Bordeliere, eft un

petit poiflon de riviere ou de lac ; fa tete eft cour-
te, il n'a ni dents ni langue, mais les os de fa ma-
choire fönt duis, &c fon pa'ais charnu ; fon corps eft
couvert de petites ecaiiles minces de couleur noirä-
tre; il fe tient toüjours au bord de l'eau, d'oü vient
que l'on l'appelie Bordeliere. II eft bon ä manger, o»:
ne s'en fert point en Medecine.

B A L L O T E.
Ballotte , Matth. Fuch.
Marrub'mm m*jus velprirrium , Trag.
Märrubium mgrum feetidum , Bailote , Diofcor.C B.Pit.Tourncf.
Märrubium nigrum five Ballote, J.B,
Prajjinin nigrum foetldum officinarum.

Eil Francois, Marrube noir , ou Marrube
fuant.

* Eft une plante qui poufTe des tiges ä !a hauteur
d'un pied & demi ou de deux pieds, fermes, quar-
rees, velues, tirant un peu für le rouge. Ses feuilles
fönt opolees deux a deux le long des tiges ; elles
font plus grandes 8c plus oblonguesque Celles du Mar¬

rube
; r, pi. in. fig. 16,
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